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AVIS

RELATIF A LA TRADUCTION JUXTALINÉAIRB

On a réuni par des traits les mots français qui traduisent un
seul mot grec.

On a imprimé en italiques les mots qu’il était nécessaire d’ajouter

pour rendre intelligible la traduction littérale, et qui n’ont pas
leur équivalent dans le grec.

Enfin, les mots placés entre parenthèses, dans le français, doi-
vent être considérés comme une seconde explication, plus intel-
ligible que la version littérale.

Le texte est celui de l’édition classique des Extraits publiés par
M. Victor GLACHANT (Hachette , 1896, petit in-12).



                                                                     

nanan-r- -- e. - -. -

LUCIEN
(EXTRAITS)

ANALYSE DU « TIMON »

« Tant que tu seras heureux, dit un poète latin, tu compteras
beaucoup d’amis: que les temps deviennent sombres, tu seras
seul. )) -- C’est le cas de Timon, surnommé le Misanthrope.
Timon, fils d’Echécratidès, du bourg de Collytos, dème attique
de la tribu Egéide, et qui fut portier dans l’lle des Impies,
d’après la plaisante insinuation de l’Histoire véritable, était un
philosophe athénien ne vers l’an 440 avant J.-C., contemporain,
par conséquent, de la guerre du Péloponnèse. Il est question de
lui dans Aristophane. L’horreur qu’il éprouvait pour le genre
humain était proverbiale. On racontait que, Victime de l’ingrati-
tude de Âuelques amis, le malheureux était tombé dans un noir
chagrin qui lui fit prendre en grippe tous ses semblables. Lui-
meme, suivant la tradition, porta la peine de son isolement et de
cette aversion universelle. Un jour, il tomba d’un arbre et se brisa
la jambe, or, comme il vivait toujours a part, il périt, faute de
secours. Timon devint Vite une figure légendaire: il se répandit,
à propos de cet anachorète bourru, honnête et haineux, une foule
de traits piquants qui sans doute sont de pures fictions.

BornonS-nous à étudier la physionomie et l’attitude que Lucien
lui prête. Sontselles fort originales? Il est probable qu’il n’hésita
pas à s’inspirer du Timon d’Antiphanc. Aristophane aussi pourrait
à bon droit revendiquer sa part a propos de certaines réminis-
cences mises à profit d’ailleurs avec discrétion, notamment plu-
sieurs scènes de débats analogues, par le cadre et le dessin géné-
ral, à tel passage fameux du Plains. Mais quoi! Lucien prend

LUCIEN. - Extraits. 1



                                                                     

2 ANALYSE DU TIMON.
son bien ou il le trouve: il s’inquiète exclusivement d’uppnqtrier
à sa démonstration morale une histoire bien Connue, et d’autant
plus saisissante et fertile en leçons.

Des les premières lignes, - au lever du rideau. air-je. failli
écrire, car on va bien voir se dérouler un petit draine en règle.
- le héros apparaît, ruine, misérable, exhalant sa mauvaise hu-
meur, épanchant sa bile avec force lamentations un peu déifia»
matoires et thes’itrales, et. en outre, fort irreverenrieuses a
l’adresse de Jupin. Timon, lui aussi, partage en Son for intime
la faiblesse coutumière des mortels malchanceux: il s’attribue des
souffrances exceptionnelles, il se croit un patient d’élite, un
exemplaire achevé de ce que peut produire la méchanceté ici-
bas. Les plaintes qu’il profère émeuvent le maître de l"()lympc,
apostrophe par tous ses surnoms. Oui, Timon mérite d’obtenir
l’appui de Zeus, car il est pieux, et naguère il brûlait sur les
autels les cuisses les plus grasses des taureaux et des chèvres. Le
lecteur assiste au Voyage d’llermes: celui-ci, sur l’ordre de Zeus,
amène a Timon l’lutus, qui obéit a contre-cœur. n’ayant pas oublie
les insultes dont on l’a abreuvé. Le lecteur est témoin anssi du
départ de la Pauvreté, furieuse d’avoir le «lessous. et de la diserts-
Sion qui éclate entre Timon et I’lutus; enfin, il a le spectacle des
plaies cajoleries auxquelles le misanthrope. aujourd’hui averti, est
derechef en butte, une fois que l’opulence lui est revenue, et de la
brutalité légitime dont il les rebute. Timon bat a tour de rôle le
parasite (lnathonides, ce coquin a la formidable mâchoire , l’impu-
dent flatteur l’hiliades ; le mielleux orateur Denieas, qui exhibe un
décret ampoulé. plein de mensonges, fabriqué par lui en l’hon-
neur de celui qu’il compte encore gruger; puis le philosophe ’l’hra-

syclès. avec sa longue barbe, ses larges sourcils, Thrasycles, ce
personnage aux tirades pompeuses et à la conduite crapuleuse,
dont Timon trace à l’impromptu un crayon magistral. IÎn bon
coup de’pioche assené sur le crâne, voilà sa réponse, Voila la
monnaie dont il paie leurs protestations civiles et leurs compli-
ments intéressés.

Par le fait, il y a ici -- je le répète après M. Croisct - toute
une esquisse de drame en raccourci, restreint aux modestes pro-
portions du dialogue, mais décelant, malgré tout, la variété de
situations et d’incidents qu’un vrai drame comporte. L’art de l’au-

teur consiste à faire concourir une poignée d’épisodes pertinem-
ment enchainés a une prompte et divertissante conclusion, a bien
conduire le développement de la pensée qu’il médite de mettre en
lumière et qu’il excelle, chemin faisant, à présenter sous toutes ses

A. k4



                                                                     

ANALYSE DU TIJION. 3
faces: il diversifie d’une manière plaisante les entretiens acces-
soires et. comme Molière, nous fait éclater de rire lorsqu’il nous
montre des gredins essuyant la volée de horions qu’ils ont bien
méritée.

Mais. comme l’auteur (lu JIisa’illhl’Opc et des thrlicries de
smillé", Lucien ne vise pas seulement a exciter la gaieté du Spec-
tateur: ce qu’il tente, en somme, de prouver dans son dialogue,
c’est qu’une grosse fortune, loin d’étre ce que le vulgaire s’ima-

gine, est bien plutôt, une cause de dépravation morale, et, par-
tant, une source intarissable de misères. Afin de persuader ce
paradoxe, il fonde son exemple sur la biographie très populaire de
Timon l’Athénien, l’ennemi juré du genre humain. Celui-ci, à
peine dépouillé de ses trésors, se voit odieusement, ignominieuse-
ment délaissé par ses soi-disant fidèles. ll gémit, il Soupire, il
s’irrite. Le souverain des dieux, touché, prétend l’enrichir sur (le
nouveaux frais et lui dépèche l’lutus, d’abord, l’abandonne refuse
de l’accueillir, mais, enfin, il s’y résout; et, rétabli dans son état

primitif, il fait (le ses biens un tout autre usage que naguère.
D’après cette donnée, comme chacun le devine, la scène essen-
tielle devrait être - au point de vue de la composition stricte -
la dispute entre Plutus et Timon, car c’est précisément dans cette
querelle que, les raisons qu’on peut alléguer en faveur de l’opu-
lence ou contre elle trouvent l’occasion naturelle d’étre mises en
relief et soutenues. Or il n’en est pas ainsi, comme on va le
voir.

Telle est l’idée première que Lucien conçut de son oeuvre. l’as-

sons maintenant à un sommaire examen du plan.
Dès l’abord, Timon nous rebat les oreilles de ses éclats de voix.

Il accumule plaintes et grief’s, n’épargnant, au cours de ses
imprécations, ni les mortels ni les immortels : il est ruiné, trahi,
vendu, réduit a la plus épouvantable détresse; il besogne rudement,
comme le plus humble des manouvriers. Zeus, apitoyé, reconnaît
vite que ces criailleries ou lui-nième est pris à partie ne sont
point sans fondement; il faut que cesse une pareille indigence! Le
« dieu des hôtes, des amis, du foyer, des éclairs, des serments,
des nuées, du tonnerre, n - ce sont les épithètes qui lui sont
appliquées au début - s’attendrit et commande a l’lutus de
joindre Timon. de sa part, afin de lui rendre son prestige et son
avoir perdus. Cette scène qui, ce semble, devrait être secondaire,
est, en réalité, capitale : en effet, Lucien, jaloux d’amplifier à
loisir quelques-uns des arguments indispensables du sujet, s’attarde
à. instituer un curieux entretien a trois interlocuteurs (Zeus, Her-



                                                                     

4 ANALYSE DU TIMON.
mes et Plutus), roulant sur l’avarice et la prodigalité. C’est un lieu
commun, mais traité avec inter-et.

Nouvelle causerie quand Hermès et l’lntus partent de conserve :
il faut bien échanger quelques propos pour abréger la route!
Voici que nos deux compagnons daubent à l’envi sur les pauvres
mortels et effleurent, selon la rencontre, des matit-res d’une per-
pétuelle actualité philosophique z brusques revirements du Destin
et non moins promptes sautes d’humeur qui les accompagnent,
testaments assiégés, circonvenus de mille convoitises. manies et
jactance absurdes des parvenus, illusions calamiteuses et vains
souhaits de la multitude. maladies, travers et turpitudes des
riches, et tant d’autres théines similaires, défraient leur verve
bavarde. - Voila un second acte beaucoup plus absorbant encore
que le premier : mais rien de tout cela n’est fastidieux. Cependant,
ne soyons pas surpris non plus si le débat ultérieur entre Timon
et l’lutus est, de ce chef, écourté, j’allais dire escamote, à l’aide
d’artifices regrettables.

Pour conclure, il convient d’avouer. en dépit de l’habileté de la
mise en oeuvre, toute l’irrégularité et l’irréllexion capricieuse du
canevas choisi par l’écrivain : il veut qu’aucune contrainte ne gène

ses libres allures. - Au surplus. en ces satires légeres, ne serait-il
pas tant soit, peu pédantesque de réclamer des combinaisons
rigoureuses de paragraphes a qui prétend flétrir le vice avec
Coquetterie, en souriant, et non moraliser comme un sage de
métier? livitons donc de chercher noise a Lucien, et tréve de chi-
canes sur ce chapitre l ll y a, en revanche, deux mérites dont il se
soucie fort, en sa qualité «l’homme d’esprit et de styliste ingé-
nieux : la gradation de l’intérêt et la variété de la forme. Et cela
suffit.

A part quelques vagues boutades sur la perversité universelle
et sur le dégoût qu’elle doit inspirer à tout coeur bien situé, il
n’y a rien, ou presque rien, de commun entre le portrait grec
et la peinture française d’Alceste. Au contraire, le héros de Sha-
kespeare (Timon d’Atltèncs) offre plus d’un point de contact avec
le grand mécontent athénien. (Pour ce parallèle, voyez Ém. Mon-
tégut, traduction des (Encres Complètes de Shakespeare, tome Vll,
pages 3 et suiv., Avertissement du Timon d’Athcnes; Paris,
Hachette, 1878.)

Wh": Ava...
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TIMQN. ZEi’L’, EPMIIE, IIAOYTOÈ. IIENIA. l’NAt-ML
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Timon apostrophe Zeus, et lui demande raison des infortunes
et de l’ingratitude dont il est victime.
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Timon apostrophe Zeus, et lui demande raison des infortunes et de l’ingra-
titude dont il est victime.

[l] ’l’IMON. Ô Zeus, protecteur de l’amitié. de l’hospitalité, de

la camaraderie, dieu protecteur du foyer, dieu (les éclairs, des
serments, dieu assembleur de nuées, dieu du tonnerre au bruit
retentissant, ou sous quelque autre nom que t’invoque le cerveau
brûlé des poètes, surtout quand ils sont gênés pour la mesure de

leurs vers : car alors ils te prodiguent toutes sortes d’épithétes

afin de soutenir la chute du vers et de combler le vide du rythme;
que sont devenus aujourd’hui le terrible fracas de tes éclairs, le

sourd grondement de ton tonnerre, la flamme ardente, éblouis-

1n-
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TIMON 0U LE MISANTHROPE

TIMON. ZEUS, tramais, PhIJTtIS, rima (LA PAUVRETÉ),
surnommas, PIIILIADES, minuits, ’lllllASYtlliES.

Timon apostrcqnhc Zeus, et lui demande raison «les infortunes et de l’ingra-
titude dont il est victime.

[l] TIMQN. 79. Z55 [1] THON. O Zeus,

30:5 dieu, des-amisla), igue et prolectcur-de-l’-hospitalite
mû. êra’pzî: et (lieu qui-présides-aux-réunions-
xot’v. èçécrcz et protectemudu-fover [d’amis
and 0261590717564 et dieu qui-lancesvdes-éclairs
mû (’3sz5 et protecteur-des-serments
mû vsça):r,y:pé11 et assem[dénude-nuages
154i êpiyôouna et auAln’uit-retentissant,
mû si. 07. man-.32: et si les petites
èuëpôvr-nror frappés-ileila-l’oudre (insensés)

moto-Saï "à appellent toi
Tl 52m, de quelque autre nom,
and paumai et surtout810w dragme: lorsqu’ils-siincombarrassés
ripe; ra pétpï’ pour les métrés (mesure du vers) :
TÔTE 1’619 alors, en-ell’et,
YtYVÔpÆVO; adret; devenant pour-eux V.
nokarôvuuo; invoqué-sous-beaucoup-de-noms,
émpaz’ôsi; lit-soutiens
To 7tÎ7t’EOV To pâmée la chute du mètre (du sans)

T.; et tiercinplisT’a "gaz-m’a; 70-3 gratine-Si le vide du rythme:
1:05 (éon) «En cor

5

î smû on 17:1;qu

ou est maintenant pour-toi
l’éclair au-fracas-épouvantable

and fi (390m Bxpüâpouo; et le tonnerre qui-gronde-avec-t’orce
mû à repu-ave; aiôuléar; et la foudre brûlante
mû (Sam-nez; 7.11 auspôul’léoç; et brillante et terrible?

il (impair-i, èpzauoîpuyo;
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santé, effroyable de la foudre? Oui, tout cela, bien évidemment,

n’est plus que pure niaiserie et fumée toute poétique, si l’on fait

abstraction du cliquetis des mots. Et ton arme si vantée. qui

frappait au loin et ne quittait jamais ta main, la voila, je ne sais
comment, complètement éteinte et refroidie, et elle ne conserve

pas la moindre étincelle de colère contre ceux qui commettent

l’injustice. [2] Ah! certes, l’homme qui entreprendrait de se par-

jurer redouterait plutôt la mèche d’une lampe de la veille que la

flamme de cette foudre qui dompte l’univers : tu sembles ne dar-

der contre eux qu’un simple tison, dont ils ne craignent ni feu ni

fumée, et le seul inconvénient qu’ils attendent de cette blessure,

c’est d’être couverts de suie. Voila denc pourquoi Salmonc’e osait

singer ton tonnerre, et qu’il obtenait même quelque confiance,

en opposant à une telle froideur du courroux de Zeus la chaleur
de son audace d’homme orgueilleux. Pouvait-il en être autrement?

...-,,, . a. .
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Car tout cela
a-paru désormais sottise
et fumée

absolument poétique
à-part le bruit
(les mots.
Et,-d’-autre-part, l’arme (le-toi

fameuse
et frappant-au-loin
et à-ta-portée,

je ne sais comment
elle s’-est-éteinte complètement

et est froide,
conservant
pas-mémé une-petite

étincelle de-eolère [justice
contre les-hommes commettant l’-in-
[2] Ce-qu’-il-y-a-de-sûr,-c’-est-que

quelqu’-un des-ho mmes entreprenant
deèfaire-un-faux-serment
craindrait, d’aventure,
ionc-méchesde-lampe (le-la-veille
plutôt que la flamme
de-la foudre (pli-dompte-tout;
tlt-SCllllJlCS diriger-contre eux
tin-tison quelconque
ail-point que aux Ire-pas craindre
feu, d’-une-part, ou fumée

provenant-de lui,
mais se-tigurer, d’-autre-part, retirer
de-la blessure
cet unique résultat, Il savoir que
ils-seront-couverts (le-la suie.
Ainsi dès-lors pour cela
aussi Salmonée

osait tonner-contre toi,
n’étant pas tout-a-fait

en-quelque-sorte incroyable,
homme agissant-d’-une-manière-har-
étant-orgueilleux en-face-de Zeus [die,
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Tu sommeilles, comme engourdi par la mandragore, au point que
tu n’entends pas ceux qui se parjurent, que tu n’aperçois pas ceux

qui commettent des injustices, mais tu es myope. tu ne Vois
goutte a ce qui se passe sur terre, et tu as les oreilles assour-
dies, comme celles des gens affaiblis par l’âge. [3] Certes, quand

du moins tu étais jeune encore, avec l’âme irascible et fongueuse

au plus haut degré, tu besognais rudement contre les gens injus-

tes et violents, et jamais alors tu ne concluais avec eux (le trêve,
mais toujours ta foudre travaillait avec beaucoup d’énergie, tu

brandissais ton égide, tu faisais retentir les éclats de ton tonnerre,

et tu lançais sans cesse l’éclair, pareil à un trait, comme pour

engager la bataille à distance: alors la terre tremblait a la façon
d’un crible, la neige tombait en tas, la gréle s’abattait comme une

nuée de pierres, et puis, - pour te parler un langage trivial, -
c’étaient des pluies impétueuses et violentes; chaque goutte deve-

nait un fleuve : ainsi, en un clin d’œil, ce fut un tel cataclysme,
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si froid quant à la colére.
Comment, cri-effet?
du-moment-rpie thl-lllOlnS

twdors
comme par-l’-elfet-de lat-mandragore,

toisqui ni n’entends

les-lionmtcs sel-parjurant
ni ne regardes
les-hommes commettant-l’-injustice,
maisas-les-yeux»chassieux

etas-la-vuc-faible
vis-avis des-choses ayant-lieu

et os-sourd quant aux oreilles, s
comme les hommes [l’-âge.
les n’-étant-plus-dans-la-force-de
[3] Attemlu-que, étant (lu-moins

et irascible [encore jeune
et au-plus-haut-point quant Il la colè-
tu-faisais beaucoup-damnons [re,
contre les-hommes injustes

et violents, [jamais alors
et tu, ne conduisais (prolongeais)
de-lréve envers eux.

mais la foudre était toujours
tenta-fait active
et l’égide était-agitée

et le tonnerre retentissait
et l’éclair

élait-lancé-en-avant sans-cesse [ce;
comme pouru n-engagement-a-distan-
d-’autre-part, les tremblements
étaient a-la-façon-d’-un-crible

et la neige en-monceaux
et la grêle comme-des-pierres,
afin-que je-m’-entretienne-avec toi
d’-une-t’açon-vulgaire,

etdes-pluies impétueuses etviolentes,
chaque goutte devenait tin-fleuve :
de-sorte-que en un instant
ion-tel naut’rage se-produisit
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au temps de Deucalion, que tout fut enfoncé sous l’eau, submergé,

et que c’est à peine s’il en réchappa une pauvre petite arche qui,

ayant abordé au mont Lycorée, conserva le foyer suprême de la

race humaine pour une postérité plus vicieuse encore.

[li] Aussi recueilles-tu de leur part le juste prix de ton indo-

lence : car personne ne t’offre plus de sacrifices ni ne te couronne,

sauf, par hasard, aux Jeux Olympiques, un individu quelconque,

et celui-là ne croit pas remplir un devoir très rigoureux, mais

payer tribut à une coutume antique. Avant peu, ô le plus noble

des dieux, on fera de toi un Cronos qu’on aura dépouillé de sa

dignité. Je néglige de dire combien de fois déjà les voleurs ont pillé

ton temple : ils ont même été jusqu’à porter les mains sur toi à

Olympie. Et toi, qui fais la-haut un tel tapage, tu as craint ou
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a-l’-époquc-de Deucalion,

que, toutes-choses étant-enfoncées,
submergées,

a-peine une certaine petite-arche
avoir-été-sauvée

ayant-aborde au mont-Lycorée,
conservant une-certaine étincelle
dola semonce (race) humaine
pour lc-progrès
d’un-Vice plus-grand.

[li] Voilà-pourquoi ile-obtiens
de-la-part d’-eux

les salaires qui-sont-ia-consèquence

(le-l’insouciance, [toi
quelquïun ni ne sacrifiant encore a-
ni ne le couronnant,
sinon quelqu’-un, certes,

accessoirement
aux-Jeux-Olympiques,
et celui-là ne pensant pas
faire
des choses tout-a-fait nécessaires,
mais contribuant
a zen-certain usage ancien.
lit après peu (bientôt),
û le-plus-noble des-dieux,
ils-rendront toi u’n-Cronos,
tuant-chassé
(le-l’honneur.

J’-omcts (le-dire

combien-de-fois déjà
ils-ont-pillé

le temple (le-toi;
eux-qui, d’-ailleurs, même

out-porté-sur toi même
les mains
à-Olympie.
Et toi, le résonnant-là-haut,

tu-as-craint
ou cle-fairc-lever les chiens
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(réveiller les chiens, ou d’appeler à ton secours les Voisins qui,

accourus a l’aide, eussent ellipoigné les fripons enCore oecupés a

faire leurs paquets pour fuir : mais non! Toi, le vaillant destrnc»

tour des Géants, toi, le vainqueur (les Titans, tu es demeuré assis

tandis que ces brigands tondaient les boucles de tes cheveux, et

tu tenais en ta main droite une foudre de dix coudées l Quand donc

cesseras-tu, être étonnant, de considérer le monde avec autant de

négligence et de dédain? Quand châtieras-tu d’aussi abominables

forfaits? Combien de l’liaethons ou de Deucalions suffiront-ils a

réfréner ce débordement (l’insolence de la société humaine?

[5] Mais, pour laisser de côté les alliaires générales et ne parler

que des miennes, moi, qui ai fait monter tant d’Athénicns sur le

pinacle, qui les ai élevés de l’extrême pauvreté au comble de la
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ou diappcler-à-toi
les voisins,
afin-que, ayant-couru-au-seeours,
ils-arrêtassent eux
se-préparant encore
pour la fuite;
mais toi, le généreux

et exterminateur-(les-Géants
et dominateur-des-illitans,
tu-étais-assis
élant-tondn-tout-autour
quant-aux boucles
par eux,
ayant dans la main-droite
zinc-foudre de-dix-coudées.
Ô être-étonnant,

quand donc
ces-choses cesseront-elles
étant-dédaignées

si négligemment,
ou quand châtieras-tu
la (une) siigrande
injustice?
combien-de l’haéthons

ou Deucalions
seront suffisants
pour une-insolence
de-la société

si inépuisable (immense)?
[5] Car, pour-que

ayant-laissé-de-côté

les choses-communes
jc-dise
les choses-miennes,
moi ayant-élevé

en hauteur
tant des-Athéniens

et ayant-rendu eux
riches
de très-pauvres qu’ils étaient
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l . .
’s

richeSSe, moi qui ai assisté tous ceux qui étaient dans l’indigence,

ou plutôt qui ai répandu a profusion mon opulence pour faire du

bien à mes amis, me voila, pour ces motifs, devenu pauvre, ct
aussitôt nul d’entre eux ne me connaît plus, et je n’obtiens mémé

pas un regard de ceux qui jusqu’ici, tremblants et prosternés

devant moi, étaient suspendus a un signe de ma tété, mais, si

d’aventure je rencontre sur nia route l’un d’entre eux, comme

s’ils voyaient quelque stèle d’un vieux tombeau couchée et ren-

versée par le temps, ils passent leur chemin sans même avoir lu;

d’autres, m’ayant aperçu de loin, prennent une autre direction :

ils pensent que ce serait un spectacle terrible et ’atTreux de cen-

templer celui qui, naguère, avait été leur sauveur et leur bienfai-

teur. [6] En conséquence, confiné par l’adversité en ce lointain

domaine, je me suis vêtu d’une peau et je travaille la terre, pour

1-,"
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mû àmxoupfica; et étant-venu-en-aide
nanar rot; 550mm, à-tous les étantdans-le-besoin
6è pâlir»: èwlfiaç ou plutôt ayant-répandu
172w flairer: &Bpôov la (ma) richesse en-masse
si; êÙepyeaiaw pour lc-bienfait
tan etkwv, des amis,émierai] ôtât roc-3m après-que pour cela
èyevôpxjv nèv-qç, je-suis-devenu pauvre,
oüxéu oüôè yvmptt’onw ne-plus pas-même jeasuis-reconnu

me; oui-mm, par eux, ûet réa); ùnomv’jo-cov-cs; et les jusqu’-ici tremblant

and npoaxuvo-Ëvra; et se-prosternant-devant moi
mat damer-quévot et suspendus
àx roi) âne-3 vannera; de (à) mon signe-de-téte
05623 apoaâ),é7rouatv ânée nc-pas-même regardent moi,

600,6: 36v me mû mais si par-hasard même
Baratte»; 68:33 cheminant en-route
Éva-152w 1M adam, j’-ai-rencontré quelqu’-un d’-eux,

f Trapâpxovrou ils-vont-devant moi
î V (Sam-:9 crût-av twà comme devant une-stèle quelconque
’ vszpoü 7:11am?) d’un-mort ancien
àvotrarçacnuév-qv émiaw renversée et couchée

inti) 10-3 xpr’ivou par le temps,
Mas o’vmyvôvraç, pas-même ayant-lu,

et 5è d’autresm1 îôôvraç nôppwtisv même m’ayant-vu (le-loin
èxrpàmvmt ÊTÈpDLV (656v), se-détournent-vers une-autre roule,

ünolanâo’tvovœ; estimant

échec-fieu devoir-voir
16v vayawjuévov le ayant-été
05 me 7:07.105 il n’y a pas longtemps
marnent mû. eéepvérqv sauveur et bienfaiteur

aurùv d’-euxÔÉutLot Euca’wrnrov comme ton-Spectacle pénible
zut àmorpànarov- et abominable.
[6] "(lare est) 15W xaxtïw [6] Ainsi, par-l’-elTet des maux
TPŒTIÔIÊLSVO; m’-étant-tourné
à-nzt Ta’d’rflv vip; ÈGIŒTLCIXV, vers cette extrémité-de-pays,

èvuxlao’tusvo; attpÜÉpav, ayant-revêtu une-peau-de-bêtc,

; ËpYaîCouou rima 777w, je-travaille la terre,

i Lumen. - Extraits. 2
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un salaire de quatre oboles, philosophant en tête à tête avec la

solitude et ma pioche. lei, je me figure que j’aurai du moins

cet avantage, de ne plus voir une foule de gens jouir d’un bon-

heur immérité : car rien au monde n’est plus affligeant. Désormais

donc, fils de Cronos et de ltliéa, secoue ce sommeil profond dont

tu ne peux sortir et qui te tint aSSOUpi plus longtemps qu’Épi«

ménide, ranime ta foudre, ou rallume-la aux feux de l’Etna pour

produire une grande flamme, et montre une colère digne d’un

Zeus male et vigoureux, si ce sont bien des mensonges que les

fables débitées par les Crétois sur toi et sur ta sépulture là-bas.
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recevant-un-salaire
dia-quatre oboles,
philosophant-avec
la solitude
et le (mon) hoyau-à-deux-pointcs.
(Je-qui-est-sûr-,c’-est-que

ici
je-fais-l’-etfet à-moi

de-devoir-gagner ceci,
de ne-plus voir
beaucoup-de-gens
réussissant bien

contre la (leur) valeur; Icar cela du-moins
est la chose la- plus-affligeante.
Déjà, d’-aventure, donc,

ô fils de-Cronos
et de-Rhéa,
avant-secoué

ce sommeil
profond
et dont-tu-ne-peux-sortir
(car tu-dors
supérieurement-à Épiménide),

et ayant-ranimé
la (ta) foudre,

ou-bien l’ayant-allumée *
de (à) l’OEta

ayant-fait grande
la flamme,
puisses-tu-montrer
ton-certain courroux
d’-un-Zeus viril

et juvénile,

si les-choses imaginées-par-fiction
par tes-Crétois

au-sujet-de toi
et de-la (ta) sépulture

let-bas (en Crète) v i ’ i ,
ne sont pas vraies.



                                                                     

20 TIMQN II Mizxxepouoz.
Zeus demande a Hermès des explications et le charge de rendre

a Timon sa richesse.
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Zeus demande à Hermès des explications et le charge de rendre à Timon
sa richesse.

[7] ZEUS. Quel est, Hermès, ce criailleur qui m’apostrophe de

l’Attique, près de l’lIymette, au pied de la montagne? Il est tout

crasseux, tout poudreux, et couvert d’une toison. Il creuse, je crois,

courbé vers le sol : c’est un bavard et un insolent. Bien sûr, c’est

un philosophe : sinon, il ne proférerait pas de si impies propos

contre nous.

HERMÈS. Que dis-tu, mon père? Ne reconnais-tu point Timon,

fils d’Echécratidès, du dème Collytos? C’est lui qui souvent nous

a régalés de sacrifices parfaits, d’hécatombes entières,- c’est chez

lui que nous avions l’habitude de célébrer splendidement les

Diasies.

7......N- A" r
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Zeus demande à Hermès des explications et le charge de rendre à Timon
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sa richesse.

[7] ZEUS. Qui est,
ô Hermès,

celui-ci
le ayantcrié
de l’Atlique

près-de l’lIvmette,

au pied-de-la-montagne?
il est tout-entier
sordide et sale
et couvert-d’-une-peau.
ll-creuse, d’-autre-part,

je-pense,
penché,

c’est un homme bavard
et hardi.
Certes, en-quelque-maniere,
il-est philosophe;
car, autrement, il ne débiterait pas
si impies
les pr0pos
contre nous.

llEllM. Que dis-tu,
ô monp’ere”?

ignores-tu (méconnais-tu)
Timon
le fils d’-Échécratid’es,

l’habitant-du-dème-Collytos?

Celui-ci est
le ayant-régalé nous

souvent
par des-sacrifices parfaits,
le ayant offert les hécatombes
entières,
l’homme chez qui

nous-avions-coutume
lie-solenniser brillamment
les Diasies.
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ZEUS. Ah! quel changement! Lui, ce bel homme, si riche,
entouré de tant d’amis? Par quelle vicissitude est-il réduit, l’infor-

tuné, a cette condition sordide de laboureur et de mercenaire, si

j’en juge au hoyau si lourd qu’il enfonce dans le sol?

[8] HERM. On dirait qu’il est victime de ses sentiments de

bonté et d’humanité et de sa compassion envers tous les misé-

rables, mais, à parler franc, c’est sa sottise, sa naïveté et sa mala-

dresse à choisir ses amis qui l’ont perdu : il ne comprenait pas

qu’il rendait service a des corbeaux et a des loups; mais, quand de

tels vautours lui rongeaient le foie, le malheureux, il les prenait

pour des amis et de bons compagnons qui, par pur dévouement

pour lui, aimaient a se repaître ainsi. Ceux-ci, après qu’ils eurent

mis à nu ses os consciencieusement, après qu’ils l’eurent dévoré



                                                                     

a;

TIMON 0U LE MISANTIIROPE. 23
ZEÏ’È. (Défi fi]; riflard!

âzsîvo;

à 10031:, à atone-:09
rapt ’0v

0’! 100-0510: «pilon;

T5 nabàw
Ô étend;

ËGTL 10:051oç,

aüzunpb; sur: anomaveia;
zizi (140600109
à); Ëorzav,
xa1otcpépwv

031m Bapeîatv

’rfiv êtasüav;

[8]EPM. Mèv
eimîv où1œ0’z,

1971616171:

êTtÉTptdxev 00.310)!

and enlavôpwm’a

Mi. à cime;
7:96; dénomma

mi); ôaonévouç,

ôè à); lève) àMBsî,

6610:0: mai suintine:
Mû dotera-L’a:

flapi. 15v coller; ’

a; [OÙ cuvier.

ZŒPLCÔnz-zvo;

7439112: sont 1610m,

être: à zaxoôaipwv
xanpâuavo; 1b irrue
il750 100-001wv yumïw

(site w510i); alvin
ÇPilou; 7.06: énigme;

Xdlpc’zvm; 17j Bop?

fait?) suivoient; 17"]; 719?); rat-316v.

OÏ 6è, vouvoie-W15;
àxptôd’); 1è: 6615i

Mû nept1payôv1eç,

la], si 1L; (1.0510; âvfiv,

ZEUS. Hélas! le changement!
Cet-ltomme-là
le beau, le riche,
autour-de qui
étaient tant d’amis?

Quoi ayant-souffert
l’infortuné

est tel,
sordide et béchant-la-terre

et prisa-gages,
comme il-semble,
enfonçant

si lourd
le hoyau-à-deux-poinles?

[8] llERM. D’une-part,

à le dire ainsi,
la-bonté-de-cœur

écrasa lui I
et les-sentimonts-d’-humanité
et la pitié

envers tous
les-hommes étant-dans-le-besoin,
mais-,d’-autre-part, pour user d’un-

la-folié et lot-naïveté [propos vrai,

et le-manque-de-discernement
au-sujet du choix des amis; -
lui-qui ne comprenait pas
étant-complaisant-pour
des-corbeaux et des-loups,
mais le malheureux
étant-rongé quant au foie
par (le-tels vautours
pensait eux être
des-amis et des-camarades
se-réjouissant-de la pâture

par bienveillance la envers lui.
Ceux- ci,d’-autre-part, ayant-mis-à-nu

exactement les (ses) os
et ayant-rongéeautour,
et, si quelque moelle était-dedans,
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en tous sens, suçant tout ce qu’il avait de moelle avec le plus

grand soin, sont partis et l’ont laissé sec et coupé dans ses racines;

ils ne le connaissent plus, ne le regardent plus (car à quoi bon ?),

ne lui olTrent aucune assistance et ne lui donnent rien à leur tour.

Voilà pourquoi, la pioche en main, vêtu de cuir, comme tu vois,

il a quitté par honte la ville et cultive les champs pour un salaire,

l’âme assombrie par les malheurs, lorsque les gens qu’il a enrichis

passent près de lui d’un air très méprisant, sans se rappeler seule-

ment s’il se nomme Timon.

î

l

l

l

’î’ .9 7 ’ l a l r a10v au mon: êmgLeÀwç, dîyovro auov aurav x1: raz; pif-ag- unc- f

npOGÊÀÉ- r

[9] ZEUS. Eh bien! pourtant, ce n’est pas un homme à toiser ni ’

à dédaigner. Oui, il avait raison de protester contre son mauvais

sort : aussi bien, nous imiterions ces maudits flatteurs si nous
perdions le souvenir d’un homme qui tant de fois a brûlé sur les

autels, en notre honneur, les cuisses les plus grasses des taureaux

r--h e .
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ayant-sucé aussi celle-la
bien très soigneusement,
sont-partis ayant-abandonné
lui sec
et coupé

quant aux racines,
ne le connaissant même plus
ni-nc le regardant
-d’-oi1,en-eiÏetî’(car pourquoi?) -

ou le secourant
ou lui donnant
à leur leur.
Pour cela maniant-le-hoyau
et vôtu-de-peau, comme tu-vois,
ayant-quitté par honte
la cité,

il-laboure pour zen-salaire [maux,
ayant- 1’ - humeur- sombre par- les
parce-que les étant-riches
par-le-fait-de lui
passent-outre
très dédaigneusement,

ne-pas-meme sachant le-nom de lui,
s’il-s’appelle Timon.

[9] ZEUS. [Eh-bien ! cependant,
l’homme

n’est pas à-dédaigner

ni-nieme a-negliger g
car il-s’-indignait

justement étant-malheureux :
puisqu’aussi nous-ferons (ferions)
dcsæhoses-semblables
à-ces flatteurs
maudits
ayant-oublié zut-homme
ayant-brûlé à-nous

sur les autels
tant-de cuisses très-grasses
et de-taureaux et de-chevres ;
ee-qui-est-sûr,-c’«est-que
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et des chèvres z j’en ai encore le fumet dans les narines! Seulement,

tant d’affaires, le grand trouble que causent les parjures, les sce-

lérats et les ravisseurs, et, en outre, l’effroi que suscitent les sacri-

lèges pillards des temples (or, ces gredins sont nombreux, il est

malaisé de s’en garantir, et ils ne nous permettent même pas de

fermer l’œil un instant), tout cela, depuis longtemps déjà, m’a

privé de jeter les yeux sur l’Attique, surtout depuis que la philo-

sophie et les querelles de mots ont envahi le pays. Ces luttes
réciproques, en efl’et, et ces criailleries m’empêchent d’écouter les

prières : il faut donc, ou que je reste assis après m’être bouché

les oreilles, ou que je me laisse assommer par je ne sais quelle

vertu, je ne sais quels corpuscules immatériels et autres bali-
vernes qu’ils débitent à perdre haleine, avec force vociférations.

D’où il résulte qu’il m’est arrivé de négliger ce brave homme, qui

pourtant mérite mieux. [10] Mais voyons, Hermès, prends avec toi

j
l
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[101M 5eme «à me],

Rapidatâàw

gr

j-’ai encore dans les narines
l’odeur-de-graisse d-’eux.

Seulement, et par manque-de-loisir
et par lc-trouble nombreux (grand)
des-hommes se-parjurant
et usant-de-violence
et ravissant,
d’-autre-part, en-outre, aussi

par la-crainte la venant-de
les-hommes pillant-les-temples,
- car ceux-ci sont nombreux
et dont-il-est-difficile-de-se-garder
et ne permettent même pas a-nous
de-fermer-l’-(ni1 pour peu-de-temps,

- déjà depuis beaucoup-de temps
je n’ai pas même regardé

vers l’Attique,

et surtout depuis que
lift-philosophie
et les-batailles de-mots
ont-débordé-sur eux.

Car, aux combattant
les uns contre les autres
et criant,
il n’est pas même possible d-’écouter

les prières; ainsi il-faut
moi ou m’ayant-banché les oreilles

demeurer-assis
ou être-écrasé (excédé) par eux ,

débitant-tout-d’-une-haleine ’
par-la voix grande (forte)
une-vertu quelconque
et des-choses-incorporelles
et des-niaiseries.
Pour ces-choses, certes, il-est-arrivé
celui-ci aussi être-négligé

par nous (moi),
étant non vil.
[10] Mais pourtant, ô Hermès,
ayant-pris-avec-toi
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Plutus et va-t’en auprès de lui en hâte : que Plutus emmène aussi

Thésauros avec lui, et que tous deux s’installent chez Timon, et.

qu’ils ne soient pas congédies aussi facilement, quand bien même

celui-ci, aimable connue il l’est, ferait tous ses efforts pour les

chasser du logis. Quant a ces flatteurs et à l’ingratitude qu’ils ont

montrée à son égard, j’y réfléchirai plus tard, et ils seront châtiés

lorsque j’aurai fait réparer ma foudre : en effet, ses deux rayons

les plus grands se sont émoussés et cassés le jour ou - tout

récemment -je l’ai lancée avec trop de force contre le sophiste

Anaxagore, qui voulait persuader a ses disciples que nous n’exis-

tons absolument pas, nous les dieux. Mais je le manquai (car
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le Plutus,
va-t’en vers lui (Timon)

en bâte, .d’autre-part, que le Plutus emmène
aussi le Thésauros
avec lui-même,
et que tous-deux restent
chez Timon 1
et-ne s’-en-aillent pas

si facilement,
quand-bien même en-senssinverse
par bonté (ironique)
il-chasserait eux
de-la maison
le plus possible.
D’autre-part, au-sujet-de

ces flatteurs
et de l’ingratitude

laquelle ils-ont-montrée
envers lui,
une-autrefois aussi, d’-une-part,
j’-examinerai,

et ils seront punis
après-que j-’aurai-réparé

la (ma) foudre:
car les-deux rayons
les plus-grands d’-elle
sont brisés
et émoussés,

lorsque dernièrement
je l’ai-dardée

avec-trop-d-hrdeur
contre le sophiste
Anaxagore,
lequel persuadait
les (ses) disciples
nous les dieux ’ .
n’exister pas absolument.

v Mais, d’-unespart,

je-manquai celui-là, . l .,
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l t l i I x et I v î g v100w mon?) av rocounp mu. mon] canepin sont auto ç, et

onepnhoo’roüv’rz ràv Timon opôciv.

[1 l] EPM. Oiov ’i,v 1:0 prévu xsxpayévw. x17. «Blum aivau

a a lit l 1 «a N .. l v si x a ’mu Opacuv. Ou To2; ocxaioixovouai p.0v01ç, 00m1 mu 10L; soyo-

, «si I , Î I , I l N l(Levez; TOUTO 7.91,6:ng [Sou vs TOI aunxa p.300. allouaioç

, I r r v; l T
ex fiSVEGTŒTOU xœratcr’qcsrau o ’lszov (307,01; ru vit-1,097,517.-

l y w ) a. i a r ’x l î «xcausvoç av 1.7, sofa mu. entartent-4; 10v A21. En os (mon?

si a lËcxamrsv êmxexucpo’iç, En av EGXthTSV 0Lp.5Â0op.5v0ç.

Périclès avait étendu la main au-dessus de lui), et la foudre,

atteignant le temple des Dioscures, le consuma et faillit même

se briser contre la pierre; toutefois, ce sera déjà une punition

suffisante pour eux, de voir Timon immensément riche. l

[1]] HERM. La belle chose que de jeter les hauts cris et que d’être

importun et insolent! Ce ne sont pas seulement les avocats, mais

encore les suppliants qui y trouvent leur compte. Voilà donc Timon

qui va passer tout de suite de l’extrême pauvreté à l’extrême

richesse pour avoir crié et parlé franchement dans sa prière, et

pour avoir attiré l’attention de Zeus. S’il avait pioché, courbé en

’l

J

l

l

silence, il piocherait encore sans qu’on s’occupàt de lui.
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-- car Périclès

tint-au-dessus-de lui
la (sa) main, ---
d’autre-part la foudre
ayant-frappé

contre le temple-des-Dioscures
et embrasa celui-là,
et elle-même
fut-mise-en-piéces,

de-peu falloir (peu s’en faut),
contre la pierre;
seulement aussi cette punition
sera suffisante a-eux
à. un-tel-degré,

si ils-voient
Timon
étaut-excessivement-riche.

[11] HERM. Quelle-chose était
le crier grandement (fort)
et être ennuyeux
et hardi!
Cela est utile
non aux-hommes plaidant
seuls, mais encore
aux-hommes faisant-des-prières.
Voici-que du-moins certes
Timon deviendra
tout-a-fait aussitôt
riche
de très-pauvre qu’il était,

ayant-crié

et ayant-parlé-franchement
dans la (sa) prière
et ayant-tourné-vers lui
Zeus.
D’-autre-part, si

il-creusait (avait creusé
en-silence penché,

il-creuserait encore
étant-négligé.
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Discussion de Plutus et de Zeus.

HAOYTOÈ. HUI âde aux 5’01 iaéitôoiui, (Î) Z56, and

1 Idurav.

ZEYË. me n’, (Î) dinars Hilaire, xai moral. êuaü miteu-

com-0;;

t h ’ a? [p «- 9 l p i . iv. 0pr1v01; germai. p.5 T7,; atxtatç, 7.1)1’rrep 0v. Tomû. u.0v0v0u7
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t 1 9 x s r . T Ni ç I .9 ,on; æquo; ave) x’l’. aspmoûvpro; OUTOt os Ot lapai ni, navra;

Euvéa’rœaaw, in: 7:00np.d’iatv hach, au). Bipüépatv map’ aura;

Discussion de Plutus et de Zeus.

PLUTUS. Pour ma part, Zeus, je ne saurais m’en aller chez lui,

ZEUS. Et pourquoi cela, maître Plutus, quand c’est moi qui
l’ai ordonné :7

[12] PLUT. C’est que, par Zeus! il m’a insulté, expulsé, mis en

mille morceaux, et cela, quand j’étais son ami de père en fils : il

m’a presque poussé hors de la maison à coups de fourche, comme

on se secoue les mains quand on se brûle. Faut-il donc que je
m’en aille là-bas pour être de nouveau livré a des parasites et a

des flatteurs? Envoie-moi, Zeus, vers des gens qui comprendront
la valeur du présent, qui m’entoureront d’égards, comme un hôte

précieux et très désirable; mais quant a ces oiseaux stupides,
qu’ils restent dans cette pauvreté qu’ils nous préfèrent, et qu’après

avoir reçu ’d’elle une peau de bête et un hoyau, ils se contentent

A
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Discussion de Plutus et de Zeus.

PLUT. Mais quant à moi,
je ne m’en-irais pas

vers lui,
ô Zeus.

ZEUS. Pour quoi,
ô excellent
Plutus,
et cela,
moi ayant-ordonné ?

[12] PLUT. Parce-que, par Zeus,
il-outrageait envers moi
et portait-au-dehors moi
et morcelait moi
en beaucoup de parties,
et cela, moi étant à-lui’

ami héréditaire,

et presque
il-chassait moi de-la maison
avec des-fourches, comme

les-hommes rejetant le feu ,hors des (de leurs) mains.
M’-en-irais-je donc de-nouveau
devant-être-livré actes-parasites

et actes-flatteurs?
Envoie moi, ô Zeus,
vers ceux-là
les devant-comprendre
le cadeau,
les devant-entourer-de-soins moi,
a-qui je serai précieux
et très-désirable;

mais ces mouettes (ces sots),
qu’-ils-restent-avec la pauvreté,
laquelle its-préférent-à nous,
et ayant-reçu d’elle

un-vêtement-de-peau
et un-hoyau-à-deux-pointes,

3 .
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de gagner misérablement quatre oboles, eux qui rejettent avec

insouciance des cadeaux de dix talents.

[13] ZEUS. Timon n’en usera plus ainsi avec toi: le hoyau lui a

donné cette fort bonne leçon - s’il n’a pas les reins tout a fait

insensibles - qu’il fallait te préférer a la pauvreté. Mais toi, tu

me sembles être bien mécontent de ton sort: aujourd’hui tu accuses

Timon de t’avoir laissé, toutes portes ouvertes, circuler librement,

sans t’enfermer ni te jalouser, jadis, au contraire, tu [indignais

contre les riches, te prétendant emprisonné par eux sous des ver-

rous, des clefs, des scellés, au point qu’il ne t’était même pas pos-

sible de jeter un coup d’œil furtif vers la lumière. Voilà, du moins,

certes, les lamentations que tu m’adressais, répétant que tu étouf-

fais dans d’épaisses ténèbres : aussi nous apparaissais-tu tout pale
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qu’-ils-se-contentent

malheureux gagnant
quatre oboles,
les rejetant négligemment
des-présents de-dix-talents.

[13] ZEUS. Timon
ne fera plus
rien (te-tel envers toi ,’

car le liovau-a-deux-pointcs
a-enseigné lui tout-à-fait,

si ne-pas il-est
absolument insensible
quant aux reins,
qu’il-fallait préférer toi

en-échange-de la pauvreté.

Toi, cependant,
tic-sembles à-moi être
tout-a-fait te-plaignant-de-ton-sort,
toi-qui aujourd’hui, d’-une-part,

accuses Timon
parce-que, ayant-ouvert à-toi
les portes,
il-laissait toi circuler librement,
ni fermant,

ni jalousant, [traire,
d’-autres-fois, d’autre-part, au-con-
tu-t’-indignais

contre les riches,
disant être-emprisonné

par eux sous des-verrous
et des-clefs
et des-appositions de-sceaux, [à-toi
au-point-que pas-même être possible
de-te-pencher-pour-regarder à la lu-
Ce-qui-est-certain,-e’-est-que [mière.
tri-déplorais ces-choses en-t’-adres-

disant être-étouffé [sant-à moi,
dans l’obscurité abondante;

et pour cela
tac-paraissais à-nous pâle



                                                                     

36 TIMON H MIEANGPQHOE.

A ’ I q t , la . a repovnôo; 01v0171151oç, cuvai-71017.00; 100; 801x1u!i00; 7190; 10 ’560;

v

«a g x N 1 ’ v 9 .9 a If(.0 . ’.(JJ 1.1.. . . a . .r a. (.0 . .4) J.J,T V ÀOYlG’ÀJ V ’ ” UTEOOP7G"661’ UT”)x V, St YŒLÎ’U A0101"

A:

7 , v 7 a Cf l Q I N ’NV 771019 aunov. [X011 oka); 10 npzyuu urc59051vov 5000151001, av

* MME 01371,01?) 18:3 Œdipe), XIÜOiTtEp 1i]v Aymé-m, 717.965-

. A
7

r 7 a .- ’51350-0011 un 01019162561 7.011 alunovvjpm; 7111801-(œyo1; avance- a

cpôpÆvov, 11]) Tôxq) 7.1i 18,3 AO’Yt’îyAÎÂ [11;] HG); 05v oéx

"N ’9 l I i x a 9 a .. Nt v r v,0101m. 101017. cou, 11001011 [LEV 5x51v01 0.1110100011, vuv 05 1o) 11-

T ’ I , . a[nom 1:1. svaw1101 5711x01A51v;

a: t l 7 ’ x I[15] HAOÎ ’. [(011 [un 51’ «(5 10111,65; êzSTlCOtÇ, digne) 0-01

N

a u T x I Q ’5510W. 062w 710151v ’ 10a 15 vip Tipxovo; 10 7101W 10010 aven-

x ’ f ’ ’ .. r r v h v V sip.5’v0v 7.011 mais; 007. 5uv01x0v U); 7190; âne 517.010); 01v 80min,

et dévoré de soucis, les doigts contractés par l’habitude de comp?

ter, et menaçant de t’enfuir, si tu en trouvais l’occasion, loin de

chez eux. Bref, tu trouvais terriblement effrayant d’être, comme

la vierge Danaè, calfeutré dans une chambre d’airain ou de fer,

sous la coupe de deux gouverneurs rigoureux et fort méchants,

l’lntérét et le Calcul.... [14] Eh! bien, donc, quelle injustice n’y

a-t-il pas de ta part, d’exprimer jadis de tels griefs, et de repro-

cher aujourd’hui tout le contraire à Timon t

[15] PLUT. Et pourtant, si tu examines a fond la vérité, ma

conduite te semblera, dans les deux cas, fondée en raison: car

cette négligence et cette incurie extrêmes de Timon ne sauraient

justement passer pour unacte de bon vouloir en ce qui me con-
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et plein-de souci,
ayant-contracté les doigts
en-raison-de l’habitude

des raisonnements,
et menaçant
de-t’-enfuir-secrètoment

loin d’eux,

si tu-obtenais-pour-toi l’-occasion.

Et, en-un-mot, la chose
semblait a-toi extrêmement-terrible,
d’-être-gardé-au-logis-comme-une-

comme Danaè, [fille,
dans la chambre
d’-airain ou (le-fer,
étant-élevé

au-pouvoir-de gouverneurs
exacts (sévères)

et tout-à-fait-méchants,
l’Intérét et le Calcul....

[l4] Comment donc
cesachoses (le-toi (de ta part)
ne sont-elles pas injustes,
autrefois, d’-une-part,

accuser ces-choses-là,
maintenant, d’-autre-part,
reprocher les-choses-contraires
à Timon Î?

[15] PLUT. Et pourtant,-certes,
si du-moins tic-recherchais
le vrai (la vérité),

lie-semblerai à-toi faire
les-deux-choses bien-logiques:
car cela le tout-à-fait
relâché et négligent

de Timon
ne semblerait pas
vraisemblablement [lente]
bienveillant (un acte de bonne vo-
envers moi,
et, en-revanche, je-pensais
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b I l q l
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1 ex N l N
L18] ZEIÈ. ’AAA’ &mÜL "Fion CtOCPPOVEGTéPLP maçon wok!) Top

il a 7 r1 quem. evreuçoyevoç.

cerne; et, en revanche, ceux qui me gardaient enfermé derrière

des portes et dans l’obscurité, s’appliquant à me rendre plus gras,

épais et rebondi, sans jamais toucher à moi pour leur propre
compte ni me produire à la lumière, de peur qu’un autre ne m’aper-

çût, ceux-là, je les tenais pour des fous et des brutes, qui me lais-

saient pourrir ainsi dans les fers sans que je fusse coupable (l’au-

cun tort, et ne se doutaient pointqu’il leur faudrait sous peu quitter

la vie et me laisser après aux à quelque autre des heureux (le ce

monde. [l6] Je ne puis clone louer ni ces gens-là, ni ces hommes

légers qui se comportent envers moi fort inconsidérément, mais

bien ceux qui (chose excellente entre toutes) imposeront une juste

mesure à leur conduite, et, sans s’abstenir absolument d’en user,

ne gaspilleront point tout leur patrimoine...

[18] ZEUS. Mais pars, et tu trouveras Timon désormais beau-

coup plus sage.

.J.
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39

les-hommes gardant moi
emprisonné

dans des-portes et dans l’-0bseurité

prenant-soin
en-sorte-que je-devinsse à-eux
plus-gras et bien-en-point
et gonflé-outrc-mesure,
ni eux-mêmes touchant-à moi
ni me produisant
à la lumière,
afin-que pas-même je-fusse-vu
par quelqu’-un

je pensais eux être
insensés et violents,

faisant-pourrir moi In’étant-injuste en-rien

sous de-tels liens,
ne sachant pas»

que après peu
ils-s’-en-iront,

ayant-laissé moi

à-un-autre quelconque
(les heureux.
[16] Donc je-loue
ni ceux-là
ni ceux-ci
les tout-à-fait faciles
à-l’wendroit-de moi,

mais les-hommes
devant-imposer une-mesure
à-la chose
(ce-qui est le-meilleur)
et ni devant-épargner
complètement
ni devant-laisser-échapper

moi absolument...
.[18] ZEES. Mais va-t’-en,

devant-rencontrer Timon
désormais plus-modéré

(le beaucoup.
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, i i v b. . N! 9 . (à l a 9yovroç, 00x70: wpzv EtO’PUqVï’. aveoov sx[u)qcop.svou "cou emp-
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[19] ZEYÈ. Oüxoüv si pi] êpcppiî’q’rou r5 xeyqu’oç ":0670

a I ’ l Qmu. ê; To (7.an avmnewrvpevov, êxyoôe’vroç âv film-[st cou
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Tpuyi TOÜ m’ôou. ’AM’ dans flan x1”. filou-(Cars dût-(N * a?)

PLUT. Non, car quand cessera-t-il d’être une manière de panier

percé et de m’épuiser en hâte avant même que j’aie achevé de

me répandre, voulant prévenir l’inondation et craignant que je ne

tombe sur lui pour le submerger et le noyer? Ainsi, je me fais

l’effet de porter et de verser en vain dans le tonneau des Danaïdes

une eau que le fond ne peut contenir, mais dont le flot s’échap-

pera presque avant d’y pénétrer: tant la large ouverture du ton-

neau favorise l’écoulement, tant l’issue est facile!

[19] ZEUS. Eh bien, alors, si Timon ne bouche pas cette issue

béante et ouverte une fois pour toutes, tu t’échapperas au plus

vite, et il retrouvera aisément sa casaque de cuir et sa pioche dans

la lie du tonneau. Mais partez sur l’heure et enrichissez-le; et toi,
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’Anôz ôta-ne 36511

fiai aleurite-tr. «616v ’

PLUT. Car quand celui-là
cessera-Ml
m’épuisant en hâte,

comme d’une-corbeille
percée,

avant moi m’-être-écoulé,

voulant avoir-devancé
le flux,
de-peur-que, étant-tombé-sur lui
inépuisable,
ie-n’-inonde lui?

De-sorte-que je-semble à-moi
devoir-porter-de-l’-eau

dans le tonneau
des Danaïdes

et devoir-verser-dedans en-vain,
la cavité

ne contenant pas,
mais le liquide coulant-sur elle
devant-se-répandre presque
avant d’-avoir-pénétré-en-coulant g

tellement l’ouverture-béante
pour l’écoulement

du tonneau
est plus-large
et l’issue

non-empêchée (libre).

[19] ZEUS. Ainsi-donc (Eh bien),
si ne-pas il-a-bouché
cette issue-béante

et ouverte
une fois pour toutes,
toi t’-étant-répandu-au-dehors

en un-court-espace-de-temps,
il-trouvera facilement de-nouveau
le vêtement-de-peau
et le hoyaunà-deux-pointes
dans la lie du tonneau.
Mais allez-vous-en tout-de-suite
et enrichissez lui;
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Départ d’Hermes et de Plutus: ils cheminent en causant
de la richesse et des riches.

[20] EPM. llpo’fcousv, (Î) UNS-ra. Tl ":0570; ônocxileiç;

’EÀSÂflOt-ztç p.5, (Î) ysvviaat, 01’) TUeÀ’oç p.6v0v, aimât mai wok;
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souviens-toi, Hermès, en revenant, de nous amener les Cyclopes

de l’Etna, pour; qu’ils aiguisent et raccommodent la foudre: car

bientôt il nous la faudra, et bien afl’ûte’e.

Départ d’Hermès et de Plutus : ils cheminent en causant de la richesse
et des riches.

[’20] HERM. Avançons, Plutus. Qu’est-ce à dire? tu boites un peu?

Je n’avais pas remarqué, mon brave, que tu étais non seulement

aveugle, mais encore bancal.

PLUT. Je ne le suis pas toujours, Hermès, mais lorsque je me

rends auprès de quelqu’un, envoyé par Zeus, je ne sais pourquoi

je suis lent et je cloche des deux jambes, si bien que j’arrive péni-

blement au terme de la route, quand parfois Celui qui m’attend

est déjà devenu vieux, mais aussi, qu’il faille m’en retourner, tu

me verras prendre des’ailes et voler mille ibis plus prompt que
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[’30] EPM. llpot’mpÆv,

(Ï) Indre.
Ti 10-310; airoazoîïuç;

:9 vavviôz.
Élelcqûat; p.5

div 05 11,”)va T’JÇÏ’Ü-Î,

503.51 zani "Ami; ç-

II.X()1’T. 057. 0’431 101’310,
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WELLQÛa’i; ana 105 Atbç.

0’31 oiô’ and);

EÎtL’L Bpuôb; zïlczwilb;

duçora’potç,

(Î); taler; p.612;
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gidien tin-mire
Troll) (bXÜTEgOV

75W avaleur]..

Pois)

5-...

LE MlSANTllllOl’li. [:3 .;.toi, d’-autre-part, souviens-toi,
ô Hermès,

retournant vers nous,
d’amener les Cyclopes
de l’litna,

afin-que, ayant-aiguisé
la foudre,
ils-la-réparcnl,
car bientôt (lu-moins
neIls-aurons-bcsoin
rl’-elle ayant-été-aftilée.

ils cheminent en causant de la richesse
des riches.

[20] HERM. Avançons,
ô Plutus.
Qu’est ceci? tu-boites-un-peu?
Ô personmige de-noble-race,
lu-étais-resté-caché a-moi

étant non seulement aveugle,
mais encore boiteux.

PLUT. Non-pas toujours cela,
ô Hermès:

mais lorsque, d’une-part,
je-m’-en-vais auprès-de quelqu’-un

ayant-cté-envoyé par Zeus,

je ne sais comment
je-suis lent et boiteux
des-deux pieds,
au-peint-de parvenir avec-peine
au terme du voyage,
l’-Iwmme m’ayant-attendu

(Ivant-auparavant-vieilli quelquefois;
niais,-d’-autre-part, lorsqu’il-faut
m’-en-retourner,

tic-verras mol aile,
beaucoup plus-rapide
que les songes.
(le-qui-cst-sûr,-c’-est-que
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les songes. Toujours est-il que, a peine la corde est-elle tombée,

aussitôt je suis proclamé vainqueur, après avoir franchi le stade

sans même quelquefois que les spectateurs m’aient aperçu...

[24] IIERM. Comment, aveugle comme tu l’es, trouves-tu ton

chemin? et comment distingues-tu ceux vers qui Zeus t’a envoyé

et qu’il a jugés dignes de la richesse?

PLUT. Penses-tu donc que je trouve quels sont ces hommes?

Non, par Zeus, pas le moins du monde; sinon, je n’eusse pas

laissé de côté Aristide pour aller chercher un Hipponicos, un

Callias, et beaucoup d’autres Athéniens qui ne valaient pas une

obole.

HERM. Mais, enfin, que fais-tu lorsqu’on tenvoie?

PLUT. Je vais çà et la, errant à droite, à gauche, jusqu’à ce
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tout-ensemble la corde est-tombée,

et moi
je-suis-proclamé
aval)t-achevé-de-vaincre,

ayant-franchi
le stade,
les spectateurs
pas-môme ayant-vu
(pielquefois....

[1M] llERJl. Comment,
étant ainsi aveugle,

trouves-tu
la route?
ou comment
distingueslu
vers lesquels Zeus,
d’aventure, a-envové toi

ayant-juge eux être
dignes
du être-riches (de la richesse)?

PLUT. (Jar penses-tu
moi découvrir

quels ils-sont?
Non,-par Zeus,
non tout-a-fait (pas du tout);
car, en ce ces, je n’aurais pas abordé

Hipponicos
et Callias
et beaucoup d’autres
des-Athéniens

pas-môme ayant-la-valeur
d’une-obole,

ayant-abandonné
Aristide.

llERM. Seulement (Mais enfin)
quelle-chose fais-tu
ayant-été-envoyé-en-bas ?

PLUT. J’-erre

allant-et-venant-çà-et-là

en-haut et en-bas,
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que je sois tombé sur je ne sais qui z et celui qui m’a rencontré le

premier par hasard m’emmène et me garde chez lui. se proster-

nant devant toi, Hermès, pour te remercier de cette aubaine
imprévue.

[25] HERM. Zeus est donc complètement trompé, s’il croit que,

selon sa volonté, tu enrichis tous ceux que, d’aventure, il estime

dignes de la richesse?

PLUT. Oui, mon cher, et c’est bien juste, puisque, me sachant

aveugle, il m’envoyait rechercher une chose aussi difficile a trou-

ver et depuis longtemps disparue du monde, une chose que
Lyncée lui-même ne parviendrait pas aisément a découvrir, tant

elle est imperceptible et petite! Voilà donc pourquoi, vu le faible

nombre des honnêtes gens et la multitude des gredins qui, dans
les villes, envahissent tout, je suis plus’expesé, errant en tous

sens, à tomber sur ces derniers et à être pris dans leurs filets.
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11116: 1?) 5010-3: 0031153

ôcouç 3cv ol’n10u

&Eiov; roi) alezane);
HAOTT. Kari

[.1an êtaaiœç, (Î) àyaôè,

6’: vs ses;

(ËtLË) (’)’V10i 1ucpÂbv

ëïtëmtév [p.8] âvaZ-q1fi0’0v1ot

7.95410 0131m; Eucaüpemv

and sinh-zieute;
ËX 105 Bleu
’39?) 7101105,

51:59 0683:. à Auyxei);

av êEsüpor 5056in
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à” rai; 7161501,

Èunin’rw (503w
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"Epti’tbv,

Mir caynvsüopm
395G 00316»).

jusqu’-à-ce-que je-ne--me-sois-pas-
étant-tombé-sur quelqu’un; [aperçu

celui-là, d’autre-part, lequel
aura-rencontré-par-hasard moi
lie-premier,
me possède m’-ayant-emmené

chez lui-même,
se-prosternant-devant toi Hermès
à-propos-de l’imprévu

du gain.
[25)] HEIN. Eh-bien-donc

Zeus a-été-trompé-complètement

pensant toi enrichir
selon le paraissant-bon à-lui
ceux-que, d’-aventure, il-pense
dignes du être-riches?

PLUT. Et
très justement, ô mon-bon,
lui-qui du-moins sachant
moi étant aveugle
envoyait moi devant-rechercher
une-chose si difficile-à-trouver
et ayant-disparu
de la vie
depuis longtemps,
laquelle pasïmême Lyncée
n’aurait-découverte facilement,

étant si difficile-à-distinguer

et petite.
En-conséquence,
comme, d’-une-part, les bons

étant peu-nombreux, [chants
d’-autre-part, très-nombreux les-mé-

occupant le tout
dans les villes,
je-tombe plus-facilement
sur les-gens tels,
allant-ça-et-là,

et je-suis-pris-au-filet
par eux.
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HERM. Mais voyons, comment, lorsque tu les as abandonnés,

t’enfuis-tu si facilement, bien que tu ne saches pas le chemin?

PLUT. C’est que, -- si je puis dire, -- j’ai la vue perçante et

les pieds bien égaux, mais seulement alors qu’il est opportun de

m’enfuir.

[26] HEIN. Réponds-moi donc encore à ceci : comment se fait-

il que, étant aveugle, - c’est entendu, - et, en outre, pâle et

impotent des deux jambes, tu possèdes tant d’amoureux passion-

nés, au point que tout le monde a les veux fixés sur toi? T’a-t-on

obtenu, on se figure être heureux ; vient-on à te perdre, on ne peut

supporter de vivre. Ce qui est bien sûr, c’est que j’en sais pas

mal que cette passion malheureuse pour toi a poussés à se préci-

piter (t dans la mer aux abîmes peuplés d’énormes poissons i) et

a du haut des rochers escarpés » : ils se croyaient dédaignés par

toi, n’ayant jamais été gratifiés d’un seul de tes regards. Au sur;
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LUCIEN. -- Extraits

(je-sais bien que
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IIERM. Ensuite, comment, v
après-que ’ftuais-quitté eux, lfuis-tri facilement,

ne sachant pas la route?PLUT. Alors, envquelque-sorte, 1;.-

jealeviensa-la-vue-pcrçante

et aux-pieds-agiles tpour l’occasion seule
(le-la fuite. lï[26] llEllM. Réponds, certes, a-moi ,

en-outre aussi a-ceci,comment, étant aveugle il(car casera-dit (c’est convenufl

et, déplus, pâleet lourd (les deux-jambes,

as-tu tant-d’amantsau-point-que tousjeter-les-yeux vers toi, ’ ’
et, d’-une-part, ayant-obtenu toi,

penser être-heureux, [tenu.
si. d’autre-part, ils-n’-ont-pas-ob-

nevpas supporter vivant?(Je-qui-est-certain,-c’-est-que È,”
je-sais quelques-uns d’-eux

non rares
étant si

malheureusement-épris (le-toi
que même portant
ils-ont-jeté eux-mûmes

a dans let-mer aux-vastes-cétacés 5)

et (( du-haut-de pierres
escarpées D,

croyant
être-dédaignés par toi,

puisque tic-regardais eux
pas-même au début.

Seulement (du reste),
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panera.
[27] HAOYT. Oie. «(11.9 TOLOÜTOV de; aigu 69566030. ŒüToïç,

XœÀov TUtpÀÔV 6’61 50061. par TUPÔGSO’TW;

EPM. ’Anàt wôç, (Ï) HÀoÜre, "a? p.73 replet mû. 7.6701

ndvreç eîca’v ;

HAOYT. 0L3 melon, (Î) aigrets, aux ïyvoaï x71 ini’r’q,

aime vüv xaréxouot Tôt navra, êmcxriÇoucw «me; ’ En 8è

, y t l l v a,
mu auroç, (à; p.7] wïvrœnacw CIELOP’AOÇ aï’qv, fipocœnerov 1-;

t f u
êpïcptcérawov naptôspsvoç, ôtœzçuaov mu Àtôoxo’M-qrov, 7.7l

y hl î l ’ - . à t ’ I q rhawaïen aveu; avruyyavœ autor: (A 85, auronooeœnov (repaver.

v s! w sa s ’ z091v, To x9000; êpwct mu. amenuvw: psi] Tuyzxvovraç. ’9’
5

plus, tu avouerais toi-même, j’en suis certain, pour peu que tu
te connaisses en personne, qu’il faut être agité d’un transport de

Corybante pour t’aimer avec tant de fureur.

[27] PLUT. Penses-tu donc que ces gens-là me voient tel que je

suis, boiteux, aveugle, et avec toutes mes autres difformités?

HERM. Et pourquoi pas, Plutus, a moins qu’ils ne soient eux-

mêmes tous aveugles?

.PLUT. Non, mon très cher, ils ne sont pas aveugles; mais
l’ignorance et l’imposture, qui, aujourd’hui, dominent tout l’uni-

vers, leur voilent la vue; et puis, d’autre part, moi-même aussi,

pour ne pas être trop laid, je couvre mes traits de certain masque
très charmant, brodé d’or et chargé de pierreries, je revêts des ha-

bits bigarrés, et je me présente ainsi devant eux. Ils s’imaginent

alors qu’ils contemplent mon propre visage, ’s’éprennent de ma

beauté, et meurent de ne pas m’obtenir. Cependant, si l’on me



                                                                     

TIMON 0U

l . a , ,6p me. av op.mto*,"rjo’ataça

En Euvivlç r:

ouvra-3,
î laurez); zopuâzvîtîv

Emp.ap.-r,vôrocç

îOtouîo) Êp(n)uéwp .

[’27] [IÀOT’IX QUEL yàp
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a ’ vun eau-w
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y 7ILXUY 1’. Ou replet,
3’
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7 r a!ŒH’ T, ayvowt
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Tl npoammîov
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Il”. rêvai);

flonflon
Evruyyo’wm aurai; t

Yl Nt b y ;01. ce, mourrez
(Ë ne Y y191v auronpoaw’nov,

Î

Epœar tu 7.02110; (pou) ’
l ’ px xMu anomavran

tu) Tuyxo’wœ ré; (pou).

l A a MlSAN’l’lllltH’E.

toi aussi avinerais,

51

si tri-connais en-rprelque-chose
toi-môme. [hantes
eux être-trait sporles-commoles-t Iory-
étant-en-delire-l n »u r

une-telle-ehoscaimdeepassionnement.
[27] l’Ll’T. Penses-tu, (an-effet,

moi étrave parucux
tel que jcesuis,
boiteux ou aveugle
ou les-autres-wlwses qui
appartiennent a-moi?

HEIN. Mais comment en serait-il
Ô Plutus,

si ne-pas ils-sont
tous aveugles
eux-mêmes aussi 1’

PLUT. Non-pas aveugles,
ô excellent Hermès,
mais l’ignorance

et la tromperie,
lesquelles maintenant

[autrement,

possèdent le lUllI (le monde),
couvrent-t[Zombie eux; puérile,

en-outre, dlautreflpart, aussi moi-
afin-que nC-[Ms jc-Sois
absolument laid,
ayant-misantmir de mon visage
certain masque
très-aimable,
brodé-Œ-or

et incrusté-de-pierres-precieuses,
et ayant-revêtu
des habits aux-couleurs-variées
je-me-présente à-eux :

ceux-ci, alors, pensant
voir Plulus empreinte-figure,
adorent la beauté de moi
et meurent
ne-pas obtenant moi.
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[28] EPM. TL’ oüv au 7.00. êv «un? fion 16.6 WÂOUTEÎ’V vivo-

[LEVOt mai a) npocwneïov cuirai. neprôs’gævov. En âîanarâjvrar,

l v ’ o ’ l «v ’l l l 9l xmu 71v mg Otcpœtç’qTŒt auroug, 617cm! 0cv 171v XECPIÂTW 7] To

.. l ’ l (si l r ’ a. a x iapoeœrreiov apoow’ro; Ou yatp on mu 1’015 wfvoew smog ou)-

! ç a a» o c560 I a xv ’évhe l 1 Aç-Ncou; mg sampan g "n p. par: son , oo av 11 7:7.er opun-
rag.

HAOYT. Oüx 6mm, d) ’Epp’q, mai npbg TOÜTÔ p.01 cuva-

l«,zœVLÇE’rou.

EPM. T37. amict ;

HAOYT. ’Ensrôvîv Tl; êvruxdav Tb apô’rov (inflation

mettait entièrement a nu et qu’ensuite on me montrât a eux, il

est clair qu’ils se blâmeraient eux-mêmes d’avoir les yeux fas-

cinés a ce point et d’aimer des objets disgracieux et dillormes.

[28] HERM. Comment donc est-il possible que, même parvenus

désormais à la réelle possession de la richesse, et quand eux-

mêmes se sont attaché le masque, ils se laissent toujours tromper,

et que, si on voulait le leur ôter, ils se feraient plutôt enlever la
tête que le masque? Il n’est certes pas vraisemblable, en elfet,

qu’ils ignorent encore que tes beaux dehors sont fardés, puisqu’ils

voient le fond des choses.

PLUT. Il y a bien des raisons, Hermès, qui militent aussi pour

cela en ma faveur.
HERM. Lesquelles?

PLUT. Lorsque un homme, m’ayant rencontré par hasard pour

la première fois, Ouvre sa porte et m’accueille chez lui, aussitôt
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Tl) npdrcov
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filV 025900;

gifliez-qui us,

0U LE MIS.lN’l’IIR()I’E.

(Jar si, (lu-moins, quelqu’-un
m’ayant-misea-nn tout-enlier

montra moi freux,
il est évident que
ils-(:4indamneraienl eux-mêmes,
ayant-la-vue-faible
a un tel degré

et aimant
des-erhoses
non-aimables
et difliwmes.

[’28] lllîllM. Quoi donc que,

même étant-devenus désormais

dans le être-riches même
et flûtant-ajuste eux-mômes
le masque,
ils-sontalupt’rs encore,

et si que]qn’-un
l’-enleve à-eux,

ilsqierdraient
la tâte

plutôt que le masque?
(Jar, certes, lie-pas probable est
eux ignorer
même alors
que la (ta) belle-apparence
est fardée,

voyant
le tout du-dedans.

I’I.UT.Nm peu-de-choscs (raisons),
o Hermès,

combattent-avec moi
aussi pour cela.

IIERM. Lesquelles?
PLUT. Lorsque quelqu’un

ayant-rencontré moi
pour-la première-fois
ayant»ouvert

la porte
reçoitschez-lui moi,

53
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s’introduisent avec moi furtivement l’orgueil, la démence, la jac-

tance, la mollesse, l’insolence, l’imposture, et mille autres défauts.

Comme son âme est maîtrisée par tous ces vices, il admire ce

qui n’a rien d’admirable et souhaite ce qu’il faut éviter; et moi,

le père de tous ces maux qui se sont glissés chez lui, moi qui

suis escorté par eux comme par des satellites, il me considère avec

enthousiasme, et. il soulTrirait tout plutôt qu’il n’aurait le courage

de me laisser échapper. . [30] Mais quel est ce bruit, comme d’un

fer contre de la pierre?

[31] HERM. Timon, que voici, bêche près d’ici un petit domaine

montagneux et quelque peu pierreux. Ah! ah! la Pauvreté se tient

près de lui, et aussi la Peine, la Patience, la Sagesse, le Courage,
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l’orgueil

s’-introduit-ensemhie-furtivement

avec moi
avant-passeinaperçu,
et-(wssi la folie
et la présomption
et la-mollesse
et l’-insolence

et I’-imposture

et innombrables
autres certains-défilais.
Certes, avant-èté-saisi
quant à l’âme

par tous ces-vices,
et il-admire
les-choses non admirables
et il-desire
les-choses à-fuir,
et il-eontemple-avec-admiration moi
le père

de-tous ces maux
étant-entrés-chez lui,

moi escorté-comme-par-des-satellites

par eux,
et it-soulTrirait tout
plutôt que
il n’aurait-le-courage

de-laisser-echapper moi....
[30] Mais quel est
ce bruit,
comme du-fer
contre de-la-pierre?

[31] HEIN. Timon, que-voici,
fouille près-d’-ici

un-petit-bien-de-terre montagneux
et un-peu-pierreux.
Ahl-ah! et Pénia (la Pauvreté)
est-auprès-de lui
et celui-la le Labeur
et I’Endurance
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Colère de Pénia (la Pauvreté), qui se voit arracher Timon.
Dialogue entre Timon, Hermès et Plutus.

[32] HENIA. Hoî TOÜTOV dmaïyerg, c5 ’Apyechâvra, zapa-

ywvôv;
EPM. ’E’rti Tour0vi 70v Tt’uœva êws’peO-quev ûaà 1’06

Atég.

BEN. Nüv ô Hkoüreg âxi Tt’panva, oud-te aÔ’ràv êvtb xaxâ’»;

l
’.’e’yov-ra (me rag Tpuçlrv’îlg naeakaëoüsa, cou-c016 napaôoüea,

P: X1 I x m l «p W N I * 0 V?7;, Loggia me. Top Hovrp, vevvatov avopa xat WÜAÀOU agzov

et la foule de toutes les vertus semblables qui se rangent sous
les drapeaux de la Faim : voilà un cortège bien préférable au
tien.

PLUT. Pourquoi donc ne pas nous retirer, Hermès, au plus
vite? Car nous ne saurions faire rien qui vaille auprès d’un homme
entouré d’une pareille armée.

HERM. Zeus en a décidé autrement; donc, pas de lâcheté!

Colère de Pénia (la Pauvreté), qui se voit arracher Timon.
Dialogue entre Timon, Hermès et Plutus.

[32] PÉNIA. Où emmènes-tu cet aveugle, meurtrier d’Argos, en

le conduisant par la main?
HERM. C’est vers Timon, ici présent, que nous avons été envoyés

par Zeus.
PÉN. Aujourd’hui l’on envoie Plutus à Timon, quand moi, qui

l’ai reçu en si mauvais état des mains de la Mollesse pour le con-
fier à mes fidèles, la Sagesse et la Peine, j’ai fait de lui un homme
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et la Sagesse
et le Courage
et la foule telle
(le-toutes les-vertus
étauterangées

au-pouvoiede la Faim,
beaucoup meilleures
que les gardes-du-corps.

PLUT. Pourquoi doue,
û Hermès.

ne parlons-nous pas
pur-le pluserapide chemin Î)

Car nous ne ferions pas [tion
(purique-chose digne-de-considéra-
envers lut-1101111110
entouré

par une-telle armée.
llElllI. [La-paru autrement

à Zeus :
donc, ne nous-elfrayons pas.

(tolère de I’énia (la Pauvreté), qui se voit arracher Timon.
Dialogue entre Timon, Hernies et Plutus.

[32] HENIA. Haï arroivu;
TOÜTov, J) ’Apyscçôvta.

XELpavwvd’w,

EPM. ,ETÏÉP.Î?6’I][LEV

fritz) 105 Ath;
è’flï’n Tbv Tip.owa

1’01)va

ÏIEN. NÜv à 1110510;

(néHTŒTOtt) tînt). Tiuwva,

571675 âyà)

Wïpa’zaâoôca aÔvbv

gXOVTŒ Kami);
in?) a; ’vaefiç,

fiapaôoïaea gourme-i.

Envie; me: rai Hôwp,
«Réaction âvôpa yavvaîov

[32] PÉN. Où emmenés-tu,

celui-ci, ô meurtrier-d’-Argos,

le conduisant-par-la-main?
HEIN. Nous avonsété-envoyt’ës

par Zeus
vers Timon,
que-voici.

I’ÉN. Aujourd’hui l’lutus

est envoyé vers Timon,
lorsque moi
ayant-reçu lui
étant en-mauvais-etat
par-le-fait-de la Mollesse,
l’ayant-transmis a-ceux-el,

la Sagesse et le Travail,
j -ai-rendu lui homme généreux

p
a.
i

,v
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d’un caractère généreux et digne de toute estime! Vous semblé-je

donc, moi Penia, si méprisable, si facile à outrager, que vous

m’arrachiez le seul bien que je possédais, celui que jiai pris tant

de soin à former à la vertu ? Et voilà que Plulus va le reprendre,

le livrer, -- redevenu semblable au Timon tilautrefois,- a l’Inso-

lence et à l’Orgueil, et me le renvoyer après l’avoir rendu désor-

mais effe’miné, lâche, insensé, un vrai gueux en haillons!

HERM. Pénia, c’est Zeus qui le veut ainsi.

[33] PÉN. Je me retire 2 et vous, Peine, Sagesse et les autres,

suivez-moi. Quant à ce sot-là, il saura vile ce qu’il va délaisser

en moi, une excellente auxiliaire et maîtresse des plus nobles

actes, dans le commerce de qui il a conservé constamment la

santé du corps et la vigueur de l’intelligence, vivant en homme
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pat-40;;

EPM. Taüra 148025
Tl?) Ati’,

a) Hsvia.
[33] HEN. ’A’J’râpxopfil’

Mi ûusî; 6è,

a) Hàve ml Èoçia
fil oî XOL’TEOÏ,

axoltouôaî-câ um-

Üro; 6è

dirent Talla
Égal! ouadi; ne
gfioiiec’iffit,

«Yüôfiv auvspybv

MÛ- Biôdaxalov
mW àpz’mrwv,

UUVÔW à

Ôteré),eclsv

IÎ’l’zawbç uèv 1b admet,

EPpwuévoç 8è «in; William,

(5V 650v &vôpb;

et digne (le-beaucoup?
Certes, moi la Pauvreté
je-semble à-vous
facile-aeclédaigner

et facile-aléser
tellement au-pointgd’ôter Ennui
Ic-seul bien que j’avais,
cultivé soigneusement
en-vue-de lat-vertu,
afin-que Plutus, dia-nouveau,
aval]t-pris-avec-lui lui,
ayant-remis-en-main lui
à-l’-Insolence et à-l’-()r;:ueil,

ayant-rendu lui
semblable ail-Timon d’-autref0is,
mou (effërniné)

et lâche et insensé,

rende (le-nouveau à-moi
lui devenu désormais
un-lmillon?

HERM. Cela [reparu-bon
à Zeus,

ô Penia.
[33] PÉN. Je-m’-en-veis ;

et vous, diantre-part,
ô Labeur et Sagesse
et les autres,
suivez moi.
Celui-ci, (li-autre-part,
saura bientôt
quelle étant moi

il-abandonnera,
bonne auxiliaire
et maîtresse

(les meilleurs-actes,
vivant-avec laquelle
il-a-Vécu-conlinûment

sain, (li-une-part, quant au corps,
robuste, diantre-part, quant à l’es-"
vivant lit-Vie (l’-un-liomme [prit,

à

Il,,

l
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lauôivwv.

EPM. ’Ans’pzovrw. ’ fluai; (3è apostions! «616,6.

[34] TIM. Tt’vsç êarè. (Î) zzriparm; "711! Boukôuîvov. 355,30

et z ’ «s! ’v! N a I i l 971x515 (noça. spyarqv x1: utcôoçoçov evoyÀ’qcov-reç: AAA ou

, v x l u . a t t v s. 7 l I[arçon-e; «une, page: TCŒVTU); (une; que «(le ouï: autan!-

pADa. Billon 17.7.; BŒÂOL; 7.1l. TOÎÇ M004 GUVTPtI’ e).

EPM. llI-qôaproç, (à Tipmv, un pian; ’ où «à? àvôçtômufi

v ’ ) t a w v x i N aëvrœç Bilan, Ml êyw pèv i tpu’qç situ, OUTOG’. 3è o filoute;

Ensuite 8è ô Z55; ênatxoüaaç TGV eüyôv. "Slave 0277.67 713771

t u A .1n Il v "À? ’ t N v05,10!) TGV CI JOV UJTOGTCLÇ TtUV novœv.

TIM. K00. busîç OttLtÔEEGÛ (Ilnm l x u u7,071, zut-w. 66m. ov’reç, ou:

de coeur, les yeux tournés sur lui-même, n’estimant les choses

superflues (et elles sont nombreuses) que ce qu’elles sont, a savoir

des vanités qui ne le concernent en rien.

HERM. Ils s’éloignent; et nous, approchons-nous de lui.

[34JT1M. Qui êtes-vous, maudits? et dans quelle intention êtes-

vous venus ici pour troubler un travailleur qui gagne son salaire?

Mais vous ne partirez pas impunément, scélérats fieffés que vous

êtes : car, moi,je vais sur l’heure vous écraser a coups de mottes

de terre et de pierres.

HERM. Non pas, Timon, ne jette rien : car ce ne sont pas des

hommes que tu frapperais, mais, moi, je suis Hermès, et celui-ci

est Plutus, Zeus nous a envoyés, il a écouté tes prières. Bonne

chance donc : accepte la félicité et renonce aux labeurs.

TlM. Vous allez vous lamenter, vous aussi, tout dieux que vous
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Mû ànoâlæ’awvgapb; onôrbv,

5è ônoltocpfio’wmv

T51 respir-rôt

(rail m5702 (écu) aunai)
ŒHIAO’t’ptu,

manip me.
F EPM. Ïàrts’pxowm.

Titi-zig 5è

TCPoo-iwpev cuirai.

î [34] TIM. Tivac âarè,

Î) xaroipon-oz;

7l "Il Boulépzvo:

7318m 655.90

ÊVOzlfio-ovrs;

oîvëpot àpyoir-qv

3:05: uiaüoçépov;

Ana 517m;
au jaipovraç,

(ivre; nabi-m); [tapoit
l’ai: âyà)

GUvrpiIIJto Cuiç

Pâle: oui-tint

Billœv

EPM. Mnôocucï);
à) Tipmv,

ne Bail-(5"
Yàp ou (51157.;

Â7h du) oïl-rot; àvtlpoônouç,

Il. p,Q,,1 ’i V 9 ( w N.Q qui y.sv saut Lptmç,
011moJ

8è a zu . v . ., au, ETC:[.LK[J:
V

Eîaxoucaç

* A. 5 A.full! (600v) suxœv.

I , l0’13 -" r-a, (inventif; rem
51W "coi; 016m1

«Roman; nov nôvwv.

TIM. (Tint; mû

, , R°llimîecôa 4,01],

t aé (s’en-w) ô Hkoüroçt

et regardant vers lui-même,
di-autre-part, supposant
les choses-superflues
(et celles-ci sont nombreuses)
étrangères,

comme elles-sont.
IIERM. 1ls-s’-en-vont :

nous, d’autre-part,

avançons-vers lui.
[34] TIMON. Quels êtes-vous,

ô maudits?
ou quoi voulant
êtes-vous-venus ici
devanteimportuner
tut-1101111116 ouvrier

et recevant-un-salaire?
Mais partez
non vous-réjouissant,
étant (le-toute-façon impurs z

car moi
j’-écraserai vous

tout-a-fait aussitôt
vous frappant
par-les 1110ttes-tleeterre
et les pierres.

IlEltM. Nullement,
ô Timon,

ne frappe pas :
car ne-pas tic-frapperas
nous étant des-hommes,
maismoi,d’-une-part,jc-suis Hermès,

et celui-ci, diantre-part, est Plutus,
et Zeus nous a-envoyés
ayant-écouté

les (les) prières.
Donc, à-la-bonne fortune
accueille le bonheur (la richesse).
t’-étant-éloigné des travaux.

TIM. Vous aussi,
vous-gémirez tout-à-l’-heure,

t

l.
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[35] EPM. Mrfièv oxatzbv, 03 Tt’pœv, cillât et wivu ":0370

7’ x i a x l x d r layptov 7.1: maze x*.":7.ÊotAmv aporswuç ne page lipémie en!

(37.761th «ru-Km; x03. filoutai man: x11 ïeôt ’Aônvut’wv "à 7179611

v ’ . I azut ônspôçoc nov axatpïarwv sxazvœv, p.6voç cuire; suôauurr

vôv.

TIM. OÙôèv Ôyfiiv 85:61:11! ’ un évoxlsïré p.9!" tLave; être!

alcôve; il (dhamma ’ à 5’ 530w. eüôïtpovécrïro’ç aigu, arqâsvéç

par ulnaioiCOV’t-oç.

êtes, comme vous dites: car je hais tout le monde en bloc, hom-
mes et dieux, et cet aveugle, quel qu’il soit, j’ai même envie de

l’assommer avec ma pioche.

PLUT. Allons-nous-en, Hermès, au nom de Zeus, -- car cet
homme me semble en proie à un terrible accès de fureur sombre;

- je crains de partir après avoir emboursé quelque mauvais
coup.

[35] HERM. Pas de brutalités, Timon, mais dépouille cette

humeur toute sauvage et farouche, ouvre les deux bras pour
accueillir la bonne fortune. Redeviens riche, sois le premier des
Athéniens, et méprise ces ingrats, uniquement occupé de ton

propre bonheur.
TIM. Je n’ai nul besoin de vous: ne m’importunez pas. Ma

bêche est un trésor suffisant pour moi : au reste, je suis le plus
heureux des mortels, quand personne ne s’approche de moi.
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quoique étant dieux,
comme vous-dites :
car jc-déteste

tous ensemble
et hommes
et dieux,
et aussijc-fais-lïefliet à-moi
de-devoir-e’craser

avec-le lloyau-ù-deux-pointes
cet aveugle-ci,
que] que, d’-aventure. il-soit.

PLUT. Partons,
ô Hermès,

au«nom-de Zeus,
-- car l’homme

semble fit-moi
avoir-l’-ltumeur-noire
non modérément, --

de-peur-que je-ne-parte [vais.
m’étant-attiré quelque-chose Lie-mau-

[35] HEIN. Rien de-gauche,
ô Timon,
mais avant-mis-de-côté

(le-caractère le tout-à-fait sauvage
et âpre,

ayant-étendu-en-avant les deux mains
prends la bonne fortune
et sois-riche de-nouveau
et sois
le premier des-Athéniens
et dédaigne

ces ingrats,
étant-heureux seul toi-même.

TIM. J ’-ai-besoin en-rien de-vous :

n’iinportunez pas moi.
Le hoyau-à-deux-pointes
est à-moi une-richesse suffisante;
et pour les autres-choses
je-suis très-heureux,
personne n’approchant dC-HIOÎ.
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HERM. Est-il assez insociable, mon cher?

« Rapporterais-je à Zeus ces mots durs et cruels? »

Mais, pourtant, s’il est naturel que tu détestes les hommes qui t’ont

infligé de si odieux traitements,il n’est point du tout juste que tu
haïsses les dieux qui prennent de toi tant de soin.

[36] TIM. Eh bien! je te sais le meilleur gré à toi, Hermès,
ainsi qu’à Zeus, de cette sollicitude, mais je ne saurais admettre
ce Plutus.

HERM. Et pourquoi donc?
TIM. Parce que depuis longtemps il est devenu pour moi la

source d’innombrables maux : il m’a livré aux flatteurs, il a sus-
cité des pièges contre moi, provoqué la haine a mon égard, il m’a

gâté par une vie de délices et exposé manifestement à l’envie;
puis, pour finir, il m’a soudain abandonné d’une façon si perfide
et traîtresse. Au contraire, Pénia, maîtresse excellente, m’a exercé

aux travaux les plus mâles, m’a parlé dans toutes nos relations
le langage de la vérité et de la franchise 2 elle fournissait a mes
laborieux efforts ce qui m’était nécessaire et m’enseignait à. mé-
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HEHM. t] mon-bon,
si inhumainement 2’

« porterais-je a-Zeus
cette parole
et dure et violente? l)
Et pourtant il»était juste

toi, d’-une-parl, être [[111],
détestai]blés-hommes (misanthro-
ayant-souffert par-le-l’ait-d’eux

tant-de Plumes-terribles,
mais, -d’»autre-[’)art, nullement

haineux-pour-les-dieux, les dieux
prenant-soin tellement (le-toi. [part

[36] TIM. lib-bien l pour-toi, d’ami;

a Hermès, et pour-Zeus [sanve
est en moi la-plus-gramle recmmais-
«le-la (de votre) solliritude, [pas
mais,-d’-autre-part, je ne prendrais
Plutus, que-voici.

IlEllM. Pourquoi donc?
Tilt. Parce-(pie aussi

depuis-longtemps
relui-ri est-devenu pour-moi cause
(le-maux innommables,
et m’ayant-livrée (les-flatteurs

et ayant-amené (les-yeusvinsillieux
et ayant-éveillé Ia-haine
et m’avaitt-corrompu

par-[ri-viode-jouissances
et «m’ayant-remlu envié,

enfin, (l’autre-part, soudain
m’ayant-ahandonne si (,léloyalement

et traîtreusement. [nia,
Mais-au-conlraire. la très-bonne Pé-
ayant-cxercé moi

par-les travaux les-plus-males
et avar]t-eu-couutierce-avec moi
avec vérité et franchise

fournissait
et 105*(îlt0508 nécessaires



                                                                     

66 ’ TIMQN H MIEANGPQIIOE.

î .4 ’ a a N siavatyxaua X1]J.VOVTL 11195175 mu nov noÀXtov êxsz’vtov zzz-1’990

u v [à 1? ’ a! , g i 9 [à ’ z r NVSW anatosuav, a; (zut-ou suce rag santon auaçrqcaeat par To1)

x . pi T v x N : x n s m 7[itou x22 Batiste-7. OGTLÇ av o TCAOUTOÇ o êuoç, ov me Xûltfl;

1,, î «Q y , y(inanition offre (rompra-57,; eo6wv, ou 0mm; napoçuvôaç, aux

êxx) mate-T” v]; "r or ’61 ou 1L3 avvoç êmÊruku’r-ï Épre-
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V x. r i x à g a! i w i g a macter xaxwv, www. x11 crama] SEAU.) Tôt adent-a Tracez 1-7]; ormi-

t f tÂ’qç. "Qui-a aaÂi’vôpopoç, d) 1531:7], aimer m HÀoî’nov énan-
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Nx 7 loov maculant; TOt’qû’ït.

priser cette masse de trésors; faisant dépendre de moi-même les

espérances de ma vie, elle me montrait quelle était la richesse

vraiment mienne, celle que ni les caresses de l’adulateur, ni les

menaces du délateur, ni la colère du peuple, ni le vote de l’élec-

teur, ni les machinations du tyran ne pourraient ravir.

[37] Et voilà pourquoi, fortifié par les fatigues, j’aime a cul-

tiver péniblement ce champ, ou je ne vois aucun des vices dont

souffre la cité, ou ma pioche fournit de la farine d’orge en quan-

tité très suffisante a mes besoins. Ainsi, retourne sur tes pas,

Hermès, et va-t’en reconduire l’lutus a Zeus : pour moi, je me

contenterais de faire gémir tous les hommes, jusqu’au dernier

enfant.
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ri, moi besognant
et m’enseignait-a

dédaigner

ces noml’ireux-lrésors,

ayant-fuit-dépendre pourquoi
de moi même
les espérances (ledit vie
et ayant-montre quelle
était la richesse la mienne,
que ni lin-flatteur caressant
ni art-sycophante effrayant,
ni le-peuple ayant-éte-excité,

ni un-rnembre-de-l’-assemblée

ayant-apporté-sou«suffra.ge,

ni tan-tyran
avar]t-formé-un-projet-hOslile

ne pourrait (pourraient)
enlever.
[37] tf-est-pourtïjuoi,
fortifié

par les fatigues,
travaillant
laborieusement
le champ que-voici,
ne voyant aucun
des vices
qui sont dans lascive,
je-tiens la farine-dïorge
convenable et très-suffisante
du hoyait-a-deux-pointes.
Ainsi-donc, ô Hermès,

va-t’-en revenant-sur-tes-pas,
ramenant à Zeus
Plutus z
mais cela
était (serait) suffisant pour-moi
(le-faire
tous les-hommes
dans-l’agenc-la-jeunesse

se-lamenter.

t
W
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p

t
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- -i " r - ’[a sauver; p.01 tEYOVTI,

î i i T I et
’lIM. Aéye, p.7] paxpa [LéV’t’Oh prqôs p.571 npootpuov, mon;

p 3 a (A! ,H- . ’ Irr r îÀrR )l«r ,- N,i xrv0L EfltTptTtTOt PqTOpcÇ ŒVE,J[J.0LL yap ce 0 tu. tepvta 0.1D

C Î v I ’Inppxqv TOUTOVL.

[38] HAOYT. ’l’lxpfr’y [L’ail ieœç mû. pompa sîasîv 087w

x t p i x. gr [x .1 u, , vadula 117:0 son Xæ’t’flYOP’qÔE’VTŒ. 0px»; de 097. 8’. r: ce, ce;

IIERM. Non certes, mon bon : tout le monde n’est pas disposé

a gémir. Mais laisse-la ces propos moroses et puérils, et accueille

Plutus :

« Ne rejetons jamais les dons venus de Zeus. ))

PLUT. Veux-tu, Timon, que je plaide ma cause devant toi 1’ ou

te fâcheras-tu de mon discours?

TIM. Parle, mais sans longueurs toutefois, et sans ces préam-

bules comme en font ces roués de rhéteurs : je supporterai de

t’entendre, si tu es bref, en faveur d’Hermés, ici présent.

[38] PLUT. Il faudrait peut-être en dire long, puisque tu m’as

chargé de tant de griefs. Mais pourtant, vois si je t’ai fait tort en

quoi que ce soit, comme tu le dis : c’est a moi que tu dois tous
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llEltll. Nullement,

ô mon-bon :
car norrpas tous
sont propres
à let-lamentation.
Mais laisseaIe-wôlc’

ces-propos furieux
et puérfls,

et jtrends-auprés-de loi
Plutus.
Les présents

les venant-de Zeus
certes-ne sont pas a-rejeter.

PLUT. Veux-lu,
ô Timon,

que (jeune-justifie
devant toi”?

ou-bien [Ï-irriteras-tzl,

contre-moi disant?
TIM. Dis,

pas des-choses-longues pourtant,
ni avec
(les-préambules,

comme les rhéteurs
rompus-au-méticr :

car je-supporterai
toi disant pénale-choses,
a-cause-de Hermès
que-voici.

[38] PLUT. Il-fallait (faudrait).
d’-une-part, peutôtre aussi
moi dire des-cl:oses-longues,
ayant-été-accusé

si abondamment
par toi.
Cependanl, (b-ïlltl’C-l’ml’l, vois

si j’-ai-l’ait-duvtort

a-toi en-rprelque-chose,
connue zzz-dis,
moi-qui, dame-part,

,4
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les avantages les plus agréables, honneurs, droit de préséance,

couronnes et autres privilèges du luxe; grâce à moi, tu étais

:elebre, chante, recherche avec empressement. Si (l’ailleurs tu as

subi quelque mésaventure par le fait des flatteurs, je n’en suis

pas responsable envers toi : ou plutôt, c’est 1110i-même qui ai été

maltraité par toi, puisque tu m’as si honteusement soumis a des

coquins qui t’ensorcelaient à force d’éloges et me dressaient à moi

toutes sortes d’embûches. Tu prétendais aussi que linalemehtje t’ai

trahi : je pourrais, au contraire, de mon côté, t’accuser de m’avoir

chassé par tOUS les moyens et poussé hors (le ta maison la tète

la première. Voilà pourquoi, au lieu (lune molle chlanide, Pénia,

si précieuse à tes yeux, t’a vêtu de cette peau de bête. Ainsi, lier-

mès, ici présent, peut attester combien je suppliais Zeus (le ne
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LE MISANTIIROPE. 7l
suis-devenu pour40i cause [bles,
(le-toutes les-choses les-plus-agrea-
honneur et préséance

et couronnes
et le reste (lu-luxe,
et tec-étais grâce-à moi

enivue et
aussi chaule
et rurhercln’a-avec-empressement;
si, d’-autre-part, tuas-soutien
quelquefichose (le-fâcheux
parle-t’ait des flatteurs,
je suis non-responsable a-toi .
ou plutôt moi-111651110

jam-(stemm eu-ceci
par toi, à savoir
que [mas-soumis moi
si honteusement
dites-hommes maudits

louant [latanet tram pan l-par-cles-moyens-de-char-
et tramant-«les-complots-contre moi
(le-toute façon;

et finalement (lu-moins
tu-disais
que j’-ai-trahi toi:
mais, ail-contraire, moi-même
je-reprocherais à-toi,
ayant-ete-expulse
(le-toute façon

par toi
et ayant-ete-chasse
(le-la maison
sur («c-tète (la tâte la première).
Voilà-pourquoi Pénia
très-précieuse à-toi
t’a-enveloppé

de-ce vêtement-de-pean
au-lieu-d’zmeumelle dilemme,

Donc, Hermès, que-voici,
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q v x I 1 pt r Idu; mai. nation mg, errera DE 050L ptCZCOtVTO; [quv 093c «(a à; on

fg,

l a N a Q s
y. waïwarï âumkket; 10v ZIXOO’ltltLOVQL, ôç, étym vuv cadeau-

t 4
(Il

a r x v! N a a q yjuvénat-y. onqu, [Quo-av leva) TOGOUTOV 1613410111! ouôsv 18L-
A

l x l px a a. yX’ijïÇ X1! TOGIUTŒÇ (PPOVTCO’LÇ CIVŒOEIÇOELCXL.

Ra.ào.aEPM. (l’aria-17,05 (Ï) TL’wviv, 8U été, xzi a

plus me faire aller auprès de toi, qui t’es comporte de façon si

hostile à mon égard.

[39] HEIN. Mais maintenant tu vois, Plutus, comme il est

désormais change : rassure-toi donc, et demeure avec lui. - Et

toi, bêche encore comme tu es la. --- Pour toi, Plutus, amène

Tliesauros sous sa pioche z il entendra bien ton cri.

TIM. Il faut obéir, Hermès, et redevenir riche. (Jar que pour-

raitson bien faire, lorsque les dieux contraignent? Mais considère

du moins dans quels embarras tu me jettes, infortuné qui,vivant

jusqu’ici le plus heureusement du monde, vais tout à coup, sans

avoir fait aucun mal, recevoir tant d’or et endurer tant de soucis!

[40] llERM. Souffre-le, Timon, pour l’amour de moi, -- lors

même que l’épreuve serait pénible et insupportable, -- alin que
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est témoin combien

jc-suppliais Zeus, demandant
de ne-plus aller auprès-de loi
t’-etaut-coniporte-envers moi
si hostilement.

[39] HERM. Eh-bien, maintenant
ô Plutus, tac-vois
quel désormais [liestalevenu
donc, prenant-courage,
demeure-avec lui.
El, toi, d’-une-part,

creuse, comme (Il-(3S,
toi, d’-autre-part. (IlllènCvSOIls

le hoyau-a-deux-pointes
le Tliesauros :
car il-olieira
a-toi ayant-crie.

TIM. Il-faut-obéir,
ô Hermès,

et il-faut-etre-riche de»n0uvenu.
(lar- aussi quelle-chose
quelqu-un eprouverait-z’l,

lorsque les dieux
viennent-à-cont raind re ?

Seulement, (lu-moins, vois
dans quelles difficultés
llt-jClle moi
le malheureux,
moi-qui,jusquïamaintenant [ment,
passant-le-temps le-plus-heureusc-
recevrai tout-d’-un-coup
tant-d’or,

a)aut-vcommis-lïinjustice en-rien,
et subirai
tant-de soucis.

[40] HERM. Û Timon,

souffrenle par-égard-pour moi,
et si cela (même si cela)
est fâcheux

et non supportable,

)
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’ fui) 8’: ô *’v O’L’I’GTJGOLL’JL

Jf .. P. A.) Il , . .
[41] TI I. "Aya, 03 857.5704, vüv pût êm’çpwcov caler-mi

v 1 r , x, l n v y v xzou. p.71 xœp’nç ex me (51601); rov ("Mo-acupov sç moussois;

w t I t
acculai.) éV’r. ’52 Zau ramions x11 côte! Kocuâavrs; 7.2i

i l l A Vces flatteurs en crèvent de jalousie : quant a moi, je m’envolerai

au ciel, en passant par l’Etna.

PLUT. Il est parti, me semble-t-il : je le devine au battement

des ailes, toi, reste ici-même, car je m’en vais t’envoyer Thésau-

ros : ou plutôt, frappe le sol. « Je t’appelle, Thésauros d’or: obéis

a Timon que voici, et oflre-toi à ses prises. i) - Creuse. Timon.

enfonce profondément! Moi, je vais vous quitter.

[41] TIM. Allons, ma pioche, maintenant reprends courage et

ne te lasse pas, afin de faire paraître Thésauros hors du sein de

la terre à. la clarté du jour! Û Zeus, dieu (les miracles! o chers
A

(lorybantes! o Hermès, qui présides au gain! d’où vient tant
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67W; êxaïvoz oî 7.67.0045;

atüppaydimv
671:5 1’05 oeôvou’

àlà) 5è éventrée-ouata

ËÇ Tir! 0590(va

ûnèp en; 13mm.

HAOTT. "O p.èv
ànsl-Æmfiev,

(i): 60mi-
Yètp rexuaipopm
rît Eipsaiqz

fiât! arapâw ’

ou 8è

nîêipsvs ovine?) ’

751.0 àvanâuxbw ce:

ÎèV grjaotupbv

ŒTIEAÜuSv *

6è emmy naïfs.

(bilan de,
Gflaaupè xpucoü.
Ôfidxouo-ov
11V

Ml! napoîaxa; asaurbv,
mâtée-flou.

Enfin-s, (Î) Tintin.
xataçépmv Baôaz’ag.

’Em et

&WOO’TY’jaopac ôpïv.

[41] TIM. ’Àya,

m ahana,
VÜV par

W-tov’. ’ÎOUT(p’C

àTcilîptmrov ouvrir!

Ml un miens:
"Poxalouuévn
Tl)” (971mm pin

Êx me Bottine;
Î; a êtupotvéç.

,91 ZEÜ repaîtras

Mi olim Kopziôocvrs;
Ml- lEppsïj 1695155,

afin-que ces flatteurs
éclatent d’envie

painsuite-de la jalousie:
moi, d’-antre«part, jc-mïenvolerai

vers le ciel
en-passant-par l’Etna.

PLUT. Celui-ci, d’-une-part,
sïeii-est-allé,

comme il-semblc;
car je-le-conjecture
par-le mouvement
des ailes :
toi, d’autre-part,

demeure ici-même :
car j’enverrai a-toi
le Thésauros,
étantsparti :

ou plutôt, frappe le se].
J’-appelle toi,
Thésauros d’-or,

obéis

à-Timon que-voici,
et présente toi-même

a-enlever.

Creuse, ô Timon, [bêche
enfonçant profonds les coups de
Moi, d’-autre-part,

jean-éloignerai pour-vous.
[41] TIM. Allons,

ô hoyau-a-deuX-poinles,
maintenant pour-moi
fortifie toi-même

et ne te-fatigue pas
appelant-au-dehors
le Thésauros

hors-de la profondeur
au grand-jour.
Ô Zeus, dicu-des-prodiges,
et chers Corybantes
et Hermès qui-présides-au-gain,
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’lippfi’] assagis, 7rdOav TOGOÜTOV yçuciov; ’11 7E0!) Evaç "mûre!

9 x K. [ ç 7 1 x Ison; AéOtï youv p.7] ëvôpaxu aigu) aveyçousvoç ’ 500m. [mV

’ouct’ov lem-W êm’c’ruov ânécuôrrv par!) x00 r”v war’N’lIW

[A . :4 . yl h , p p.1 , p . f] ,JJJ I

ùnspflaic’rov.

« 7L. xthaè, êsEimpa xointo’rov Bporoïg, n

î A a N I , rarôdpavov 7a? au? être orangerez; mû. vox-ca)? xod est), 7,95-

T9:01, âme, a) -65xa4K)ri(nXal épacptcôrars.... [42] si! Miôat xœi

a a Z I 7
Kpmce mal 757. êv Adam; avœûvjpxrï, a); oüôèv dm. 7,15 à);

v si t v r w; N î- )«x v rn90; ’lipaovac mu TGV lipœvoç nitourov, a) «(a eues [âme-0.51); o

Hapcâ’w i’ooç. ’82 8 l a! K a!0597., 0px; [LEV ce)X(ns)yRXR9t-lR.r!.52)-6

d’or? Cela n’est-il point par hasard un songe ’? Bien sûr, je crains

de ne trouver que (les charbons a mon réveil; mais non vrai«

ment :c’est de l’or monnayé, un peu rouge, pesant, et de l’aspect

le plus réjouissant.

« Or, présent le plus beau désiré des mortels, a

oui, comme un feu qui flambe, tu brilles et la nuit et le jour :

viens donc, ô toi si cher et si aimable !...

[42] Ô Midas! ô Crésus! offrandes de Delphes! que vous n’étiez

rien, en vérité, auprès de Timon et de l’opulence de Timon! Le

roi de Perse lui-même ne l’égale pas! t) mon hoyau, 0 ma chère

peau de chèvre, il convient de vous consacrer au dieu Pan : et
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faim 100’0va Zpuciov,
’H me

1015102 âoîtv dilata;

FOIN

(Eau un 50,50)
âVÜpqxq;

°:’”5Ypôikevo; s

and! [Jirîv

ÉTÉ! zonait»;

mie-quem
ù’"ïéPUÜpw, [impie

la)! Ûnapr’fita’rov

fil” npôooqjtv.

a Ï! 1mois,
ïî’tlhcrov 55’55pr!

lËPOToïç, ))

Yàtp atomps’wu;

6&5 fiÜp aiflôpsvov

la)! vz’muop

7-0!) [15151 fipépotv,

9.9:,
a) (90.1115

"40!) àpaauzo31a1e....

[42] 79. MP1
1°C). Kpoîae

la) 1E1 davaôr’jyam

ËV Asitçoîç,

(f); âpa

[ne OÔBÈV

à): 719e; Tipaova
’40!) 1bv 70.0510: Tipwvoç,
(.5 ra

0’335 BŒGÛÆl);

à Hâpcdiv
lémur) i’ao;.

’Q 6mm
la)! (90.10111) ôtçùépa,

èor’w 7.00.63!

àVOLÜaîvch

filial; [in

d’-ou vient tantal’or?

Est-cc-quo, (llaVcHture,
cela est Nil-rêve?
tIe-qui-cst-sûr,-c’-est-que

je-crains que je ne trouve
des-charbons
orpin-’éveillant:

mais certes (mais vraiment).
c’-est de-l’-or

marquéwdl-uile-empreinte,

un-peu-rouge, lourd
et. très-agréable

(11mm à l’aspect.

a Il) or,
[res-belle choseHaccueillie-vo[ontiers
pour-les-mortels, »
car lit-brilles
comme zut-feu al.umé
et pendant-lamait
et durant [ra-jour,
viens,
ô très-cher

et très-aimablel....
[r2] o Midas

et Crésus

et les offralidessconsacrées
à Delphes,

combien, certes,
vous-nïetiez rien
cn-comparaison-de Timon
et de la richesse (le-Timon,
à-qui (lu-moins
pas-même le-roi
le (celui) des-Perses
n’est égal!

Û boyau-à-(leux-pointes

et très-chère casaque-de-peau
il«est beau [i6 convient)
de-consacwr
vous, d’-une4part,
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110w! 10611:) avaOsîvw. szv ’ lérot; 5è fion miam: TSZ’ZILSVO;

l

I T1m: ès) 1117A), au VK.«((ov oixoôou’qczpsvoç 671:5? 106 O’rpïugoï’),

i x ; aA I a su x Aporto) époi. ix1vov êvôtznwyûm, 10 :1010 x1! 11:90): 17:06:4va

et?sçew p.0! 807.5).

Timon annonce sa ferme résolution de rompre en visiére a tout
le genre humain.

m I. a «à N t ’- 0 il ( a x y 7 P lA500] (v) O TÉLUTŒ X1! V:VO[J.G ETQGNO 719°C TGV 57T! tOL’ÏIOV ,JEOV,

I! Ni. to; o «4I
’i dutu

(’I’

A , A f
matira 1:90; 527111217; m. a-(vomt’v. x1! unsçoitt’ï ’ -G

s v .. 1 r . r z 9voç STaLpoç 3 ’IËÀEOU Bœuoç, 607w; noÀuç ’ x0.) 1b OÎXTetçl

tu».

a a: ’ t l!ôœxoéovw. ramonait 850mm) îïgwlOfLÛJ. 7.7.! XlTlAUŒÇ

N a N r 5x t N I l u I x Anov 560w. Movngqç ce "q Ot’ZLTîI. xxôïrtep Tozç luxmç, mu. 39Mo;

moi,je vais aussitôt acheter tout ce domaine reculé et m’y faire

bâtir, sur l’emplacement du trésor, une petite tour qui suffise à

mon habitation de solitaire : cette même tour, quand je mourrai,

je prétends l’avoir aussi pour tombeau.

Timon annonce sa ferme résolution de rompre en visière à tout le genre
humain.

Voici ma décision, voici la loi que je m’impose pour le temps

qui me reste à vivre : je m’isole de tous les hommes, je les ignore.

jeles méprise : ami, hôte, compagnon, autel de la Pitié, pures bali-

vernes! Compatir aux larmes, secourir la détresse, violation

des lois et dissolution des mœurs! Menons une existence soli-
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1013m) 1c?) Havl’ à-ce l’an:
5è crû-:6; Ïr’lôr, d’-autre-part, moi-même, désormais.

Madame; achetantmiaou; vip; gaza-cm), toute l’cxtrémité-de-puys,
Dixoaou-qo-oipgvo; 1n-’étant-fait-construire

7mMit»; une-petite-tour
Û’rtèp me" ana-dupai, air-dessus du trésor,

Hava; suffisanteèvôianâ’ia-ôat a-séjourner

têtu)! gram), pour-moi seul,
807.6) p.0! je-fais-l’-cffet a-moi
ËîEiv Toiçov de-devoir-avoir comme-sépulture
’53) 0051?) and la même-tour aussi
anoOavo’w. étant-mort.

Timon annonce sa ferme résolution de rompre en visière il tout le genre
humain.

Aè 1ov310c D-’autre-part, que ceci
856 jeu) ait-été-résolu
7-0!) vavopoôenfiafiw et ait-été-établi-commedoi

mob; 1cv Blov pour la vie
ÊTtlÂomov, qui-reste à vivre pour moi,
mutila I’-alisence-de-relations
"Ph; d’ami-ra; envers tous les hommes
un! àvaala et l’-ignorance des hommes,
7-0!) Ônapoqzioc’ et le-mépris:

5è 0304); . mais amiÎ! Eévo; ï?) â1ocïpo; ou hôte ou camarade
7! Bœpbç ’Eïéou, ou autel cle-la-Pitié,

"0M; (flûter beaucoup-de fadaises; ’
x0!) 1E) oîzraîpcxt et le-faitxd’avoir-eu-pitié
ÈŒÎtpüovæ-a de l’homme pleurant
71 Entxoopfio-at ou d’avoir-secouru
a’mliévq) l’homme étantælans-le-besoin
leur») admettra soit illégalité
Ml xanthe-L; et dissolution
"55W êÜÔV. des mœurs.
Aè il aima Mais que le (mon) genre-de-vic
(ËGTŒ) uovv’jpnç, soit solitaire,

V rmitonnap 107.; hmm, comme aux loups,
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ç ’l’L’uwv, [113] 05 8è 600.0! nivraç èyflpo’t mai ênëéoukoz, 7.1”-

i r ’ N I l V 31’s VTo wpocopik’pw "cm www protapu, mu. ’qv un coco pavov,

l t r r i in" r 7 V 5 «lA0); avôptïvrow Àzôi’vmv yïkxwv

à! 3 M N r . l I ’ N ’ »’p.7,osv qui; oraçapsrwaav un page X’qpum. osywpæôa. nota

’ x! l «l à l , amon») page UîtGVOl; cnevoœpæôœ "q 5971;).

mob; ŒÔTOÜÇ. (1mm! 8è x7,

x , l i l î N a l i 7 z 7 N Nnarrez; www] du] 97. x1! 00103:?qu avouai-CI. mu OLVO’qTLOV 7310:,ch

CF!)x0T!lL’r,nJ.lTU.. filoutera-(o 32-: Ti’pmv prive; 7.1i ùwsçopi’rw

lt 1’. 57:11-I i 7 r
(imam-rem; mu Tpuçirœ pôvoç 7.0.6 alu’ràv, nollxeïïç 7.1

N ’ t i u r l 7 Ivœv (POÇTLXLUV OLTr’quw pevoç, mu 65mg Quarto x1! suœxs!60(o

* -. x a! si p i N , , , , yp.6voç, mon? 75’:va mu opopoç mV mon "nov fluor]. hou. aima;

taire, comme les loups; d’ami, n’en ayons qu’un : Timon; [43]

quant à tous les autres, des ennemis, d’insidicux coquins; et

converser avec l’un quelconque d’entre eux, souillure! Si j’en

aperçois un seul, jour néfaste! En un mot, qu’ils ne ilith-rent

en rien pour nous des statues de pierre ou d’airain! Ne rece-

vons aucun messager de leur part, ne concluons pas avec eux de

traités: que le désert soit ma frontière contre eux ! Membres d’une

même tribu, d’une même phratrie ou d’un même dème, patrie

même, mots froids et vains, rivalités de gens absurdes! Mais que

Timon soit riche pour lui seul, qu’il dédaigne tout le monde et

s’adonne à la mollesse tout seul, pour son compte, délivre de la

flatterie et des louanges grossières! Qu’il sacrifie aux dieux et se

régale tout seul, étant a lui-même son voisin et son proche, loin
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1

5è et 60.7.0:

To Tcpocopflfr’laaz’

il!!! cabrait;
b;

hmm) piano-pat,
lait :7»; feu)

’ u 5T! Spot (garai) anoçpo’tg.

K03 Un);
N , e Ao’qî’ëpsrwaav u-qôèv mus;

a

V°Ploivrwv hôtvwv

maladiv-
à lla! Mita SexépÆÜa
1’09’un flapi)! OLÙ’UÏW

.35 Ra

ml

ne 1 F i,, a somma
mm 590;

t , ,P mou;

(www avouons: 413795!
xa’ ’ - a ’L tudieu-q
l ïfa! çilto-czp’r’iuattcx

mVapd’w divovîtœv.

A

l FM!- U’nepopo’crw à7to’w-rmv

.

q V rs Tumov fleuret-.00 paver,

la TPUQPO’LTU)

filai"); XŒTÔL ému-55v,

ont”! 1’!an p.5’v o ç

mÏŒxeicx;

74’! ânaivmv cpoprtxdiv.

mi fluera) 650i;
Îa’! êüwxaïoôw uôvoç,

(W Écrou?)

YEÏva and. Spopog’,

LUCIEN. -- Extraits.

et lin-SOU] ami,
Timon,
[’13] mais que les autres

soient tous ennemis
et insidieux
et que le être-en-relalion-avec
quelqu’-un d’-eux

soit une-souillure,
et si j’-en»vois

un seul,
que le (ce) jour soit néfaste.
Et, en-un-mot,
qu’-ils-ne-clitferent en-rien pour-nous
aïe-statues (le-pierre
ou d’-airain,

et ni-nc recevons
ale-héraut de-la-part-d’eux,

ni-ne concluons (te-conventions;
mais que la solitude
soit une-limite
contre eux. [même-tribu
D’-autre-part, que membres-d’-une-

et membres-d’-une-mâme-phratrie

et concitoyens-dedeme
et la patrie elle-même
soient des-noms froids
et inutiles
et des-rivalités
d’hommes insensés.

Mais que Timon soit-riche seul
et dédaigne tous
et vive-dans-la-mollesse
seul par-rapport-a lui-môme,
débarrassé-de

lot-flatterie
et des-éloges grossiers,
et qu’-il-sacrifie aux-dieux

et fasse-.lionne-clière seul,
étant à-lui-même

voisin et limitrophe
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v i h r l N N si NI ’ s.www oaçnoaïcûw. 0500700), ’rlv 057] omoôowsw, x7

0 Iv 1 s. 7 i . , zcreçowov enavsyxs v. [114] [un avoya pèv ’s’crw o llltcatvfiowîrûë
l

’rrx a, r «x , a I t V .nom-rom TOU Tponou ce YVO)?LG!J.ŒT1 oucxohœ mu ’rçïyurqë

i v a ’ . w x7.7.2 cxattdr’qç x1! 0,0773 xœi anvapœm’a. Ei Be "avec (001p! ÉV

i a , z l
Truc: Btaoûsmdpævov 7.7.! zarzcâsvvüvxt tXSTSUOVT’l, 7:61:77] 7.0L!

A g Ialain? xaracâsvvüvm t mai. ’ëv TtVï TOÜ ystpfiivoç Ô influe:

l e Nt l A. î 3 l 4tapagea, à os 17.; yetpœ; opéyœv OLWLÂOLËE’GÛŒL 857,111, (505W

i .. a t si I c «x ’ N Nme. TOUTOV en: xepom’qv BITITLCOVTOL, a); p:qos avaxutjzw. oom-

l . n si A . a e ,05m aure) 71.9 av rqv t’arpl anoÀiÊozsv. .lLiG’qujo-ïro 170V

à).vôpmv TL’pmv ’Eyexeart’ôou KoMuæ-sbç, âm’jafimas 8è 17’

4 l Ia?a ç 7 d ’ a r r lÊXXk’l’jO’l’fèt. Tt’pxov o murée. lLtEV, TŒUTŒ ’Pjpav 8580700), x00-

des autres ! Qu’il soit résolu, une fois pour toutes, à ne serrer que

sa propre main, vienne la nécessité de mourir, et à poser lui-même

sur son front la couronne funéraire! [44] Que le nom de Misan-

thrope lui soit le plus doux, et que les traits distinctifs de sen
caractère soient l’humeur morose, la rudesse, la rusticité, l’em’

portement, la sauvagerie! Si je vois un homme en train de périr

dans le feu et me conjurant de l’éteindre, c’est avec de la poix et

de l’huile que je veux l’éteindre; qu’un autre, pendant l’hiver,

soit entraîné par le fleuve, et que, tendant les mains, il m’implore

de l’en tirer, je veux l’y pousser encore en le plongeant la tête la

première, en sorte qu’il ne puisse même pas la lever a la sur-

face : car c’est ainsi que ces ingrats recevraient la pareille. Tel

est le décret proposé par Timon, fils d’EChécratides, du dème

Collytos, et soumis au vote de l’assemblée par le même Timon.

Qu’il en soit ainsi, que telle soit notre décision, et tenons-nous-y
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0)..

7&9 Tôt! diluai].
[fait 6586100)

0(qu
aîïtu’m’occôm éaurbv,
a
7l” ’ÔÈ’Ç. dmoûatvsîv,

Mi Èmvavzeîv èuvrd)
GTâîpavov.

44] Kant p.1?) à Miao’wôpwnoç

("tu à’vopcx fière-10v, 7 "W

à T’aime-para 105 rpônou
(Ô’VTŒV) ôuaxofiu

ZOt’L Tpotxü’c’q;

Mû exonéra; mai. Ôpvfi

Mi àmwbpwm’ac-

Ri 8è l’aotpi

TWOL êtaçôenpôpevov

ËV nupi

"451i ixsreüovra

mmaâsvv-Jvou,
(aêôôxfiw) xarœaâsvvüvou

m’TTfl 11’! émia)-

ïï’n ’àv, 105 ZELpAÜVOÇ.

Ô amas; napoupéprj rivât,

O4 O:
07"V

, , UPîymv "tu; lapa;

K7 y"sont: OWTLÂOCËE’O’ÜOH,

. )55W and TOC-mV

5’ S?mO)Os.a:E

ru.

x i. t7H xapahqv Bovmnïovroc,
Ç pxqôè auvnôetn

avazüdaat ’

l V ll 3 aYŒp OÜTu); av anolo’têmev

l a;TITI mm.

7P: , n , tuLPJDV [Utoçj Exexpartoou
Relieurs»);

84

7 f a lElc’qy’rpocro 10v vopov,

M a a x r08 0 auto; Tl.[.l.(1W
mâtirmows cf] ËKXÏflO’L’ï-

Ï a: tEnv, roua-roc

P-N; r uJe0010:1) que],

loin des autres.
Et qu’-il-soit-résolu

une-fois-pour-toutes
de-se-serrer-la-main-a lui-même,
si rit-faut mourir,
et deposer-sur soi-même
une-couronne.

soient humeur-difficile
et rudesse
et grossièreté et colore
et inhumanité.
Si, d’-autre-part, Lie-voyais
quelqu’-un étant-détruit

dans lc-feu
et me suppliant
d’éteindre ce feu,
qu’-il-soit-décidé d’-éteindre

par-de-la-poix et ale-l’huile;
et si, pendant l’hiver,
le fleuve emporte quelqu’un
et si celui-ci, d’-autre-part,

tendant les mains,
me prié de le saisir,
qu’-il-soit-décidé-de

repousser aussi celui-ci
sur lez-tête le plongeant,
afin-que pas-même il-ne-pût
lever-la-tôte-hors-de-l’-cau :

car ainsi ils-recevraient
la pareille.
Timon, fils (l’-Échécratidès,

du-déme-(lollytos,

introduisit la proposition-de-loi,

83

[thrope
[44] Et que, d’-une-part, le Misan-
soit le-nom le-plus-agréable, [ractère
et,-d’-autre-part, que les-signes du ca-

et,-d’-autre-part, le même Timon
la soumit-au-vote fat-l’assemblée.

Soit, que cela
ait-été-résolu pour-nous,

i:

j
44’

Pi,

i1
t
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v e r a d ç a i a N «iavôptxo; sppsvcoiusv «mon. [45] Ulm; and TESP’! newton ont!

I P, l I g ’ N I ’ret’qcïtpæry 17:10! vvœptpa me; TCLUTï valse-07.!, mon omp-

alourdit si" dw (’1’ 52v "ce "mît? et *évmro (16177 KM"! 71’

.(A [Y il l[ ( .. J.Ç. "tJ.
N . a, «p f Y l I lTOUTO, close TOI) 1717009 Ilïvrotyokv cuvôsouat xsxovqœvov. 7.1L

N a YN et v r N I * rTCVEUGTLUJVTEÇ, eux mon 065v oecppauvopsvoa me xpuaiou. Hors-

? , x h ’ au y 7 l T h A!pov ouv en: 70v mayov TOUTOV avouxç auditive) ŒUTOUÇ 70 C

l y? » a r; ’ r ü r NIaôozç a; unegosçxov ïxpoëohlopævoç, "q ":0 «(a TOGOUTOV 117.91-

r y I V 7 a e * r ’ s r ’ aVOlLL’qGOflJÆV, ace-17:1; aurez; commet-«reg, tu; TIASÜV guiterne

e z r v N ’3’ x 7! u à ,unspopœpevm; loure, upas, me. 0t[LSLVOV - mon asympsfm

"N 7 i r I l 7 "N r y N î N r rnon lUTOUÇ once-rafle; me; me), rag o aperçût; CLUTUW euro;

5 a [N I rï 7 1 l W 7 [ Ison; lVlÛOWtO’fl; o xoltzç, e nerp’rp sçxvov carneau?! p.0!

virilement! [45] Néanmoins, je tiendrais beaucoup a ce que chacun

connût que je suis prodigieusement riche : il y aurait la pour

eux de quoi se pendre. Mais qu’est ceci? Ah! quelle hâte! De

tous côtés accourent des gens poudreux et hors (l’haleine : ils

flairent, je ne sais comment, mon or! Faut-il donc que je monte

sur ce tertre pour les chasser a coups de pierres lancées de loin

comme d’une position forte et dominante, ou bien, cette fois seu-

lement. enfreimlrions-nous notre loi en leur adressant aujourd’hui

la parole, afin qu’ils soient davantage irrités par nos dédains?

Cela, je crois, vaudra mieux encore z ainsi, accueillons-les d’ici,

après les avoir attendus de pied ferme. Allons! voyons que! est

le premier d’entre eux, cet homme-ci? (lnathonidés le flatteur,
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zani âuuéwopev adret;
àVÔpmd’);

[45] ’ADà 1113m

a!!! nome-fluai; me! nono?)
mira: YEVËO’ÜŒ!

75m; vinâmes! d’avatar,

Ôter! ûwspnM-eri’

Yàp t’a apîypoc

Yë’Vono ovin-et;

dYZôv-q.

Kairoz ri (ée-ri) coite:
ÇEC 105 70210:2;-
EUVÜE’OUG’L

Mr 70116091
’l-Exowpévot

n t [1un TIVE’JfîîtuWTEÇ.

Wçpaivo’pevm r05 [pue-(w

061 07.53: 365v.

draper; 05v
avaâà;

Ë’ït’L TOÜTOV rbv fiO’tYOV

inalaüvm attirai);

V5; liftez;
àïpoëo’lttlôpzvo;

ËË, Üîîëpaî’êt’qu

z”! To rose-31:03 v5

Wapïvou’ôaijv,
’Stlù’rjcocvra; w370i;

Ei’îærtx’
Qi

t’ ,. 7 .. s r"s amanite mis-20v
Uîîpopaipsvm;

05m, duau-
(Ecr’!) mai ôtaswrw’

FI I
(une Réa-q UTt’OO’TOtVTE;

et. r v r-A0)[L36a «mon;

, v(1’595 tan),

V r° Rem-av

et tenons-nous y
virilement.
[45] Mais d’-ailleurs

je-mettrais a haut prix
ceci devenir
en-quelrpie-sorte connu a-tous,
à-savoir-que je-suis-excessivement-

car la chose [richezdeviendrait pouFCllX
Ie-lacet- pour les-pendre.
Mais quoi est ceci?
ah! la promptitude!
Des gens accourent-ensemble
de- toutes-parts
couverts-de-poussiere Mes),
et ayant-f-haleine-courte (es-sou]-
flairant l’or

je ne sais d’-ou.

Est«ce-que donc,
é tant- monté

sur cette butte,
je-chasserais eux
par-les pierres.
les lançant-de-loin [nante,
d’une-position-supérieure-et-domi A

ou autant (dans cette mesure), du-
neus-violerions-la-loi, [moins
ayantsété-en-relations-avec eux

pour-une-fois-seutentent, [lage
afin-que ils-fussent-afttigés davan-
étant-dédaignés ?

Cela, je-pense,
est encore meilleur :
donc désormais, ayant-temrbon,
accueillons eux.
Allons, que-je-voie,
lequel celui-ci est
le premier d’-eux?

Gnathonidés le flatteur,
le récemment



                                                                     

86 TIMth Il MIEANGPQII E. a

a n- x l I, et ’ a x l :- . :-opsçœç 70v Bpoxov, 7:!00uç clou; 717.9 ayez nonnette cary.»

7 v î l v l . 3-746;. ’AM se vs srcz’rpsv lezxopsvoç oipxôçsrcxt v g,’U
:1

’000

v vTo v un»; .

Gnathonidès le parasite fait des avances a Timon, qui le paie.
cette fois, par des coups.

[46j I’NAÜQNIAHÈ. 013x êvd) ËÀsvov à); oôx dpsk’r’pouet

’l’t’pwvoç dyatôoü ivôçàç et 050i; Xaïçs, T!’p.(ov 513:).0çç10’7175

xod. flânera mai copaormcô’ratrs.

TIM. V91 Afa 7.1i Go 76, (Î) I’vaômvr’ôvl, yunôv ânivroiv

[àoçoârat’rs xai àvôpoinow êm’rpm’rôrl’cs.

l’NAÛ. ’Aei cptloaxu’ippxov au «a. ’AÂML ne?) Té 0417:6;

au»); coq xwvo’v 11’ ce! îcpfl. 1th vsoôtôixrmv ôtôupiuâmv Jque)

xopt’Çwv.

TIM. Kami. p’r’jv sisyaïi 75 irien p.111 nsptwaLOâiç une 11617,

F fi l T.et, omsÀAn.

qui, l’autre jour, comme je lui demandais sa cotisation, me tendit
une corde; lui qui souvent, chez moi. vomit des tonnes entières.
Mais il a bien fait de venir : car il va gémir avant les autres.

Unathonidès le parasite fait des avances à Timon, qui le paie, cette fois,
par des coups.

[46] GNATllONlDÈS. Ne disais-je pas que les dieux ne néglige-
raient jamais Timon, cet excellent homme? Salut, Timon, le plus
beau, le plus charmant des mortels, et le meilleur des convives.

TIM. Par Zeus, salut à toi aussi, (inathonidès, le plus vorace de
tous les vautours et le plus roué des hommes.

(ENAT. Tu aimes toujours à railler. Mais ou est le banquet? Je
suis venu t’apporter une chanson nouvelle, un de mes dithyrambes
appris depuis peu.

TIM. Oui certes, tu chanteras, mais des élégies, et sur un ton
très pathétique, accompagné par ce hoyau à deux pointes.



                                                                     

TIMON 0U
’ r
°Pëïaç T’ov [fignolera

tu)! «trémula
ïpowov.

EË’ÛPÆZÔ); Romain;

Rama spot

miton; 610x.
:A’Akà à évitai-erré vs

Madame; t
Yak? oîpdiîam:

7159?) Ttl’w 600mm

LE MISANTIlltOl’lC. 87
ayant-tendu le lacet
à-moi ayant-demandé
SlÎt-COÜSEIÈÎOII.

ayant-vomi souvent
chez moi
(les-tonneaux entiers.
Mais bien il-a-fait du-moins
étant-venu :

car il-gémira

avant les autres.

(Inathonidès le parasite fait des avances à Timon, qui le paie. cette fois.

[46] limogea-A
(à; 0E 650i

W”. attelâmes:

7 3 x ç x.Ttpœvo; «vape; amodie-.1;
Xaî’ps, Tipwv

Eütiopqoâmrs

Mû riais-ra

Mû courtortxŒrars.
TIM. Ni, Aie:

Mi qui vs,
a) I’vocôwviô’q,

3090614115

à’KO’Lvrœv (16v) vumïw

ni âmrpmro’m-re

(TGV!) o’wGpoÔnwv.

PNAG. Ed va
(a) citai cpt).ocxa3p.p.wv.
)
Abri 7:05 (écu)

TE) Gupnômov;
il”; 551m nopL’Çwv coi

T! xwvov gîte-p.0:

TaW ôtôvpo’tuâmv

VEOÔL’ôo’txrmv.

v TIM. Koù pipi va
9°?! è’Asyaîat

[fond nepznaôd’);

"Nô tordra 17?] amen-g.

par des coups.

[46] GNATlI. Ne disais je pas
[5;qu que les dieux

ne négligeront pas
Timon homme bon?
Bonjour, Timon
très-beau
et très-agréable

et très-hon-convive.
TIM. Par Zeus

et-aussi toi du-moins,
o Gnathonidès,
le-plus-vorace
deetous les«vautours
et le-plus-roué
des-hommes.

GNATll. Toi (lu-moins
tu, es toujours moqueur.
Mais ou est
le festin?
car je-suis-venu apportant a-toi
certaine nouvelle chanson
des dithyrambes
appris-dej’iuis-peu.

TIM. Et certes, dix-moins,
lit-chanteras des-élégies

très pathétiquement

sous ce hoyau-à-deux-pointes.

, .
un

f. A 3-: sa.
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I’NAG). T5 10”70; alise; a) ’l’tpmv; Mocpîvsopw.’ w

’llpixletç, ici) ici), îpOGX’JtÂOÜth’ ce 197.631.710; a ç "Apatov

l .
7C1YOV.

TIM. Km]. 15h! 7’»; vs unebv En 3’75’J’v7ç savon me 1

i t t i . r t7 . .apoaxsx)rr’]cop7.t.

FNAE). M’rôïufii ’ and 6L3 a aima-(o; T’a 1:57.014 i751!

l t ç . t t’ «n N i . apzxpov êmmîaaç me [poe-(ou. Benvwç v7.9 Yeyœtpû’v ès?! To
,

ozppœxov. ]
V T ’ * 7MM. ’13?! 77.9 psvstç;

TNAQ. ”A7t5t[.l.! ’ 5b 8è où yatp’ficuç offre) axone; ê7. 7go-

.. ,Grau vsvopsvoç.

Timon malmené ensuite l’adulateur Philiadés.

r v x T I i e l l ’ * .[47] TIM. li; 55 euro; EGTLV o aposioiv. o 7v707 vin-(7;,

7 IN s z r l r a a z r ’ Nt ’ i(Dthïovlç, 7.0A7.xœv 771:7.vîcov o [JOEAUPUYC’ZTOÇ OUTOÇ os 7.150»!

et 7 v a ai x g i a l ’x010v 7:7.p 5.51.00 A76Lov 7.7.! 77, Goyave! 7:00:73. Bue TIAIVT’X,

I I ll N , I l f ’Ï 7 I[.MGÜOV me anime, errera www. p.5 7:7.V’rtov CttOTtU’WTOJV

z r I v z a x a v ,[LOVOÇ UWEPSTE’lIIVSO-EV, ETCOZJÆGïtLSVOÇ (pomo’nepov EtVl! TON! XU’

GNAT. Qu’est ceci? Tu frappes, Timon! J’en appelle aux té-
moins : par Héraclès! Aïe! aïe! je le citerai pour coups et bles-
sures devant l’Aréopage.

TIM. En vérité, pour peu que tu tardes encore un instant, je
pourrais bientôt être assigné pour meurtre.

GNAT. Non pas; mais toi, guéris radicalement la blessure en
répandant surelle un peu d’or: c’estun remède merveilleux pour
arrêter le sang.

TIM. Comment! tu es encore la?
GNAT. Je m’en vais; mais toi, tu te repentiras d’être devenu

si méchant, de bon que tu étais.

Timon malmène ensuite l’adulateur Phdiadùs.

[47] TIM. Quel est cet autre qui s’avance, un homme au front
un peu dégarni? C’est Philiades, de tous les flatteurs le plus
impudent. Ce drôle a reçu de moi un champ tout entier, plus
deux talents donnés en dot a sa fille, prix de ses éloges, lorsqu’un
jour ou j’avais chanté, comme chacun se taisait, seul il m’acce-
bla de compliments etjura que ma voix était plus admirable que
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PNAÛ. T6 (son) 105m; GNATII. Qu’est cecr?

Hum; J) ’l’z’pxov; [IL-frappes, ô Timon?
ÏIÎPTüpopm’ J-appelle-des-tt’unoins :
il) 119027.).aiç, îo’ zoo. ô Héraclès, aïe! aïe!

TEPOG’ZŒ).OÜ[L:XL’ ce rpocüparco; je-citerai loi pour-blessure

Eh mirov "Apacov. a [Li-colline d’-Ares (l’Are’opage).
TIM. Kant phi; div vs TIM. Et, certes, si duanoins

renom-r]; ’s’rz p.mp’ov, lit-tardes encore un-peu,
n900187.)6r]00p.:zt je-serai-ayant-été-assigné

Mixa (privois. bientôt pour-meurtre.
, I’NAG. hI-qôocpdiçt GNATll. Nullement :
une où vs toto-au mais toi (lu-moins guéris
flirta); T’a moreau Complètement la blessure,
àmm’wœ; empira aval)t-répandu-sur elle tin-peu
To5 [ouate-4* de-l’or :
Val? 1b edppaxôv car le remède [ter-le-sang.
Être! 85m1); t’a-prov. est terriblement (très) propre-marre-

TIM. 1’219 uévsi; êta; TIM. lib-bien! lat-restes encore?
PNAQ. "Anezpt’ GNATlI. Je-pars :

(TE ab m’a magnoit; mais toi tu ne te-réjouiras pas
’(EVÔp.avoç 061w and); étant-devenu si brutal

èï zone-mû. de bon que tu étais.

Timon malmène ensuite l’adulntcur l’liiliadcs.

[47] TIM. Ti; 5’ âcre: [47] TIM. Qui, d’-autre-part, est
05m; à fipOGtàW, celui-ci le s’-avançant,
Ô s’aiiotgoot’mvn’otç; le un-peu-chauve-par-devant2’
(hlto’tônç. ô flammé-retro; Philiades, le plus-impudent
àno’zv’rwv [163v] 7.0702sz. de-tous les-flatteurs. A

0510; 8è Celui-ci, d’-autre-part,
7,41681»: TEOtPàt âpoÜ ayant-reçu de moi

ŒYp’ov 87.0; rua-champ entier
la]. être milan-oc et deux talents
"Pot-7.1 1?, Ü’JYŒÎP’L, donnes en-dot a-la (sa) tille,
P4630»! roi) ànou’vou, comme-récompense tic-l’éloge,
Ôter: p.6vo; -37capaïr-f’,vso-év lorsque seul il-combla-de-louanges

se aïe-cura, moi ayant-chanté,
Ttoivrœv ciwwa’ivrwv, tous se-taisant,
’ ’ - ’ ’ - ï n. ’ .’ n ’ A.1 .s , .- ( - - .âme jGŒy vo’ [gr] aveu a) dlll-Jlllc en outre mot etre



                                                                     

90 TIMQN Il MIEANQPQIIOE.
l N 7 ’3’. l t fl- wxvcov, âTCELBY] voeoovroc alaq’mv atôa p.5 me. apoevptôov ammo-

"v h I sipie; ôadpavoç, micmac o YEVVCZLOÇ apoaava’ratvav.

[48] (DIAIAAHT. ’52 1-7]; dvazexuvriœç. Nüv ’l’t’[J.(0V7. YVO)’

l

l I N 1 fis l t I . v w N xgaïacs, vuv lvocôcovzov]; goûte; x7: copaorqç, Iozvapouv 017.117.

en a .. Nx g ’-7za’7rovÛav euro; excipiez-To; div. ’Hp.a!; ca 0’. man ÇUV’rjÜEZÇ

x r I x a I et f t l 9me. ;uvacp’q6m me capota! ope); parptalopav, a); p.71 armer,-

nd vs M a î N! t et i x 107v ooxcopav. Xattpa, a) cacao-ra, me 07cc); cou; papou; Tou-

I [7’ i 3 x au I t INcou; recloua; goulag], cou; en! 77]; Tpfl’ïtEC’q; p.0vov etAooç,

t 7m «x I NM (s l r r z NTôt (MM. 0a xopatxœv ouoav OtïcpEpOVTOLÇ. Ouxa’r! nacrions: nov

N en r. l ’ l x I y t tu I rvuv OUOEVt navra; ayœpterov. MJ. rompez. Eva) os film-mV

r t il, x l r .. àson xop.tCo)v, ou; afin; 7:90; "sa xon-anaivovrac zygoma, x70

INx ,IN I ,7 C 1 I I l l000V 707] WÀflGLOV ’qXOUGŒ (J); WItOUTOt’qÇ UWâPpfiYSô’q TLV7.

cette des cygnes; puis, dernièrement, il me vit malade, et, quand

je l’abordai pour lui demander assistance, ce généreux person-

nage m’allongea des coups.

[48] PHILIADÈS. Ô l’impudence! Aujourd’hui reconnaissez-vous

Timon”? aujourd’hui (inathonidès est son ami, son convive ’1’-

Ainsi donc, ce coquin a justement expié son ingratitude. Mais

nous, qui sommes de longue date le familier, le compagnon de
jeunesse ct le concitoyen de dème de Timon. nous nous condui-

sons pourtant avec discrétion, pour ne pas avoir l’air de le
prendre d’assaut. - Bonjour, mon maître! Garde-loi de ces vils

flatteurs qui ne sont nos amis qu’a table, mais qui, d’ailleurs.

ne diffèrent en rien des corbeaux. On ne peut plus se fier à per-

sonne à cette heure : tous les hommes sont des ingrats et des
pervers. Mais moi, je t’apportais un talent, afin que tu pusses en

faire usage pour les cas les plus pressants, quand j’ai appris en
route, tout a l’heure, près d’ici, que tu t’étais enrichi d’une for-
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tèômcôrapov 160v 7.*37.vmv,

Étude npn’mv

aïôa’ [LE voaoûvm

lai npocîùflov
586mm; èmzoupt’aç.

Ô YEVvaÎO;

7rpoo-avératva relavai;
[48] (DIA. ’Q. 7?]; ESPIOLLO’ZUW

NÜV vvmpiïa’ra Tipmvoc; [rince

V’Üv I’vatfiwvz’ôn; (am)

390.0; 7.06: canada-11;:

Toryocpo-Üv 0510;

(5V àzdpcr’m;

marmita 551mo:-
’Hp.aî; 6è

O’t milan: ËUVT’fiSt;

Mû EUVÉÇTÆOL

Mû ennemi
site); parptoiëopav,
(1’; p.7. ôoxdipav

hammam.
Xaîpa, d) Ea’an’orz,

Mi. on»; (putatif, [me
mûron; me; empota; 7.67.0:-

ulW; (max) (pilou; p.6vov m: a

i N lm T’a; monnaie;

ra dtta

. . M .WCPEpovrcx; o-Joav 7.090634th

0V
O) o:

Owen fiLGTEUTÉ’l

’ t a. v-oUôevt nov wv’

’ 7navra; (aie-tv) caldeira-rot

n l Vun novnpoz.
Y N,E720 os
Mafia»; ce! Tatiavrov,

C )I .1in; axer; XPTflÛat
7:90; :6! nacra-iraivovm.
V
Mono-et 1112:1 660v

7l ITian muqmov
f0); filou-coin;

Tth aloürov ûnappavéG-rp

plus-habile-a-chan ter q ne les cygnes;
après-que récemment
il-vit moi étant-malade
et que je-me-rendis-vers lui,
demandant dît-secours,
le généreux-homme

m’allongea des-coups.

[48] PHIL. Oh! la honte!
Maintenant reconnaissez-vous Tia-
maintenant Gnathonidés est [mon’ï’

son-ami et son-convive?
C’-est-pourquoi celui-ci,

étant ingrat,

a-souffcrt des-eltoses-justes.
Nous, d’-autre-part,

les depuis-longtemps familiers
et compagnons-de-jeunesse
et concitoyens-de-dème, [ration
pourtant nolas-agissons-avec-modé-
afin-que nous ne semblions pas
sauter-sur lui.
Salut, ô maître,

et afin-que td-te-gardes-de
ces impurs flatteurs,
les étant amis seulement
à table,
mais, pour-le reste (d’ailleurs),
nez-différant en-rien «le-corbeaux.

Ne-plus it-faut-se-fier
a-aucun des-hommes d’aujour-
tous sont ingrats [d’-hui;
et méchants.
Moi, d’-autre-part,

apportant a-toi ton-talent,
pour-que tec-pusses te-servir-de lui
en-vue-de les cas-pressants,
j’-ai-entendu-dire, en chemin,
tout-à-l’-heure, près-d’-iez’,

que tn-étais-riche
d’-une-certaine richesse démesurée,

1



                                                                     

92 ’l’lMQN Il MIEANQPQIIOÈ.
717.0ü1ov. "lime 101*(1poüv 17517. sa voan’r’r’lo-oiv ’ 7.16101 6L3 1’57

u v si 1 x n N z N 7 9 .. a r n A)orme 50’190; mV, ouÈav me); 057p.!) nov au? ap.0u layon, 0; XI.-

u [7’ x si 7 7!1(1) hac-cois: 10 050v 717p7tvaeata; av.

» 1 a a s I vs x v , i,TIM. ’ILo1w. 111117., a) (DLÂW’B’II ° 71mm 0100. 71905101 7.1-

x - z N a m ssa cloutoeloovqeopau 1g OtX:ltÀn.

a. I x g v l(DIA. "AvÛpamor, 7.7.1a’ocvat 1oo xpdeu 51710 1oo ŒZŒPLGTOUç

N t ) I
mon 101 cupeépowcx êvooOa’1oov oto10v.

Altercation avec l’orateur Déméas.

h[49] TIM. ’lôob 191910; 0510; a pvjuop A’qpaïç "poe-é

10a dénoua Ë wv êv 17 5515i yod Mai”; 3i111? .1 A .l*1.1 s-GUH’fls’
I

,[LETEPGÇ

n; r r v ,s v ! «u t v t ’atvou Reywv. Ou10; axxouoaxcz 7179 que 111mm. p.17; que 7;

9 l A n s «r i t ,x 1s a a aEXTLGŒÇ Tif] GTOASI. (XŒTEOSOEXŒG’TO Yl? MON EOSOETO GUY. CLÈOO’.’

N t ’ x 3a r y r v r 9 si z a"oouç, 7.7.70) EltE’qGïç aluoatu’qv du10v), 5715.2071 npqrrlv relaya

tune énorme. Je suis venu, en conséquence, pour te rappeler
ceci.... mais quoi! sage comme tu es, tu n’auras probablement
nul besoin de mes avis, toi qui pourrais conseiller même a Nestor
ce qu’il faut faire.

TIM. Eh! c’est vrai, l’hiliadés, mais approche seulement : et

je te caresserai avec ma pioche. (Il le frappe.)
PHIL. Citoyens, j’ai le crane fracassé par cet ingrat, parce que

je l’avertissais de ses intérêts.

Altercation avec l’orateur Denrées.

[49] TIM. En voici un troisième : c’est l’orateur Déméas; il

s’avance, ayant un décret en sa main droite. C’est lui qui se dit

notre parent. Celui-là a payé a l’État, en un seul jour, seize talents

donnés par moi : car il avait été condamné et emprisonné parce

qu’il n’acquittait point l’amende, et c’est moi qui, pris de pitié, le

fis élargir. Or, quand, l’autre jour, lui échut le soin de distribuer
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TOLYIPOÜV 4,71m

VOUGsrâawv ce rac-Zut A
7.511,17); 0’13 1’15,

61v 031:1.) aoçbç,

aïno-f, oôôèv t’a-w;

TGV! lôyuw wzpà 1341.05.

6Ç En wapawécacoc;

7.00. 11;) Néo-top: 1b 85’011.

TIM. TaÜTcx gaïac.
a) t1) 1110281; ’

tillât nib; fipÔG’LÛL ’

mû (pzloçpovfio-opou 6è

T?) 617.913.
tI’IA. "AvÜpwwoz,

V-ŒTEIEXYŒ :05 xpam’ou

51:?) 1-05 tilapia-102).
ôté-:1 èvouOs’ro-Jv 0413:?»

Tâcup’çépovtz.

Voilà-pourquoi je-suis-venu [ceci z
devant-remettre-en -mémoire à-tni
cependant, toi duqnoins,
elant tellement Sage,
tu-n’-auras-l1esoi11 en-rien peut-être

des discours venant-de moi,
loi-qui Conseillerais
menu) à Nestor le devant-âtre-fcu’l.

TIM. Cela serz1((’42st ami),
ô l’hiliades;

mais seulement avance :
et je-ferai-a111ilié-à loi

avec-le l10yau-à-deux-pointes.
PHIL. Hommes,

jc-suis-brise au crâne
perdurait-de l’ingrat,
parce-que je-l’appelais à-lui

les choses-utiles.

Alu-rentimI (IYI’Ù l’urntvur Dèméas.

[49] TIM. ’Iôoù T9570;

0510:6 ê-ârwp Anna;
Wpooépxsmn,

ïxwv
, ,1 site?)
Q3) lâymv mû

5-in: fipérspoç auyyavfiç.

51-0; émia-aï

8V 7’? a

q t es xun eaéosm

Ë. N t0M amazôouç,

. 1 u tun qui) 515101;
simodem aüîôv)

1T Là). npq’mv un m. m.e

117; 5230251115er

[’19] TIM. Voici-que troisième

celui-ci, l’orateur Dùmeas,

redevance,
ayant lin-décret
dans la 111ain-dr0ite,
Je; disant aussi
être notre parent.
Celui-ci, ment-payé
à-la ville (à la République)
ern-un-senl jour
seize talents
reçus de-la-part-de moi [ment
(car il-avait-ète-condamné-par-juge-
et await-été-enehaîné

n’acquittant pas,

et moiî ayant-eu-pitié de lui,
je-lis-111ettre-en-liberté lui),
après-que, dernièrement,
2l-ohtint-par-le-sort ale-distribuer

A. "le Livre; î;
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7?] ,EPEXO’qiôt (poli Btowéjœw ce Ôewpixàv wifi?) apoa’îjÂOov

9 N x z y y I , n0.1va TO YLYVOPÆVOV, aux 52,97, "(VœPtCELV afin-m 01111 p.5.

HO] AHMEAÈ. X1? 5, a: Tipxov, 15 [LÉYŒ ëeakoç 1’05

yévouç, 1b Epstein TU») ’AÛ’IjVŒV, 7b upéôk’qpfl. 7’71; (E7911-

u

i i Y s ; i
30; ’ x11 :J.’IIV 7500100. ce ô 8*qp.oç ÇUVEL)1E*.ltLéVOç 7.7.1 au (ioulant

g 4
’s:

.60aNt 7l x l Il159w. neptuévooo’i. [1961-5901, O5 caoua-av To forjeta-p.1, 0

131159 son yéypoccpoc’ cc ’E’rtstôfi TL’jva ’Ex5xpïrt’50u [(0111)-

, î I sx ’ x v si 1a rebç, 0.1”ti ou p.0vov xonç xwfïôoç, alla mi avec; w;

î ,4 W t g i
a aux 5001m êv "Un TÂÀiBL, 71’191 Tt’JÉVTfX ypôvov 8151757151 Tl

î

au x I i
a apte-1:1 apirrœv 5’!) 7507155 vaviwrpœ 85 wifi x1). 71717,11 x1!

N V d 1 I :9 r la ogruov 5V (Dopa; aux "quspzç x1

t l v xl75715509 sagum-v. x1.

A C
nu

« covœpiôt 75(071Lx?,.... n

l’argent du spectacle à la tribu d’Érechthée, je l’abordai, recla-

mantce qui me revenait : mais il prétendit ne pas me reconnaître

comme étant citoyen!

[50] DÈMÉAS. Bonjour, Timon, l’orgueil brillant de la famille.

le soutien d’Athenes, le rempart de la Grèce : en vérité, voila

longtemps que le peuple assemble et les deux conseils t’attendent.

Mais, diabord, écoute le décret que j’ai rédige en ta faveur:

« Attendu que Timon, fils d’Échecratidès, habitant du dème Col-

u lytos, non seulement personnage d’une parfaite loyauté, mais

(( encore homme sage sil en fut jamais dans la Grèce, n’a jamais

a cessé, en aucun temps, de rendre à la République les plus émi-

« nents services; attendu que, (l’autre part, il a été vainqueur au

a pugilat, a la lutte et a la course, à Olympie, le même jour,
« avec un attelage de chevaux dans la force de l’âge et avec un

« char traîné par une paire de poulains... »
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Tl) Ûeœptzbv

Ü 9U???) ’EPEZBTËÔL

Ml 57(1) 7590677110011

Otitdiv

TE) ytyvôpevov,

EN OÙ vapiëav
H5 (ivre: molle-av.

ï [50] AHMEAÈ. faims.
(Il Tiuwv,
75 néron (halo;
TO5 YÉVOUÇ,

Tl) Ëpstauï nov ’Aô’qwbv.

T5 717966171113:

571; tEllo’tôoç’

Mi env mitai
Ô 6mn; Euvaùeyus’voç

Mi ont chipât-59m poulain
Rîptus’vouai a5.

NE flpô’rspov ôîxouaov

T5 «Maman,

a Yéypacpzx 61559 (705 t

(( ’Eneiôfi Tiuwv

(Uîbç) ’Exexpariôou

Konuraùç,
&Vfip où p.0’vov

1001i); mû àyotÜbç,

DE): mat 0039?);

Ç aux 60110;

v Ta tEllo’tôi,

manta
7mm naïvm Xpôvov

Wpdrrwv 1:8: âpre-Tac

T?) 316151,

ÔÈ veviwqxe

"bi m1 7:02)th
and ôpôuov
Êv ’Okuu-m’qi

lui; 5111m;
7.11 épucer: 5515m1

5. ne

) 0):

"and auvœpiôt nmlmîq-n. D

l’argent-du-theàlre

a-la tribu Érechtheide,
et moi je-m-’avançai

demandant
le nie-revenant (nm part),
il-(lit ne-pas reconnaître
moi étant citoyen.

[50] DÈMEAS. Salut,

ô Timon,
le grand sujet-(l’-0rg11eil

de-la famille,
liappui d’Athènes,

le rempart
de-l’llellade :

et, certes, depuis-longtemps,
le peuple assemblé
et les deux conseils
attendent toi.
Mais auparavant écoute
le décret

que j’ai-écrit pour toi :

« Attendu-que Timon,
fils dl-Échécratides,

habitant-du-dème-Collytos,
homme non seulement
beau et bon (accompli),
mais encore sage
connue pas zen-autre
dans la Grèce,
persévère

pendant tout le-temps
faisant les 111eilleures-choscs
à-la ville (à t’Étut),

et,-d’-autre-part, a-vaincu

alu-pugilat et à-la-lutte
et à-la-course
à Olympie

en-un-seul jour
et avec-un-char (attelage) parfait
et avec-une-paire de-poulains . . n

"a 4*.- gùnu V

l

l

i
1

l

l
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TIM. ’AXÀ’ 01’185 êôsoîp’qcat 576) 7511375015 si; ’()7up.7:v.’1v.

i
. Tommy. 35 :0111 Q,AHM. Ti 05v; (langée-am ÜGTSPOV ’ T

N
O (I)N 7 a ’arçon-x5 0’01! ëuswov. a Inti 7,963551»: "l’en:1m,,0r1

a ÈÉPUC’. 7rpbç ’rXZapvœïç x7). xœrs’xoifus l]5)107IOVVT,Gt’œV 6150

« p.691ç.... D

[51] TIM. Hôç; 8L5. «(1.9 To p; 575w 57012 0’335 nçoüvç’r’

e711; âv et?) 74711679.

AIIM. Mât-ça 5è. flapi 67.0701" léystç, i315; 85 îliens-roi.

z

a n ’ a v x v71v arqua auvvjuovouvrer. (t En 85 x1: ’fu’qœic’umx vpzotov

l h u ,« 7.1i Eopfioolœuœv mu crpatr’qyoiv ou ponça 63917,05 vip!
I

(r 75071:1; ’ 57:1 Touron: 52mm 85861001) 5?, (3001?, and a?) 3715:4?

u xad 1?, diktats; 7.1754 (polit; 7.1i Toi; 87151.01; 7.8i; 7.1i XOLV’Î]

TIM. Mais je ne suis même jamais allé voir les jeux a Olympie!

DÈM. Bastc! qu’importe? tu les verras plus tard : mais il est

préférable de rattacher à un décret beaucoup de titres semblables :

a Attendu qu’il s’est distingue au service de la république, l’an

G passé, pros d’Acharnes, et qu’il a taillé en pièces deux corps

(( d’infanterie péloponnésienne.... 1)

l[.51] TIM. Comment? N’ayant pas d’armes, en effet, je n’ai même

pas été inscrit sur les listes d’enrôlement!

DEM. Tu es modeste sur ton propre compte; mais nous, nous
serions des ingrats si nous l’oubliions. « En outre, attendu que

« Timon, par les décrets qu’il a proposés, par ses conseils et ses

« talents de général, a rendu d’importants services a l’lËtat, pour

a tous ces motifs, plaise au sénat, au peuple, au tribunal des
« llèliastes groupé par tribus, aux dèmes en particulier et a tous

(1 les citoyens en commun, d’ériger une statue d’or à Timon
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, TIM. une: 01365
EN) 5650691100: mimera
si: ’Olueriotv.

AHM. T5 05v;
Gîwpfiaetç Garapov’

aï: (âGTtV) &uaivov

17è fouira
ïpooxeîo-ôou. 7:03.102.

il Kari 55 figiez-5005
UnèP T’a: fiois»;

"épi-lm me; ’Azapvaî;

Mi 1115140445

65° Hôpa;

elonovv-rjaiwv.... »
[51] TIM. 11:13;;

7&9 ôtât

75 un Exaw 51:10:
°Ûôè amarroient

à” 14:6 umraùôycp.

AHM. Aéyecç pâma

Tôt flapi. ouvrai,
fluet; En; 5i’1)yt5v

ZdPCO’TOL

P-V’quovoüvœ;

«V131: 65 mit

TPOÎÇwv damoiseau

fifi Eupôouküwv

"à crparnydïv
d’çéX-qaav

0’; lepà

7b)! «(on
Ë’E’t &TËGLO’L 1023502;

ôsôôxôw

rît Boul?)

W Ta?) 57’199)

Mit?) tH’Mou’qt

Ïa’îà whig

au? roi: aimai; 3553;

(71’

Rv O!

pu

n h .. N40H 7mm nous;
V

amer-mua:

Lumen -- Extrait .
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TIM. Mais pas-même

je ne suis-allé-voir jamais
à Olympie!

DÈM. Quoi donc?
tu-iras-voir plus-tard g
mais il est meilleur
les telles-choses
se-rattacber nombreuses.
a Et, d’autre-part, il-s”-est-distingué

pour la ville,
L’an-dernier, près-d’Acharnes,

et a-mis-en-pieces (détruit)
deux corps-d’-infanterie
de-Péloponnésiens.... »

[51] TIM. Comment?
car à-cause-de
le ne-pas avoir d’-armes
pas-même j-”ai-été-inscrit [taire
sur le registre-d’enrôlement-mili-

DÈM. Tu-dis modestes
les-choses au-sujet-de toi-même7
mais nous, nous-serions
ingrats,
étant-oublieux.
« En-outre, d’autre-part, aussi
rédigeant des-décrets

et conseillant
et étant-stratège

il-a-rendu-des-services
non petits
(Ha ville :
pour tous ces-motifs
qu’-il-ait-paru-bon

au sénat

et au peuple
et au tribunal-des-Héliastes
réuni par tribus
et aux dèmes en-particulier
et à-tous en-commun
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(E

((

((

K

(C

((

((

du A! ’ «a w au ”’mai [PUO’OUV ŒVŒGT’qGCLt 78v 1 (paon mugit vip: ’Aô-qvow èv T?!

’ I x a y a r æ ,7 j î .. y n "ŒXçOfiOÀEt, xspœuvov av en 05g; EXOVTI mu mthVŒÇ en! T?!

ü T «j h a. f Tnapalm mu crscpowwcou sciai-av Zçucozç cr5çoivozç and. x1!

’ u I lavocwqpuxônvau Toi); crsçïvouç 777145901; Aimes-(mg 19170:”

) ga a w v .. 1 x a 1 a , 1 ’0m; acomat; (ayfinqvou 70cc 0’. ŒUTOV ou TTHJÆOOV T1 AtOVU’

1’ ï r I y c l 1 i 4en) 5ms T’qv yvcou’qv Anima; o parmi), cuyyewjç mon!)

’ T a 0 l
ïYZtGTEÔÇ mu n°167154]; div ’ mu. 7&9 Mm)? &PLŒTOÇ o Tige»!

xod TÉL 500m; moirai bnôca du; 565311,. a [52] Touri p.51; 05V

am T’a xjnjçawjka. ’Eydi 8è mai 18v ui’ov êËouÀo’u’qv dyne?!

j x a 9 x «a æ * v T; 3 rTEŒPJ. CE, V E711 1(1) (TCP OVOHŒTL [ELLÛVŒ œVOjLŒXOt.

TIM. Hôç, (Î) Anuéa, 8g 01385 y5yoip:r,xatç, 8’61 75 mai fluât;

fifi l5i05vau;

((

((

((

((

((

auprès d’Athèna sur l’acropole : il aura la foudre en sa main

droite et des rayons sur la tête. Qu’il soit couronné de sept

couronnes d’or, et que ces couronnes soient proclamées par la

voix du héraut aujourd’hui, aux Dionysies, à l’époque des tra-

gédies nouvelles (car il faut célébrer en son honneur aujour-

d’hui les Dionysies) : telle est l’0pinion émise par l’orateur

Dèméas, proche parent et disciple de Timon : car Timon est un

orateur excellent, comme il excelle d’ailleurs en tout ce qu’il

veut 1). [52] Voilà donc le décret que j’ai fait pour toi. Je voulais

aussi t’amener mon fils, à qui j’ai donné ton nom : il s’appelle

Timon .

TIM. Comment, Dèméas! tu ne t’es jamais marié, que je sache?
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"il?! Tiuwvœ zpuaoï’av

ÈME! Tijv ’Ae’qvâv

Î” T?) chipai-râlai,

520V!!! xspauvbv
àV 12]" 852w?

mi timing âni 17; Imam;

, . .un ensauvaient; azurin
Ën’cà organisant; Xpoaoîç

lui min; areqooîvovç

«YŒanoZGfivm

Tnuspov

Neveu-ion;
Tdetp8oi’; Miami;
(Yôip ôtai

’55! Aimée-toc

qXÜfivou

ôtât «618v

T’iuepov) t

méat; à i-ârœp

Bine ripa yvoîtrqv,

(70V cuyy5vfi;

hlm-rab; 0:13:05
151i. gaônr’hç (003105) .

"à 7&9 à Tiuwv
ièor’i) 5731009 âpre-To;

Mi même: rôt ânon
Énée-a: En; â65’M. D

[52] Mèv 05V A

muni (ée-ri) con
:6 www-

Yt’o 8è 7.1i

ËËOUÂôu-qv

àYŒY5îv impôt 65

76v un)», a;

if! fi?) au) ôvôuar:
(Ménages: Tiuwvat-

A TIM. Hôç, (Ï) Anuéa,

0c 0585 yuan-11mg,

Timon en-or
auprès-d’Athèna

sur l’acropole,

ayant lez-foudre
dans la main-droite
et des-rayons sur la tête
et Lie-couronner lui
avec sept couronnes d’-or
et qu’on décide les couronnes
être-proclamées-par-le-héraut
aujourd’-hui

aux-Dionysies
aux-tragédies nouvelles
(car il-faut
les Dionysies
être-célébrées

en-l’-honneur-de lui
aujourd’-hui) 3

D’eméas l’orateur

a-dit l’avis,

étant parent
proche de»lui

et disciple (le-lui ;
et, en-efTet, Timon
est orateur très-bon
et il réussit toutes les autres-choses
lesquelles il-voudrait. 1)
[52] Or donc,
tel est a-toi
le décret.

Moi, d’-autre-part, aussi

je-voulais
amener auprès-de toi
le (mon) fils, lequel
d’après ton nom

7”-ai-n0mmé Timon.

TIM. Comment,”ô Dèméas,

toi-qui pas-même t-’es-marié,

autant-que, (lu-moins,
aussi nous le savoir?
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7l

AHM. ’AÀÂË. 710.5), il; ôtai? 650;, ê; véœ’rat, mû. 7:00.00’

(ŒPPEV 75L; Écrou) Tipwvfl

l a a V
fiOL’QGOlLïl, au "ce ysvv-qôncopevov

7,5 «I"407, Kilo).

TIM. 05x 0337. si. maganai-zist; En, a) 0570;, r’qhxxü’rnv

’ Q N l a p Img 551.012 fini-(m Aœurnwœv.

AHM. Ohm ’ 11’ 10670; Tuoowvi’ôi, (à Ti’pœv, ëmyezpsïë

r N a a a
7.1i TÔ’KTELÇ Tobç êÀaançouç, 06 xxôlçwç êAeüôspo; 068’ 7.0104

7’

on ;. . .

53 TIM. Oüxoüv and 500v v lingams.’l t

AHM. (Hum To petiççsvov.

a I , i
TIM. Mi] xsxpxyûv.’ annotera) vip cor mai Tçir-qv’ éîtâl

zani 7510M. aiguail du! mîômpa, 8130 pèv Axxsômipovz’œv 51.6900?

ail-ramdam 91507009 ëv 6è palpoit &vôptô’mw tu); êm’rpiqlmç’

l si - l x i l
poing; «(1; 1V sa”qv au: vavzwqxwç ’Okôpmat "nui mu MONN-

DÈM, Non; mais je me marierai, s’il plaît à Dieu, tannée pro-

chaîne, etje serai père; et l’enfant qui naîtra (ce sera un garçon),

je le nomme des aujourd’hui Timon.

TIM. Je ne sais si tu auras encore envie de le marier, mon chef:

après le bon coup dont ,je te gratifie. (Il le frappe.) V
DÈM. Aïel aïe! qu’est ceci? tu aspires à la tyrannie, Timon, el

tu cognes les hommes libres, et tu n’es pas toi-même de pure
race lil)re?...

[53] TIM. Tiens donc! attrape encore celui«la!

DÈM. Oh! la la! le dos!
TIM. Pas de cris! ou je t’en flanquerai un troisième. Ce serait

une fort plaisante aventure pour moi que d’avoir taillé en pièces

- sans armes - deux bataillons de Lacédémoniens, et de n’avoir

pu rosser un misérable avorton : vainement alors j’aurais été

vainqueur, aux Jeux Olympiques, au pugilat et à la lutte!
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n AHM. ’ADià yapdi.
TF1 (Èo’w) 95?); ôtât?»

à; Véœrat

Mû nouâonot’ficropau,

Mi x0045 3667;
T5 Yavvnô’qao’pavov

(Yèp Écrou âppsv)

mena.
TIM. 0-37. oi’ôcx

EÏ yaunaeïei; En,
a?) 0510;,
Mllxëoîvœv mapàt âne?)

"0411:5?qu nl’qy’âv.

AHM. Oi’poc t

f5 (ée-ri) 10670; (Ï) Tfumv,

meELpsî; rupatwiôi

Mi nia-rez;
To13: êlsufis’pouç,

0’37. oùôè div cit-31?);

10:00:96); zèle-lifting...
[53] TIM. Oùxoüv binôme

Mû 5(1an (Tri-mm).
AHM. Oi’poz

T5 patdçpavov.
TIM. Mi] xénpotyflt’

Yàp xaroiaœ ont

Mi rpirnv.
Ëmi mû

av nommai
filois: ndpnav,
humain; pèv
(airai-:10;

5150 pépon

axeôazuovi’wv,

8è in; empatta;
à! magot; &vfipuîmov’

7519 pair-m:

av aïnv mi
Veux-axât); ’Oküpma

TUBE zani ruilent].

DÈM. Mais jaque-marierai,
si Dieu liaccorde.
pour l’an-prochain,

et j-iengcndrerai,
et j’-appelle des-maintenant
le devant-naître

(car rail-sera male)
Timon.

TIM. Je ne sais pas
si tu-as-envie-(lc-tcanarier encore,
ô celui-ci (mon bon f),
recevant de-la-part-de moi
zen-tel coup.

DÈM. Hélas!

quoi est ceci Î? ô Timon,

tic-essaies la tyrannie
et tu-frappes
les-hommes libres,
non pas-même étant toi-même

purement libre?...
[53] TIM. Donc, reçois

encore zut-autre coup.
DÈM. Hélas

le des!
TIM. Ne crie pas :

car j’-assenerai à-toi

encore ban-troisième z

puisque aussi (aussi bien)
je-soulTrirais
des-choses-risihles lout-à-fait
ayant-mille-en-picces, alune-part,

sans-armes ldeux corps-dïii’ifanterie

de-Lacédémoniens,

et,-d-’autre-parl, n’ayant-pas-écrasé

un-seul misérable petit-homme :
car en-vain
lie-serais aussi
ayant-vaincu, aux-Jeux-Olympiques,
au-pugilat et alu-lutte.

.-.e,..F ,
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Timon accommode de la même façon l’immonde philosophe

Thrasyclès.

t a Nu v 1’ f,[54] ’AÀM 11’ TOUI’D; Où Spœcuxmqç o (gâtisme; 0070,

’ . ’ x î’ 7H a I a a I lest-tv , Ou p.5v 00v U.A)i0Ç ’ sxnsrœcat; YOUV 10v moyœvat mu

t a, N! 9 , y 6 , ; x a x 7! -rat; 0990, lVlTEtVlÇ mu [395v uoy.svoç 1v. n90; GLUTOV EPÀETUJ’

«a ’ w l .ITiravwâsç plénum, avxceaoënpévoç 791v êrtl up tLETœïo.) x0-

, * V Î ’ «ap.7,v, Auroéopéœç Tl; lipi’rmv, oiouç o Zsuîtç ëypwlzsv. 0510:

r x N ) t i I a la 1 a ’o To sympa moulin; mu zoo-p.10; To panorama mu. GLOCPPOVLXGv

vip: avaêobflv Ëwôsv pupioc 500L TEEPl ripai]; ôts’ç’ubv and. 15v

: à a R l y «al i a t l 9 N z «N lQÔOV’n KVŒEPOVTOJV XlTln’OPwV X1! To OÂLYŒPX5Ç ETCŒLVŒV, :TCELO’Î]

l ’ I i x N a v q lÂoucœpsvoç dermato êm To osmvov mû. o muç ils-veaux: T’YlV

Timon accommode de la même façon l’immonde philosophe Thrasyclès.

[54] Mais qu’est-ce-là? Celui-ci n’est-il point le philosophe Tlira-

syclès? C’est bien lui : certes, oui ; la barbe déployée, les sourcils

redressés, il marche en se rengorgeant; son regard est farouche

comme celui d’un Titan, il a les cheveux hérissés sur le front:

c’est Borée en personne, ou bien Triton, tels que Zeuxis les a

peints. Cet homme au maintien correct, à la démarche décente,

au costume modeste, débite des l’aurore mille dissertations sur la

vertu, blâme ceux qui aiment le plaisir, vante la tempérance;

puis, chaque fois qu’après le bain il se rend au souper, a peine
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Timon accommode de la même façon l’immonde philosophe Thrasyclès.

[54] une: a (éon
0570: 0131 ’5’O’TW

ê (filée-0900;

ÜpacuxX-fiç 3

U (Lèv 05v 600.0:
YoÜv

êXfiETOÎo-a;

15v ROSYQWŒ

and âvareiva;

à: 58995;
Ml Bpavfluo’psvôç n

"Ph; aùtbv
ëPXETŒL,

méfions; riravdiôeç,

balancé-apsara;
T’llv 1.6an

en perm,
Tl; Aôroâopâa;

3’l Tpi’rœv,

°30Uc à ZaüEtç

lËYPOÜslIEV-

05m; à (ïvôpw’nroç)

93010031]; 16 CIfipÆt

Ml- xôaptoç

à Badiane:
Ml amçpovmb;
73W boréal-av,

ôLEEIùV Ëwôav

tilapia Pio-oc

flapi àperfi;
Ml xatnyopâiv
T63V zatpévrwv

fiôovfl

Mi ênawâ’w

’55 àhtyapxè;

smala lancinera;
àçixowo

ËTÙ ri) ôeînvov

l 10570; [54] Mais quoi est ceci?
Celui-ci n’est-il pas

le philosophe
Thrasyclés?

Non, d’-une-part, donc zen-autre ,:
ce-qui-est-sûr,-c-’est-qne,

ayant-déployé

la barbe
et ayanteredressé

les sourcils
et se-rengorgeant en-quelque-chose
envers lui-même,
i l-va,

regardant comme-u n-Titan ,
hérissé

quant a la chevelure
sur le front,
un-certain Borée-en-personne
ou Triton,
tels-que Zeuxis
a-peint.
Celui-ci, le (cet homme)
correct quant a la tenue
et décent

quant a la démarche
et modéré (modeste)

quant a le manteau,
débitant-en-détail dès-l’-aurore

des propos innombrables
au-sujet-de la-vertu
et accusant
les-hommes se-réjouissant
alu-plaisir
et louant
la tempérance,
après-que s’-étant-baigne’

il-est-Venu
au souper
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a î. l , N N ’-xüAixa 09555st and) (up Comma-5,00) 5è yafça (1.304611), X190.
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v .. a r j l u g t üsœGwoz; amblez; 10701:, 319015:71:1va (nous? ixrivoç 11 0411

i a r z x r ’ ’mu 70v filao-foi: napayxœvzlopevoç, 7.1;uwr,; 10 yeveiov avat-

nÀewç, xuvvyôbv êpçopoüpevoç, èTClZSXULPG)Ç xaôimp èv 71K

8 m N 1 v i z10min vip! agar-fit: eôpv’lcaw npooo0xœv, 17.92500; T17. 79130M-

«a a v ’ Na * I g «aa, [471ch anospn’gywv, à); pape 011702 TOU pur-timon x171-

.. 3 i i h 0 y. . a167501, [05] psp’tt’pmpoç met, 7.501 70v akaxouvra vov 10V

0 l N w a ((1 ni ri a , i a Iaux! p.010; TOJV ï)tA(ÛV barn 7] o n 7re? Atyvstatç mu. aTÛx’qGTLŒC

gr l t I J a! axg a a l02.95105 p.50uaoç mu. napmvoç, eux aypt mon; x2: opy’qa’ruoç

l’esclave lui a-t-il présenté sa large coupe (notez qu’il adore le

vin pur), comme s’il avait bu l’eau du Lente, il déclame les pro-

pos les plus opposés à ces beaux discours du matin; il enlève

d’avance les mets, comme un milan, repousse du coude son voi-

sin, s’emplit de sauce le menton, s’empilTre en vrai chien, penche

la tête comme s’il comptait découvrir la vertu dans les plats,

essuie consciencieusement les assiettes avec l’index, afin de ne

pas laisser une seule miette de son hachis. [5:3] Toujours il est

mécontent de son sort, quand même il obtiendrait le gâteau ou le

cochon entier, seul, à l’exclusion des autres ; mais - fruit ordi-

haire-de la gourmandise et de la gloutonnerie insatiable --

l’ivresse le gagne, le vin l’excite, il ne s’arrête pas au chant et à
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mi Ô and;

. l 1 «w09555:9: azura)
a91v m’aime: (1.570031?!

(13è flips; [tomera
70.5 Cœporéptp),

Môa’mep àxmibv

Tl) 56m9 A-âtl’qç

Ëmôai’xwtm

(Tôt) âvavtiuSrocta

Êxsfvmç rot; hoyau;
Ëœôwoîç,

Rpoapnollœv
(gansp ÏZTÎVG;

riz du];

Mû napayxnvnlôusvo;
Tbv muge-L’an

T I twormien); amputer];
Tl) yévatov,

Ëttçopoùuavo;

ïUvnôbv,

Ëmxexuçà);

Xaôa’msp npoaôoxdiv

EÛpfiosw 179w duper-hi!

ËV rai; lamiez,
ânocpfixwv

0119645;
Tôt rpüôlita

W) ÏLXdVCË),

à): tzar-raidirai
Môè ôkiyov

705 ponterai.
[55] été; papMpOIpoçs

Mi îv 1016-9

MW; 163v 6004m1
Fi)? 7:7.axo-Üvt’ot 310v

il Tbv 05v
al a Tl nép (ée-11v) (bah);

IXVEËOŒ

Mil âfl’ÂYQG’TÉ ç.

Rétine-o; and napowoç.

et-quc le jeune-esclave
a-tendu a-lui
la coupe grande
(or, il-se-réjouit le-plus
(lu-vin plus-pur),
comme ayant-bu
l’eau (lu-Lèthe.

il-étale-ouvertement
les ChOSf’S-leS-pltlS-COÏltl’îlll’OS

à-ces discours
dit-matin,
enlevant-(l’-avance.

comme tut-milan,
les mets
et coudoyant
le voisin,
plein (le-ragoût

quant au menton,
s’-emplissant (se gorgeant)
comme-un-chicn,
courbé

comme s’-attendant-à

devoir-trouver la vertu
dans les écuelles,

essuyant
exactement
les assiettes
avec-le lécheur (l’index),

afin-que il-ne-laissàt
pas-même zen-peu

du hachis, [sort,[55] toujours se-plaignant-de-son-
quand-même rît-recevrait

seul a l’exclusion des autres
le gâteau-plat entier
ou le cochon
ou ce qui est le-profit (résultat)
de-la-gourmandise
et du-désir-insatiable,
ivre et aviné
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’ ï T T l s.uôvov, allia xat À0têoptaç and 697m. Hpocért mai Myot 7.0)-

T î t N I , i
liai sur un XUhXt, 1’675 87’] mai poilas-rat, flapi CŒCPFOO’UVT]; ML

au x A, 7 Nmaniérai-o; ’ mi 170.qu :97]ch 7’337] âne me axpcirou normal):

7! i v 1 x r ’3’ V 9 t r Tslow mu uxorpatuhëwv 75m mg ’ and sus-coq am TOUTOL; ’ mu

x a ’ I 1 ’ I ’ a î auTo valeurawv, amputai nveç &XCPEPOUGLV aurov ex me eupato-

r g 9 7 v au t
mon 77]; aukq’rpi’ôoç apporsloauç ânsil’quus’vov. HÀfiv aidât x1!

I "à i sa I A .1 si l fi r ’- r!vncpwv oaosvz Tom 7tprEth nœçafinp qGEtSV av tune-p.110, aveu

si I .9! z . ’a l l l r i l N7] ÛPŒGUTVITOÇ q cptÀccpyuptaç MM mu xokaxœv son 11 net TU.

a a r i v l .. imu êTÏtOPXEt TIPOZEtîOOTlï-Œ, X’lt 7] YO’qTECŒ TEE-407.7511711, X1! ]

la danse, il va jusqu’aux injures et à la colère. Et puis, c’est un

flux de paroles, la coupe en main : car c’est alors et surtout qu’il

discourt sur la sagesse et la modération, et il traite ces sujets

quand déjà le vin pur l’incommode et qu’il bégaie d’une façon

ridicule; après quoi, il vomit par-dessus le marché : et, finale-

ment, quelques convives l’enlevent et l’emportent hors de la salle

du festin, tandis qu’il se cramponne des deux mains a la joueuse

de flûte. Du reste, même a jeun, il ne céderait à personne la palme

du mensonge, de l’etfronterie ou de la cupidité. Mais c’est aussi

le prince des flatteurs, et il prodigue les faux serments le plus

aisément du monde; l’imposture le précède et l’impudeur l’es-
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7615 59] nazi pallie-rot,
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T VZut IOGLLLOT’QTOÇ’

zut www rat-31a
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éXW’ :657] novnpcl’);

U. T n s y"t0 Ton axparou
un Ùno’rpau).iëwv
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h Kun To relis-tamtam
TWÊÇ àpa’zpavor

ËXTEPOUO’W adrov

51 108 nounou-fou
.1
mëùnuuévov

"K aÜÂnrpt’ôo;
,
alicpo’répaiç (lapai).

t , yA110: 1tMv
Zut v ’ï 7mm ,
«V Rapatxwp’qastsv

’

bilant
mW npwraiwv
PI

"tu: abstiendra;

a fi
Il ede’U’t’q’t’OÇ

7l (Pilotpyuplozç
.

and: zani
nu Tôt «pâma

x015mm
Ml Êmopxei
"POXELpômra.

ul- fl rameux
nPWYEi’raL,

non seulement jusqu’au chant
et à-la-danse,
mais encore

jusqu’à l’-insulte

et la-colère.
En-outre, aussi,
beaucoup-de paroles
à (avec) la coupe (coupe en main),
alors certes et surtout,
au-sujet-de la-sagesse
et data-modération;
et it-dit ces-choses
étant déjà en-mauvais-état

par le vin-pur
et bégayant-légèrement

d’-une-façon-risible :

ensuite, te-vomissement
en-sus-de ces-choses :
et, finalement,
quelques-uns l’ayant-soulevé

emportent-dehors lui
hors-de la salle-du-hanquet.
s’-accrochant

à-la joueuse-de-flûte

des-deux mains.
Mais seulement (d’ailleurs).
même étant-sobre,
d’-aventure il-ne-céderait

à-aucun
la première-place
sous-le-rapport-du mensonge
ou de-l’-insolence

ou de-la-cupidité;

mais aussi
il-est le premier
des-flatteurs
et il-se-parjure
très-facilement,
et l’imposture

précède lui,

anar-Açw Mu
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avatczuvriœ ulpoptatprsï, mai 67m; nivcouo’v ri [gluon ml

filV’t’lXÔÔEV 5049155; mi notxtlo); Éva-sis; Oignôîs’rat TOLYŒ’

908v 013x siç paxpcitv zone-1:0; "v. ’1’. 1001-0; murai, [pâmas

uîv Ûplcuxkfiç.

[56] ÛPAËYKAHÈ. 00 7.115. mûrit, (Î) Tt’pœv, Toi;

maillai; 106mm daignait, (dans? et Tàv nii0üro’v son 156mm-

raç apyupi’ou x1”. [ponton and 855mo»; 7:0Àurskôv élu-tôt

cuvôeapau-fixaot, noÀÀfiv vip xolzxst’ïv êmôszîo’psvm npbc

i a .. i N uMôme mov ce, archonte); me: ce»: 0vrœv x0tvwvmôv. Oicôot.

flip (ôç pâlot [Lev époi Bsïnvov ixavàv, ëvtov 8è ’ijôicrov Ûûpov

:1] xipôauov, gr], si nous Tpuzpcpnv, 0M- 0v 753V àka’ nor’ov 8è

êvveaixpouvoç’ ô 3è rçi’ôow 0510; 7]; [300m nopcpupt’ôoë

corte , bref, c’est un chef-d’œuvre de sagesse, un être parfait de

tout point, accompli sous tous les rapports. Il va donc se lamenter

avant peu, cet excellent homme. - Qu’est-ce à dire? Ah ! ah!

Thrasyclés nous arrive bien tard.

[56] THRASYCLÈS. Je ne suis pas venu, Timon, dans le même

dessein que cette tourbe de gens qui, saisis de convoitise et d’ad-

miration pour ta richesse, sont accourus en masse de tous côtés;

espérant jouir de ton argent, de ton or, de tes repas splendides,
et disposés a étaler leurs multiples flatteries devant un homme

tel que toi, simple et prêt a partager ce qu’il possède. Tu sais,

en effet, que le pain d’orge suffit à me nourrir, que mes aliments

de prédilection sont le thym ou le cresson ou, si par hasard je

fais bonne chére, un peu de sel; ma boisson est puisée a la fon-

taine aux neuf sources; ce mauvais manteau me plaît plus que

n’importe quel vêtement de pourpre; car l’or ne me semble nul-
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TolYîxpoÜv chimie-rai

0131 si; paxpàv

5*! Mao-16;.
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minait, Spore-wifi;
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[56] oPAerAHE.
9131 àpîyuui,

(0 Tlpœv, 7.110: sa orbi-à
TOÜTOL; roi; TEQÏÏOÎÇ.

le’fisp ai rsônnârs;

Tôt! n).oüro’v cou

WVôsôpapfixaat
ËÂm’ôt aipyupi’ou

Mi maneton
lai êst’nvwv fioims’lidiv,

ËTttôEL’éôpsvm

79W violatxet’ocv nolisai!

n95; ôîvôpa oiov ce,

ânlot’xov nazi xowwvmov

TGV ô’vrœv.

P519 oie-6a
à): païen pév

(ËGTL) ôsïnvov havir; époi,

600v 8è

llano-16v (écu)

bituma i] xdpôapov,
in Ei’ nota mussé-m.

Ôlilyov 763v àhîw ’

florin ôé (àcrtv)
fi àvvsoixpouvoç’

ôè 051:0; à rplâmv

l’écriv) àpaivœv nopcpupiôoç

7l; Botta.

et l’impudence

accompagne lut,

et, en-un-mot, [sagec’est une-certaine chose tout-à-fait-
et exacte de-tous-points
et accomplie avec-variété.
Voilà-pourquoi il-gémira

non dans long-temps,
étant honnête.

Quoi est ceci?
Alu-ah! Thrasycles
est tardif à-nous.

[56] THRASYCLÈS.

Je ne suis-venu nullement,
ô Timon, de la-même-mam’ère

que ces hommes nombreux,
comme les-gens convoitant
la richesse de-toi
se-sont-rassemblés
par- ’-cspoir de-l’-argent

et de-l’-or

et des-soupers somptueux,
devant-étaler

la flatterie abondante
devant tut-homme tel-que toi,
simple et disposé-à-parlager
les-choses étant-a-luz’ (son bien).

Car lit-sais
que Ie-pain-d’-orge, d’-une-part,

est une-nourriture suffisante pour-moi,
et que le-mets, d’-autre-part,
le-plus-agréableest
(luthym ou dit-cresson,
ou, si par-hasard je-me-traite-délica-

un-peu du (de) sel; [tement,
nia-boisson, d’-autre-part, est
la fontaine-à-neuf-sources ;
d’-autre-part, ce manteau-grossier
est meilleur qu’un-vétement-de-pou r-

eclui-quetu-veux (quelconque). [pre
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lement plus précieux que les cailloux épars sur les grèves. Mais

c’est dans ton propre intérêt que je me suis présenté ici; je ne

veux pas que tu te laisses corrompre par cette acquisition détes-

table et si dangereuse, la richesse, qui, pour tant de gens, si
souvent, fut la cause d’irrémédiables catastrophes. Donc, si tu

m’en crois, tu jetteras de préférence dans la mer tout ce trésor,

qui n’est absolument pas nécessaire a un homme de bien, lequel

peut contempler les richesses de la philosophie. Ne le jette pas

cependant, mon bon ami, dans un endroit profond, mais entre
dans l’eau seulement jusqu’à la ceinture, et jette-le à une faible

distance du rivage ou se brisent les flots, sans autre témoin que

moi; [57] si tu ne veux pas de ce moyen, emploies-en un autre

meilleur : emporte en hâte ta fortune de ta maison sans laisser

une seule obole pour toi-même, et distribue-la à tous ceux qui en

ont besoin, à l’un cinq drachmes, à l’autre une mine, au troisième
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(Jar, d’-une-part, l’or

ne semble à-moi en-rien plus-précieux

que les cailloux
qui sont sur les rivages.
D’-autre-part, je-me-suissamené

a-cause-de toi même,
afin-que cc bien
très-mauvais et très-insidieux,

la richesse, ’
ne corrompe point toi,
le étant-devenu

à-beaucoup-de-gens souvent
cause de-malheurs
incurables (irréparables);
car si tu-crois à-moi,
de-préférence, d’-une-part,

lit-jetteras dans la mer
elle (la richesse) tout-entière,
n’étant en-rien nécessaire

à-un-homme bon (de bien)
et pouvant voir
la richesse de-la-philosophie;
pourtant ne la jette pas
dans lit-profondeur, ô mon-bon,
mais étant-entré-dans la mer
autant-que jusqu’-aux aines
un-peu devant le rivage-où-déferlent»

moi seul voyant : [les-flots,
[57] d’-autre-part, si ne-pas tu-veux

toi, d’-autre-part, [cela,
d’-une-autre façon meilleure

emporte elle (ta fortune)
en hâte

hors-de la (la) maison,
ayant-laissé-échapper pour-toi-même

pas-même une-obole,
distribuant
a-tous les-gens étant-dans-le-besoin,
a-celui-ci,d’-une-part, cinq drachmes,
à-celui-là, d’-autre-part, une-mine.
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un demi-talent; si ciest un philosophe, il mérite d’obtenir double

ou même triple part. Quant à moi, sans doute je ne demande rien

pour mon compte, mais, afin que je puisse faire participer a tes

dons ceux de mes compagnons qui sont dans l’indigence, il me

suffira que tu veuilles niioll’rir de quoi remplir cette besace-ci,

qui contient a peine deux médimnes d’Égine; il faut, quand on

cultive la philosophie, se contenter de. peu, modérer ses désirs,

ct ne rien ambitionner au delà de la besace.

TIM. Je loue ton langage, Thrasyclès; mais, avant de garnir ta

besace, allons ! voyons! s’il te plaît, que je te garnisse la tète de

coups de poing, et que je prenne ta mesure complète avec ma

pioche! (Il le frappe.)
IIIRAS. Ô démocratie! ô lois! nous sommes frappés par ce

maudit scélérat, et dans une cité libre!
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a-celui-là, d’-autre-part,

un-demi-talent ;
mais si quelqu’un était philosophe,

il est en-droit-de prendre-pour-lui

- double-part tou triple-part;
mais à-moi -
cependantje ne demande pas
en-faveur-de moi-même,
mais afin-que je-communique
à-ceux des camarades
étant-dans«Ie-besoin, -
cela est suffisant,
si lit-lOUI’HlSSEllS

ayant-empli

cette besace-ci Il,contenant deux médimnes leÉginètes (d’Egine)

pas-même tout-entiers (d veine):

or, il-faut ple adonné-a-la-philosophie f
être tempérant pet mesuré iet ne songer en-rien . LÏau-delà-de la besace.

TIM. Je-loue
ces-choses de-toi,
ô Thrasyclès,

mais à-coup-sûr, avant la besace,
si cela le paraît-bon,
voyons, que-je-remplisse a-toi
la tête

de-coups-de-poing, [l’autre
ayant- pris-mesure-d’- un-bout-a-
avec-le hoyau-à-deux-pointes.

THRAS. Ô démocratie

et lois,
nous-sommes-frappés

par le maudit
dans la ville libre.
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TIM. Pourquoi te fâches-tu, mon brave? Aurais-je fraudé sur la

marchandise? Eh bien! je vais te verser quatre chénices en sus

du poids. [58] Mais qu’est ceci? Ils se réunissent en foule : voici

Blepsias, et Lachès, et Gniphon, et toute une bande de drôles

que je vais bien faire hurler. Or çà, donc, que ne monté-je sur

cette roche pour accorder quelque repos à ma pioche qui peine

depuis longtemps? Moi-même, je vais rassembler le plus p05-

sible de pierres et les faire pleuvoir de loin sur eux, dru comme

grêle.

BLEPSIAS. Ne lance pas, Timon : car nous partons.

TIM. Oui, partez, mais que ce ne soit pas du moins sans effu-

sion de sang, ni sans blessures!
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TIM. Ô mon-bon,

pourquoi t’-indignes-tu’?

Est-ce-que homme) Î’
ji-ai-fraudé toi (par un coup (le
Eh-bien, certes,
je-verserai
quatre chénices

en-surplus-de la mesure.
[58] Mais quoi est ceci?
Ils-arrivent-ensemble nombreux :
ce Blepsias
et Laches et Gniphon
et, en-un-mot,
la troupe
des-hommes devant-gémir.
De-sorte-que pourquoi,
étant-monté

sur cette pierre,
ne reposé-je pas, dl-une-part,
tin-peu
le hoyau-à-deux-pointes
ayant-besogné depuis-longtemps,
d’autre-part, moi-même,

avant-rassemblé des-pierres
les plus nombreuses possible,
n’accablé-je-pas-comme-de-grêle eux

(le-loin?
BLEPSIAS. Ne lance pas,

ô Timon :

car nous-partons.
TIM. Mais vous,

partez non-pas
sans-elfusion-de-sang du-moins
ni sans
blessures.
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Lettre tl’Alnipluwn.

Aleiphron, rhéteur grec qui vivait au nia on au 1X”: siècle de
notre ère, composa une série de lettres - on en possède soixante-
seize - qu’il imagine avoir été écrites par des paysans, des
pêcheurs, des parasites, etc. Pures déclamations de sophiste,
émaillées de tableaux de mœurs tracés d’après dianciens poètes,
non d’après nature, elles offrent de curieux détails sur la civilisa-
lion grecque, notamment sur les usages athéniens dans les diverses
classes de la société. Le style, toujours élégant, fleuri, recherche,
parfois très prétentieux, leur acquit l’admiration des contempo-
rains. - Nous citons ici une de ces lettres, relative a notre
héros, Timon le misanthrope (livre lll, lettre xxx1v).

Fvâeow Kalhuopiôn.
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Gnathon à Callicomidès.
Tu connais, Callicomidès, Timon, le fils diEchécratides, l’habi-

tant du dème Collytos, qui, de riche qu’il était, pour avoir pro-
digué ses biens a nous autres parasites, fut réduit à la pauvreté,
et qui, ensuite, après avoir aimé les hommes, les eut en horreur,
et imita la haine violente diApèmantos. En effet, il avait élu
domicile au désert, et, de la, il frappe a coups de mottes de terre
ceux qui l’approchent, veillant a ce que nul d’entre les humains
ne le trouve une seule fois sur son chemin : tant il s’est détourné
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Gnathon à-Callicomidès.

Yin-connais,
ô Callicomidès,

Timon,
le fils d’-Échécratidès,

l’habitant-du-dème-Collytos,

qui fut-poussé (réduit)

dans le-manque-cle-ressources
de riche quiz-l était,
ayantcgaspillé (prodigue)
la (sa) fortune
à nous

les parasites.
puis devint
ennemi-des-hommes (misanthrope)
d’ami-des-hommes qui? était,

et imita
liai-élision

d’-Apèmantos.

Car, ayant-occupé
l’extrémité-de-pays (le désert),

tél-frappe

les-gens se-présentant à lui
avec-les niottes-de-terre,
veillant-a ceci
aucun des-hommes
se-trouver-sur«son-chemin (Hui-mé-
une-fois-pour-toutes :
tellement il-s’-est-détoumé-de

la nature commune.

«v sa
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avec dégoût de la commune nature! Quant aux autres grands

riches d’Athènes, ils sont plus pingres que Pheidon et que Gni-

pilon. L’heure est venue pour moi de m’expatrier et de travailler

péniblement pour vivre. Prends-moi donc comme journalier à

gages dans ton champ. J’accepterais d’endurer n’importe quoi

peur emplir mon ventre insatiable.
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D’autre-part, les autres
des-gens non médiocrement-riches
à»Athènes

sont plus-parcimonieux
que Pheidon et
aussi Gniphon.
Le-moment est à-moi
de-me-déplacer

et (le-vivre
travaillant.
Certes, donc, reçois moi
pris-à-gages

dans ton champ,
moi, d’aventure, ayant-choisi
de-supporter
toutes-choses
pour le
remplir
l’estomac

insatiable.
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ANALYSE DU « SONGE »

Les derniers mots de cette courte et sémillante pièce oratoire,
très précieuse pour la biographie de Lucien, permettent d’in-
duire qu’elle fut prononcée par lui a Samosate, sa ville natale,
lorsqu’il y revint a la suite de ses excursions en Grèce, en Italie
et en Gaule. Tout ce qu’on sait de sa famille et de son adoles-
c811cc, c’est ce qu’il en a laissé échapper, avec une complaisance
et une grâce infinies, dans cette aimable, sinon très modeste, con-
fession : on fixera surtout l’attention sur certains faits qui ne peu-
vent être révoqués en doute, tant l’accent du narrateur est sincère.

Quoiqu’il soit muet sur le métier de son père, il paraît plau-
sible que celui-ci exerçait une profession demi-manuelle. On con-
jecture qu’il n’était guère fortuné et qu’il se décida de bonne

heure a se débarrasser de son héritier en le mettant en appren-
tissage (Songe, 1). La femme de Sévérianos appartenait, de son
Côté, à une famille d’artisans, étant fille d’un fabricant de sta-
tuettes et soeur de deux braves garçons qui continuaient l’occu-
pation paternelle (Songe, 2 et 7). C’étaient donc, au total, des
Personnes d’humble condition, mais laborieuses et actives, peu
instruites, peu ambitieuses, mais capables à tout le moins de
gagner exactement leur pain, a force de persévérance et d’écono-
mie : et cela même est un éloge assez rare. Ce serait chose har-
die, a coup sûr, que d’essayer de démêler quels éléments de pro-
bité future et de succès (le bon aloi cet enfant du peuple dut à son
entourage, au point de vue intellectuel et moral. Pourtant, observe
avec finesse M. Maurice Croiset, il est du moins loisible de noter
ceci z « La sincérité est un des traits dominants de son caractère;
0P, il n’en a pas pris le goût dans les écoles (le rhétorique, ni
même auprès des philosophes qu’il fréquenta plus tard. N’est-il pas

naturel de rapporter l’honneur de cet instinct a ces pauvres gens
(le Samosate, dont l’influence lointaine aurait en ainsi bien plus
de part qu’ils ne pouvaient le soupçonner eux-mêmes aux desti-
nées brillantes de leur fils? » -- Oui certes, l’hypothèse est ration-
nelle. Il y eut chez Lucien, des l’âge le plus tendre, un fond solide
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d’honnêteté et de sains principes que ne purent entamer les roueries
de la sophistique.

Il resta près de ses parents jusqu’à sa quinzième année envi-
ron, il suivait l’école primaire, ou il ne marquait point précisé-
ment par une application assidue. L’espièglérie des bambins est
identique à. travers les siècles. Ni plus ni moins que ces modernes
écoliers, intelligents et éveillés, dont l’ennui sculpte d’ingénieux

bas-reliefs sur les planches des tables et des bancs, ou crayonne
en marge d’un cahier soit la caricature du maître, soit telle ou
telle scène de fantaisie, le jeune Lucien, dès qu’il ne se croyait
plus sous l’œil sévère du magister, s’amusait, au lieu de travailler,
a racler un peu de la cire de ses tablettes et a modeler des bœufs,
des chevaux; parfois même, par Zeus! il figurait des hommes; le
tout avec une précoce adresse, au dire du père. Ces efforts artis-
tiques hors de saison lui valurent, de la part de son instituteur,
mainte correction corporelle. Il connut la verge cinglante et les
soufflets sonores: c’était l’époque ou l’on fouettait, et ferme, pour

châtier les moindres délits enfantins. - Et c’est ainsi que la fan-
taisie et l’instinct d’observation germaient chez Lucien, avant qu’il
sût écrire ou parler correctement.

A peine a-t-il achevé ses études élémentaires que son père, ravi
des dispositions du marmot, le destine de but en blanc a la car,
rière de sculpteur. Il le confie aussitôt a un oncle maternel, sculp-
teur lui-même de son état, avec force compliments à l’adresse de
celui-ci, et avec mission de faire de son apprenti un artiste. On
verra l’accident de la tablette de marbre brisée, la déconvenue du
gamin et la pitié de cette bonne mère, un peu faible, qui donne
tort immédiatement à son frère. - On se résigne enfin à laisser
reprendre au jeune déserteur d’atelier le cours de son éducation
littéraire, fût-ce au prix de mille sacrifices; et, Samosate n’offrant
plus les ressources indispensables, on est obligé d’expédier le
rebelle en Ionie (Songe, 3, 4).

Telles sont les confidences que Lucien en personne livre au
public sur ses débuts - dont il n’est pas trop mécontent, --
débuts d’enfant terrible, un peu bien gâté. Puis, pour nous pein-
dre au vif l’étrange et prestigieuse fascination par laquelle la Lit-
térature dominait dès lors son esprit, bien qu’il la connût de nom
seulement, il emprunte le cadre d’une sorte d’allégorie compa-
rable à celle que Xénophon, d’après Prodicos, a longuement détail-
lée en ses Mémorables, quand il montre Héraclès, au printemps
de son âge, sollicité tour a tour par le Vice et par la Vertu riva-
lisant de promesses. Dans un rêve, la Rhétorique - car c’est la,
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Semble-t-il, le juste sens qu’il convient d’attribuer au terme
3.5582 vague dont il se sert. Imam (l’Éducation), - la Rhéto-
"que se dévoile à ses yeux éblouis, l’inter-pelle comme une séduc-
lt’ïce habile et pressante, lui annonce monts et merveilles. En ce
Siècle, effectivement, l’art des rhéteurs est à son apogée: on se
flatte d’arriver à tout en imitant leurs méthodes. A travers tout le
monde hellénique, a Antioche comme à Éphèse, à Smyrne comme
à Athènes, partout on entonne leurs louanges, partout on prône
la fortune, l’influence, l’éclat retentissant des grands virtuoses du
langage. De ces acclamations l’écho s’était répercuté jusqu’à la

lOintaine Samosate: il parvint aux oreilles de ce jeune homme
al’dent, fougueux et présomptueux comme un fils de famille. Lucien
guettait l’occasion de se lancer sur la trace de ces beaux parleurs :
Il se faisait fort de conquérir, comme tant d’autres, honneur et
PPOfit en Asie et en Grèce. Avec l’étourderie de son inexpérience,
Il se précipita dans la route large ouverte où l’attirait sa vocation.
Qu’il nous suffise d’ajouter que le Songe renferme, en outre, le
témoignage d’un séjour qu’il fit, une vingtaine d’années après,

Vers 162 ou 163, dans sa petite cité natale, tout heureux et tout
fier de montrer à ceux qui l’avaient bercé ou fait sauter sur
lellrs genoux jusqu’à quel rang il s’était élevé par son énergie et;

son mérite personnel, très désireux aussi (la faiblesse est com-
IDune!) d’étonner ses concitoyens par sa prospérité récente (Songe,

18). Il achève en se proposant aux jeunes gens studieux comme
un modèle de ténacité victorieuse, de volonté couronnée de chance.
« La fortune, certifie un vieil adage, accorde le succès a ceux qui
0Sent. » Lucien l’a vérifié pour son compte.

La facture de ce fragment d’autobiographie est exquise, vive,
élégante et soignée à souhait. Le ton est tour à tour pétillant de
gaminerie ou empreint de gravité souriante. On ne saurait rien
Imaginer de plus charmant.
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Le père de Lucien délibère avec ses amis sur la carrière qu’il
convient de faire suivre a l’enfant. - Dur et prompt apprentis-
sage chez l’oncle statuaire. - Evasion émouvante.

.
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Le père de Lucien délibère avec ses amis sur la carrière qu’il convient de
faire suivre à l’enfant. -- Dur et prompt apprentissage chez l’oncle statuaire.
-- Évasion émouvante.

(1] Tout récemment j’avais cessé de fréquenter les écoles, et mon

age atteignait l’adolescence, lorsque mon père examina avec

ses amis ce qu’enfin il me ferait apprendre. La plupart donc esti-

nièrent qu’une haute culture littéraire exige un long travail, beau-

coup de temps, des frais considérables et une fortune brillante 5

or, notre condition était mince et réclamait, a bref délai, l’assis-

tance d’autrui , si, au contraire, j’apprenais quelque métier d’ar-

tisan, d’abord je tirerais tout de suite de ce métier, pour moi-même,
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Le père de Lucien délibère avec ses amis sur la carrière qu’il convient de
aire Suivre à l’enfant. - Dur et prompt apprentissage chez l’oncle statuaire.

m Évasion émouvante.
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(1] Récemment, d’une-part,
j’-avais-cessé fréquentant

dans les écoles,
déjà étant adolescent
quant d l’âge;

d’-autre-part, le (mon) père

examinait
avec les (ses) amis
ce que enfin
il-ferait-enseigner amoi. [part,
Donc, l’-instruction-libérale, d’une

sembla a-la plupart
avoir-besoin (réclamer)
et de-beaucoup de-travail
et d’-un-tcmps long
et (l’-ttne-de’pense non petite

et d’-tmc-fortune brillante,
et,-d’-autre-part, nos-affaires
être petites et
aussi exiger
le secours
tan-certain prompt ;
mais,-au-contraire, si j’-apprenais
quelque métier
de-ces-méticrs des artisans,
d’-une-part, d’abord je pourrais

aussitût,d’-aventure,avoir moi-même
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les ressources suffisantes, et je ne serais plus à la charge des

miens, à l’âge que jlavais; puis, avant peu, je pourrais aussi

faire plaisir à mon père en rapportant chaque jour le salaire que

je toucherais. [2] Or donc, un second point, dans cette délibération,

fut mis sur le tapis : quel est le meilleur des métiers, le Plus

facile à apprendre, celui qui convient à un homme libre, entraîne

des dépenses accessibles, et subvient aisément aux besoins? Alors,

chacun vanta tel ou tel art, selon son humeur ou son expérience;

mais mon père, fixant les yeux sur mon oncle (car mon oncle

maternel assistait au conseil, et il avait la réputation d’être un

très habile statuaire) : «Il n’est point juste, dit-il, qu’un autre

art ait la suprématie quand vous êtes la, mais emmenez ce
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les-ressources suffisantes
provenant-de l’art

et ne-plus être
mangeant-à-la-maison,
étant de-cet-âge (aussi âgé),

d’-autre-part, non dans long-temps
je pourrais devoir-réjouir
aussi le (mon) père
cit-rapportant toujours
lez-salaire lue-revenant.
[2] Donc, le-principe
d’-un-deuxième examen

fut-mis-en-avant :
quel est le-meilleur
des arts
et le-plus-aisé

d-apprendre
et convenant
a-un-homme libre
et ayant
la fourniture
à-la-portée-de-tous

et la ressource
suffisante.
Or, zut-autre (chacun)
louant un-àutre-art,
comme chacun se-trouvait
d’opinion ou d’expérience,

le (mon) père ayant-regardé
vers l’oncle (mon oncle)
(car l’oncle

du-côté-de ana-mère
était-présent,

passant-pour être
un-très-bon statuaire) :
« Non justice est )), dit-il,
« zen-autre art
l’emporter,

toi étant-présent,

mais emmené celui-ci. »
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garçon (il me désignait), chargez-vous de lui, et enseignez-lui à

être un bon tailleur de pierres, un bon ajusteur : il le peut, car il

est doué, comme vous le savez, d’heureuses dispositions natu-

relles. » ll augurait cela d’après les objets de cire que je fabriquais

en jouant , en effet, chaque fois que mes maîtres m’avaient lâché,

il m’arrivait de racler la cire de mes tablettes et de modeler soit

des bœufs, soit (les chevaux, soit même, par Zeus! des hommes,

et fort gentiment, au gré de mon père; à propos de quoi mes

professeurs m’adjugeaient des taloches; mais aujourd’hui, cela

même devenait un sujet d’éloges, une promesse de talent pré-

coce, et tous fondaient sur moi de belles espérances, persuadés

que j’allais apprendre au plus vite mon métier, après ces merveilo

[eux essais de plastique!

[3] Donc, à peine était venu le jour qui semblait favorable a un
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(ayant-montré moi),
« et, ayant-pris-avec-toi lui,
enseigne lui d-être
un-bon ouvrier de-pierres
et ajusteur :
car il-peut
aussi cela,
ayant-obtenu du-moins,
comme lit-sais,
mit-naturel adroit. n
Or, il-conjeclurait
d’après les jeux

de la cire :
car, lorsque
j’étais-lâché (mis en liberté)

par les (mes) maîtres,
raclant la cire,
d’aventure je-façonnais

ou deslbœufs ou des-chevaux
ou même, oui-par Zeus,
des-hommes,

avec-ressemblance, ;
connue je-semblais au père : [part,
a-propos desquelles-choses, d’-une-
je-recevais des-coups
de-la-part des maîtres,
mais alors
même cela était tua-éloge [positions,

a-l’-adresse-de les (mes)heureuses-dis-

et ils-avaient bonnes
les espérances

a-propos-de moi,
à savoir que j’-apprendrai
le métier

en zen-temps court,
du-moins par-suite-de [qù.e).
ce modelage (ces essais de plasti-

[3] Donc, en-même-temps et
le jour semblait
propice

’5’



                                                                     

130 lll-ll’l TOI’ liNl’llNlOl’.

a j 4 x N I v l t t u001L, mye) nuggetoopxp; ce) Osttp p.7. TOV’At” ou «350591 T
I

z r a r t j z ”aplypmxrt 1x06:;.evoç, une. par. zou. amour; TtVl aux 01159171

(Il ho

si x t a a ,
coxa Ëysw rad apoç me; filamohatç ê’rrt’osiîw. sa camaïeu”

n ’ lr r t î l lOsouç ce «flippant mu. OLY’J.)x!J.ŒTt7. un [147.931 xzrataxsusijV

r7’ - ’ T y ,0rexxxsivmç ozç aponpoüyrqv. [mai To 75 TCQwTOV (IL.
(Lili!- -8;

Iêxaîvo 7;) mû cortex roi; il” ouév0t; ê*’.’*VETO’ à musa 15

l Ï . l Y tN v I .. a ’ î Â x ’rivai p.0. coi); o ôetçç atellanes p.01 7195,03]. XŒOLXéGÛCIJ. alan; 8V
t

V v ) I in i a ’ l NI A np.560.) XEIELSV’I’IÇ, ETËSLTËUNI To XOIVÛV a 1:0in OS To! ’QELLGU KIWI”

, v ’ I «x r p 9 v , lT9; à). HXXYNCÛTSFOV 05 XITEVEYXOVTOÇ un ŒWEËPZ’XÇ. 7.11.5171]

f i 7. s t r x r t l
(En 7) maç, o Ba ayatvatxr’qcaç GZUT’IÀ’TjV Ttv’v. ak’qct’ov XEZELE’

a , a 1 a x N zv7,v MLEGJV, ou necton ouôs TEÇOTPE’ETKXUJÇ p.00 XZT’qPEŒTO,

début d’apprentissage que j’étais confié a mon oncle, et, non

certes, par Zeus, je n’étais pas trop ennuyé (le la chose, maist

pensais me livrer à un jeu assez agréable, et qui me fournirait

un moyen de célébrité parmi les camarades de mon âge, quand

on me verrait sculpter des dieux et fabriquerde petites statuettes

pour moi-même et pour qui [je voudrais. Mais, pour commencer,

m’advint le mécompte habituel aux débutants: mon oncle me

donna un ciseau et’m’ordonna de dégrossir doucement une tablette

placée à ma portée; il me rappelait, en outre, l’adage ordinaire:

.«AOuvrage commencé est amodié fait. » Or’l’inexpérioncc me

fit porter un coup trop rude: la tablette se brisa, et lui, furieux,

saisit un bâton à gros bout qui se trouvait prés de lui, et m’initia

d’une façon qui n’avait rien de clément ni d’encouragcant, en
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pour-commencer le-mélicr,
et-moi j’-étais-livré

a--l’oncle,

non-certes,-par Zeus,
non-pas fâché fort

de-la chose,
mais elle-semblait avoir pour-me
aussi zen-certain jeu
non sans-attrait
et 1mmoyen-rle-notoriété

vis-a-vis des camarades,
si j’-apparaissais

sculptant et des-dieux
et fabriquant
certaines petites statuettes
et pour-moi-méme

ct-pour-ceux
à-qui je-préférais en sculpter
Et d’abord du-moins
cette-chose aussi familière
aux commençants
se-produisait :
car l’oncle,

ayant-donné à-moi un ciseau,
ordonna à-moi
(le-toucher (dégrossir) doucement
une-tablette placée au milieu,
ayant-ajouté le commun proverbe z
a Mais, certes, commencement
est moitié de-tout D.
Or, moi ayant-porté-en-bas un coup
plus-rudement qu’il ne fallait
par inexpérience,
d’-une-part, la tablette

se-brisa, (fâché,
et,-d’-autre-part, celui-ci, s’-étant-

ayant-pris un bâton-à-grosbôut
placé toutuproche,

initia moi
non doucement
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Rêve de Lucien. - Discours de la Sculpture.

[5] DIÉZPL (fait 8;] routins; yeÀoiaijmt uni petpatxuôô’q Tif

eip’rjuévw rit and 77.611 5è oôxs’rt eûxocratepo’vn’rat, à Ëv’çSCa

sorte que je préludai au métier par (les pleurs. [li] Je m’enfuis

donc secrètement de chez lui, et je rentre a la maison, sanglotai!t

sans interruption et les yeux presque pleins de larmes; et là, je
raconte l’histoire du bâton, et je montrais les meurtrissures, et je

me révoltais contre cet excès de cruauté, ajoutant que c’est la

jalousie qui l’a fait agir ainsi, qu’il craint que je ne le surpasse

dans son propre métier. Alors ma mère, indignée, se répandit en

invectives contre son frère, et, quand la nuit survint, je m’en-

dormis les joues encore humides, et songeant au bâton.

Rêve de Lucien. - Discours de la Sculpture.

[5] Jusqu’ici, ce que j’ai dit n’est que plaisanterie et enfantil’

[ages : mais ce que vous allez entendre ensuite n’est plus, mes-

sieurs, un récit qu’on peut aisément dédaigner; cela réclame, au
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3,5535 aporpemmdjç, ni de-façon-encourageantc,
mon rôt accointa en-sorte-que les débuts
fit; l’épi-q; du métier
(YEYOVÉVŒL) pet ôâxpua. avoir été pour-moi des-larmes.

[a] 05v o’moôpùç [4] Donc, m’-étant-enfui-secretcment
fumai, àptxoüuou tic-là, j’arrive
fifi T’av oixiav à la maison
«ValaiCœv cuvszèç sanglotant d’-une«façon-contiuuc
Mi Ûî’tôn’œœç agi-490m et presque-plein dedarmcs

mi); ôefiotlpoùç, quant à les yeux,
"Il ôcnyoünm ripa azuraiÂ-qv, et je-raconte le bâton-à-gros-bout,

Mi êôeixvuov me; pantoum, et [je-montrais les meurtrissures,
Mi XŒr’qvôpouv etj’-accusais
rivât douât-ma non-hm une-certaine cruauté grande,

Format; au ayant-ajouté que
éaPMe mûron il-a-fait ces-choses
a"?! eflôvou, par envie,
a); ûnepâo’ùwpat enfarina (le-peur-que je-ne-surpassasse lui
10:16: fin réxv’qv. dans le métier.
(3è ri]; 971m3); Mais la (ma) mère
aYavazr-rjaapévnç s’étant-indignée
Ml ÂOLSOpno’auév’q; no).).àt et ayant-fait-des-reproclles nombreux

dèches, au (à son) frère,
mai vùz tînmes, après-que let-nuit survint,
Mra’ôcxpôov En Evôazpu; je-m’-endormis encore baigné-de-

mi Ëvvodiv 7h)! azurai-m. et songeant au bâton. [larmes

Rêve de Lucien. - Discours de la Sculpture.

[5] Mèv et] gémi ro-brwv [5] D’-unc-part, certes, jusqu’-à

Tôt aîpnpéva (ée-pt) lés-choses dites sont (ceci,
filiation zut ustpocxiuâôn- risibles et puériles :
à à) ôîvôpaç, mais, ô hommes,

noua-acres vous-entendrez
Tôt pgçà m5151 les-choses après ces-choses
,OÜxé’ct SÔ’IÆTOLÇPÔVTWCX, l non-plus méprisables,

500.5: mû. ôsôasva naïve mais même ayant-besoin tout-a-fait
àxpoaræv (thqxÔwv’ d’-auditeurs disposés-à-écouter z

Yüp in car, pour-que
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l7 , - fi 1- 1 ( , , , , N. h . ..ŒXOUGdÏee, un 7.7.: 7rewu calvjxewv axpeet’rœv 059:1.st Mi

t vyang me "Oa-rleev sine),
t

NI I V ÎVK î!(( 65m; par EVUTWLOV "qAÛav ovaipo;
cipÆpoo-t’qv ôtât mimer D,

e l 1 , 7 ., z Wswap]; OÛTœç, (liera pxqô’av anoÂet’necôït 17]; iX-qôsmç’ 6’"

a t t Q z ; a!
700v x1: p.511 TOGOUTOV "[po’vev 11 ’rs affluerez ne! TwV

v x. u .. r x a. ’eœvsvrœv êv rez; 03961M401; ïlPIPÆVS’. mu. *] cpmvij nov 7.xOU’

r l N N l 7 l a
aOev-rwv ’svewÂoç’ ouï-w coup] navra ’qv. [6] Ave YUVCMXE;

letôo’peveu TlÎV yepoî’v eÎÂxo’v p.6 aeàç Ester-lm êxet’répa. p.304

I t u a. N s a sa ’(3mm); mu. xzprepwç’ PAKPOU 700v p.5 Biseaute-Mm reçût; dAA’rr

a r . t A» a! i si .r v y lme; etÀeTLpounaveu x74 «(ce etth (Lev env q magot sacagne!

a i v 0’ Y 1 T Q x à,mu magot utxpev 010v avé ne, (in! 8’ 51v ŒUÛLÇ une 11]:

fi l î. l a D l Nt v 7 l r (51591; ELAOIJJW. Eôocov ne 71:90; enfila; exeat-5’91, a, (Lev, ou;

n9 g v «a 1R à) ç I en!mut-7]; evret (Le XSXT’qGÛ’lt (homme "q ne, ou; parmi er
Nt n

7

7 a y se . d
uÀAorpiœv avrtnetoi’ro. î"v os 7, (Lev élevures?) Xïi imaginé mu

contraire, des auditeurs très attentifs. En effet, pour parler comme
Homère,

(( Un songe, envoi des dieux, m’est venu visiter
Pendant la nuit divine »,

vision si nette, qu’elle n’était nullement inférieure a la réalité : ce

qui est sûr, c’est qu’aujourd’hui encore, et après tant d’années, les

formes des objets qui m’apparurent alors demeurent présentes il
mes yeux, et le son des mots que j’entendis résonne dans mon
oreille : tant tout cela était clair et distinct. [6] Deux femmes me
prirent par les deux mains, et elles me tiraient, chacune (le son
côté, avec beaucoup de violence et d’énergie z peu s’en fallut
même qu’elles ne me missent en pièces dans cette rivalité mu-
tuelle, car tantôt l’une l’emportait et me saisissait presque tout
entier; tantôt. au contraire, j’étais. au pouvoir de l’autre. ’l’outeS

deux cependant s’apostrophaient bruyamment : l’une se plaignait
qu’on voulût s’emparer de moi quand je lui appartenais, l’autre
s’écriait qu’on prétendait à tort s’arroger le bien d’autrui. L’une m’ai!



                                                                     

LE SUNHE. 135
il"!!! and "OMPOV, je-parlc selon llomérc,
(l Gain; 6215490; 55,105, « tan-divin songe vint V
P-O’. âvünvtov à-moi pendant-le-sommcil Fine) .».
à"?! mm dpâpoat-rlv n, q au-cours-de lit-nuit immortelle (dl-
°NUTmç ème fig ’ tellement manifeste (clair),
mon &mhlmwm (me; au-point-de n’-etre-inférieurIon-rien
in; à’mfisietç yass, à-la vérité z (lii-iiioins,-cei-tes,
En m1 p.575] Tao-0.33m mame encoremémeaprèsun-si-grandtemps

TE rôt azimuta et les formes
Tdiv pavai-W, des-choses m’étant-apparues
asexuées; au; demeurent a-moi i
5V rot; ôçeamoz’; j dans les yeux
Ml fi çmvç, et le son
Tâw axouaeévuov des-rhoses ayant-été-entcndues
(Ëct’iv) è’vcwkog- est résonnai]t-encore-dans-l’-oreille z,

031m gag-,97", mura tellement clair tout était. ’
[6] A150 vomîtes; [6] Deux femmes, n
médusa; un, lapon, m’ayant-pris perdes-deux mains,

atlxxôv a; tiraient moi ’ .I ’
innées; 7:93); gaur-hi; chacune vers elle-meule
tuile: (alain); tl’ÙS violemment
Kant xapçspœ; et fortement : A Haut,
Yoi’av m1905; ce-qui-est-sûr,»c’-est-que, peu-s’-en--
macadam-:6 (La elles-mirent-en-piéces moi ’
mitonna-Jaavampb; a).).-;.).a;- env-rivalisant l’une contre l’autre :

Ml 72,9 in; lits], av, et, en-effet, tantôt, d’-aventurc,
il Érépa àrtexpoirai l’une-des-deux l’-emp0rtait

Ml quà amphi, et pendant tin-petit moment
fixé p.5 67m, avait moi tout-enlier,
ïp-ct 6è En: 0630:; tantôt, d’aventure, en-sens-inverse.
EÏXÔum info ra; étripa; j’-étais-possédé par la seconde.
’Eâôœv 3è àxaràpa E iles-criaient, d’autre-part, chacune

me; gin-614;, l’une à l’autre, [voulait
lilial, a"); (soulane l’-une (l’-une-part, que sa rivale
Ïêztfiçfiarj (Le * acquérir moi . . * e
avion mût-FI; étant d’-elle (lm appartenant),
7l 6è, à); p.0ir’qv l’-autre, d’-autre-part, que vainement
àVTtROLoÎ’Co sa rivale s’-arr0geait (revendiquai l)
Td’w àÂXQ-cpg’wy. le bien-d’-autrui.

AÈ il (En fie D’-autrc-part,l’-une,d’-une-part,était
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serapeum mu. miaule; 741v àvxâolvjv. ’léÀoç o’ ouv égariez Ml

h I. . , À, g si. tOLXMÇELV encrêpa; fioulorpxy cuvezvou oui-nov. Uporépï O; 7l

(nimbât êxai’vn mi àvôgcôônc ËÀEEEVt [7] (C 157d), 23”35 7m”

I(Epuoyluçpmfi 757v?) aigri, 73v 70è; finît» yavôivaiv, oîxet’œ TE

! fi ’ , A!
son zou auyyevfiç oi’xoÛev ° o 1re vil? RŒ’NTCO; cou n - amenda.

ao ’3’ IToüvopm me wqrpo-iroiropoç - (c hôoîo’o; 71v xzi 7d) Oslo)

v g N r 4-0 r a làpçorépw 7.1L milan eûôoxzuanov on’ aux. Ei 8’ êôelszç M,-

pwv pèv ml. (plinvaiemv 766v alpin Taux-"q; &wéxscûm », z

h W I r l H «a i 9 , *OEIÇŒCŒ TT,V 81.81513], M a ETÏSGOŒ! 03 XŒ! GUVOLXEZV E!J.0lv7

l’aspect d’une ouvrière, les traits virils, la chevelure inculte, les

mains chargées de durillons, la robe nouée à la ceinture, et elle

était couverle d’éclats de marbre: tel était mon oncle, lorsqu’il

polissait les pierres, l’autre avait un fort beau visage, une pres-

tance noble, une mise soignée. Enfin, elles me laissent donc libre

de décider à laquelle des deux je voudrais m’attacher. La pre-

mière, celle qui avait la figure dure et mâle, me (lit: [7] « Moi,

cher enfant, je suis l’art de la statuaire que, hier, tu as commencé

à apprendre; je suis de ta famille, de ta parenté, de ta maison,

car ton grand-père D -, et elle prononça le nom de mon aïeul

maternel - « était sculpteur ainsi que les deux oncles qui, tous

deux, ont acquis un renom distingué, grâce à moi. Si tu veux

rester sourd aux radotages et aux sots bavardages de cette
femme », --- elle me désignait l’autre, -- a pour me suivre et vivre

I



                                                                     

émut-ml] mi &vôptwh

Ml (vizir-api):

Tilt! Ida-av,
avoîukaœ; 71.5va
7&1 xsîpe,

ôieïwo’ua’v-q 13m géo-077,141,

XŒTaYétLOUO’EX. rtro’tvou,

(35°; Ô Gaïa; fixa

thêta Ee’m me; litions
æ à èrépa (fia)

Milo: eônpâcm’no;

Mi aùnpmù; a, affina:
Mi néottie; 14m àvaôolfiv.
Aè oÎiv "vélo; âcptâm’ pot

atxa’zëaw encrêpa; orbi-div

lÏOUÀinsqv auveîvat.

Ali èxaivn fi m0609?!
Mi àvôpdiôn;
gÂEEev fipo’râpa’

l7l G ’Eyà), (pile and, sial
Téxvn (EpgoYÂUCptK’lq,

llV tripier) xûèç

P-CXVGO’waw,

(0560i) ont aimiez ra
mi cuyyav-h; oi’zoôsv ’

Yàp 6’ se min-no; cou D

* ainoüaa ri) avoua
105 untpmta’i’ropo, -

G in ltôoëo’o;

Kal- àuzpo-répm sa) Gain)

Mi eùôomuaï’rav

Poilu atà mon.
Aè si air-115:; àTEE’XEO’ÔŒ’.

Mpmv pin
Ml cvaoîzpœv

mW napà rouir-n; D,
x ôâtEŒO’Œ vip; âtépaw, --

a 6è âme-Out mon)

Ml UUVOLZSÎV époi,

mimine: uèv

LE SONGE.

ouvrière et virile
et sale
quant à la chevelure,
pleine-de durillons
quant aux deux-mains,
ceinte quant au vêtement,
chargée-de marbre (en éclats)
tel-que l’oncle était,

lorsque il-polissait les pierres;
d’-autre-part, l’autre était

très belle-de-visage
et noble quant à l’extérieur

1

137

et décente quant au port-du-manteau
Donc, enfin, elles-permettent à-moi
dei-juger avec-laquelle d’elles-deux
jc-voudrais être-en-relations.
Alors, cette-femme rude
et virile
dit la-première-des-deux :
[7] « Moi, cher enfant, je-suis
l’-art de-la-statuaire,

lequel tuas-commencé hier
â-apprendre,
étant à-toi de-la-famille

et parente de-la-maison :
car le grand-père de-toi »

- ayant-dit le-nom
de-l’aïeul-maternel -

« était sculpteur

et tous-deux les-deux oncles
et ils-ont«eu-bon-renom-t0us-deux
beauc0up grâce-à nous.
Mais si tu-veux t’-abstenir
des-radotages, d’-une-part,
et des-niaiseries
les de-la-part-de celle-ci »,
- ayant-montré l’autre, --
« mais,-d’-autre-part, suivre moi

et habiter-avec moi,
d’-abord, d’-une-part,
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l havec moi, d’abord, tu le nourriras solidement et tu auras les

épaules robustes, puis, tu seras a l’abri de toute jalousie, jamais

tu ne t’en iras voyager a l’étranger, abandonnant la patrie et tes

proches; et ce n’est pas pour de vaines harangues que tous

publieront tes louanges. [8] Ne prends pas en haine l’humilité de

mon extérieur, ni la malpropreté de mes vêtements: partant de

ce modeste point de départ, l’illustre Phidias a fait paraître son

Zeus, Polyclete a créé son Héra, Myron fut comblé d’éloges, Praxi-

tèle conquit l’admiration publique: on révère assurément ces

artistes à l’égal de leurs dieux. Si donc tu deviens l’un d’entre

eux, comment ne seras-tu point toivmême réputé glorieux parmi

tous les hommes, comment ne rendras-tu pas ton père digne

d’envie et ne fixeras-tu pas tous les regards sur ta patrie? »
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tu-seras-nourri noblement
et tu-auras
les épaules fortes,
et,-d’-autrepart, tu-seras étranger-à

toute envie,
et jamais tu ne t’-en-iras
sur la terre-étrangère,
ayant-quitté la (tu) patrie
et les (les) proches :
ct-non-pas à-propos-de discours
tous loueront toi.
[8] D’-autre-part, ne hais pas
la vulgarité de-l’ (de mon) extérieur

ni la saleté

du (de mon) vêtement z
car s’-elançant

de tels-débuts
et ara-grand l’hidias

montra le Zeus
et Polyclete
produisit-pur-son-travail la liera
et Myron fut-loue
et Praxitèle
fut-admire z
ce-qui-est-sûr,-c’-est-que ceux-ci

sont-adorés

avec (a l’égal de) les dieux.

Certes, si tic-devenais
un de-ceux-ci,
comment ne passeras-tu-pas-pour
illustre, d’-une-part, toi-même

chez tous les-hommes,
d’-autre-part, tu-mentreras
aussi le (ton) père
digne-d’-envie,

et,-d’-autre-part, tu-i’eras-voir

aussi la (ta) patrie
célèbre? »
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Discours de la Rhétorique. - Ses arguments convainquentaisémenl
le jeune Lucien de sa supériorité sur la Sculpture.

l
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Discours de la Rhétorique. - Ses arguments convainquent aisément le jeune
Lucien de sa supériorité sur la Sculpture.

Ainsi, et plus longtemps encore, s’exprima la Sculpture, bal-

butiant et accumulant les barbarismes : avec beaucoup de chaleur,

certes, elle débitait tout d’une haleine et s’efforçait de me convain-

cre; mais je ne me rappelle plus la plupart de ses propos: ils se
sont échappés déjà de ma mémoire. Lors donc qu’elle se tut,

l’autre commence a peu prés en ces termes: [9] « Moi, mon

enfant, je suis la Rhétorique: je te suis déjà familière et connue,

quoique tu ne m’aics pas encore éprouvée à fond. Combien grands

sont les avantages que tu te procureras si tu deviens tailleur de
pierres, cette femme vient donc de les énumérer , mais tu ne seras

rien qu’un manoeuvre, te fatiguant le corps et plaçant dans ce

corps toute l’espérance de ta vie, voué toi-mémé a l’obscurité, tou-
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Discours de la Rhétorique. -- Ses arguments convainquent aisément le jeune

Lucien de sa supériorité sur la Sculpture.
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L’Art dit ceschoscs

ct d’autres plus-nombreuses encore
que celles-ci,
balbutiant
et parlant-d’-une-manière-barbare

beaucoup-de-choscs,
énumérant-d’-un-coup

certes beaucoup avec-ardeur
et tâchant-de persuader moi;
mais ne-plus je-me-souviens z
car la plupart de ses paroles
ont-échappé déjà

à-la mémoire de-moi.
Et donc, après-que clle-cut-cessé,
l’autre commence
ainsi à-peu-prés z
[9] « Moi, d’-autre-part,

ô mon-entant,
je-suis la-Rhétorique,
déjà familière a-toi

et connue ale-toi,
si même pas-encore
tu-as-éprouvé moi

jusqu’-au bout.

Donc, celle-ci a-dit-d’-avance

combien-grands les-biens,
tu-te-procureras
étant-devenu sculpteur :
car tu-ne-seras rien,
smon un-ouvrier
peinant par-le corps
et ayant-placé en celui-ci
toute l’espérance

de-la (de ta) vie,
étant, d’-une-part,

d’-une-

[part ,

I obscur toi-même,
recevant des-choses-rarés
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chant un faible et vil salaire; amoindri dans ton intelligence,
escorté dans tes sorties d’un vulgaire entourage, tu ne seras ni

secourable à tes amis, ni redoutable à tes ennemis, ni capable de

faire envie à tes concitoyens, mais tu ne seras absolument rien
qu’un artisan, un individu quelconque perdu dans la foule, tou-

jours condamné à trembler devant l’homme plus puissant que toi,

a courtiser ceux qui ont de l’éloquence, à mener une existence de

lièvre et à être la proie du plus fort. Et quand bien même tu

deviendrais un Phidias ou un Polycléte, quand tu créerais mille

chefs-d’œuvre, c’est ton art que chacun vantera, mais, parmi ceux

qui les verront, il n’en est pas un seul, s’il a le sens commun,

qui souhaitât de devenir semblable à toi; car, si habile que tu
sois, tu passeras pour uniouvrier, un manoeuvre, un malheureux

qui vit du travail de ses mains.
[10] « Au contraire, si tu m’écoutes, d’abord je t’exposerai en

détail les oeuvres des anciens, je t’expliquerai leurs actions admi-
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et sans-noblesse, ’ .
humble quant à l’intelligence,

vil, (l’-autrespart, - I , .
quant à l’aclion»de-paraîtreen-pi:-

ni invoqué aux (par tatamis [blic,
ni redoutable aux. («à tcs)-ennemis
ni (ligne-(l’-envie

aux (pour tes) concitoyens,
mais cela-môme seulement

ouvrier et un ’ 4
des-hommes du grand public,
tremblant-devant
le (l’homme) étant-supérieur toujours

et honorant
le (l’homme) pouvant parler,
vivant une-vie de-liévre
et étant l’-aubaine

du plus-fort. .D’-autre-part, si même tu-devcnais
un-l’hidias ou un-Polycléte

et si tu-accomplissais
beaucoup-de-choses admirables,
d’-une-part, tous

loueront l’ (ton) art,
.mais,-d’-autre-part, des ayant-vu
n’est pas quelqu’-un-qui,

si il-avait dc-l’-esprit,
d’-aventure souhaiterait être-devenu
semblable a-toi :
car quel-que, d’-aventure, tu-sois,
tu-serasacru artisan
et manœuvre
et vivant-du-travail-de-tes-mains..’

[10] « D’-autre-part, si tu-crois moi,
d’abord, d’-une-part,

je-montrerai à-toi
beaucoup-d’-miivres

d’-hommes anciens,

et je-rapportcrai à toi
les-actions admirables
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eôovoç gara, Tracépevoç xui êultvoépevoç mi ê7ri roîç épierez:

rables et leurs écrits, te rendant érudit, pour ainsi (lire, en toute

matière. Ton âme, qui est la partie maîtresse de toi-même, je

l’ornerai de mille superbes parures, sagesse, justice, piété, (lou-

ceur, bonté, intelligence, fermeté, amour du beau, goût des études

les plus sérieuses: car telle est la parure vraiment incorruptible

de l’âme. Tu n’ignoreras rien de ce qui se fit jadis, rien de ce

qu’il faut faire à présent; que dis-je? tu connaîtras d’avance l’ave-

nir avec moi, en un mot, tout ce qui existe, les choses divines

comme les choses humaines, je te l’enseignerai avant peu.

[11] «Toi qui maintenant es pauvre, fils d’un citoyen quelconque,

et qui délibéras si tu prendrais un état aussi vulgaire, bientôt tu

seras pour tous un objet d’envie et de jalousie, comblé d’honneurs

et d’éloges, fameux pour les plus remarquables actes et considéré



                                                                     

LE SONGE. 145
74L loyer»; otùTGw.

etTroçott’vooo-o’t (ce) è’p.7ratpov

TIOtVTuW. (à; sirtaïv ’

. vLou natrums-pâme oct
i

TGV ituzfiv [67:59
t v50H zupzolrocrov]

loclxqpacrt nouai;

Xav o N vt OtYaÛOLç. omppoown.
alXŒtOGÜV’q, sua-56561.

nPŒOTflTt, Èfitëtxëtî,

ouverrez, xaprept’qt,
T ’ ’

»

8.9th tan; mon.

l ’ a sizoo-po; 11,; ’[J’JZ’Qç

A

0l” a! ; ..ne 050v YEVSO’ÜŒL vuv

D f"un: ce,
v tand zou npoogbat
R810: époi «ce: palma.
Mil 51m;
N
madîopal ce
0’97. si; poupine;
N

0L’Iïatvrot, ônôaot èo-î’t,

T5 Tôt 65.7.0:

L v «v . ac 0-409; 05:5 nounou

TE Tôt âvflptérrwot.

[ l] « Kat’t à (div) vüv névnç,
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et les-discours d’-eux,

rendant toi expert
custout, pour ainsi dire :
et j’-ornerai à-toi

l’âme (ce-qui

est lapins-essentiel)
pur-des-parures nombreuses
et bonnes, sagesse,
justice, piété,

douceur, bonté, tintelligence, fermeté,
l’amour des belles-choses,
l’élan

vers les plus-sérieuses-étudcs

car cela est
le vraiment non-entamé
ornement de-l’àme.

D’autre-part, rien ni ancien
ni fallant être-fait aujourd’-hui
ne-demeurem-ignoré (l-tOl,
mais même tu-verras-d’-avance
avec moi l’avenir,

et, en-un-mot,
j’-enseignerai à-toi

non dans long-temps
toutes-les-choses, qui sont,
et les divines
et les humaines.

[Il] « lit le étant maintenant
le [ils d’un-tel, [pauvre,
le avant-délibéré

au-sujet-d’ un-art

si peuqioble,
tu-seras après peu-de-tcmj’s
digne-d’envie et jalousé

pour-leus,
honoré et loué

et avant-bon-renom
à-propos-des meilleureschoscs

et considéré ,
10
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avec respect par ceux qu’èlèvent au premier rang la naissance cl

la richesse, vêtu d’habits comme celui-ci, 1) - elle me montra

celui qu’elle portait, lequel était magnifique, -- « jugé digne enfin

du pouvoir et de la préséance. Et si tu entreprends quelque

voyage, tu ne seras pas non plus, sur le sol étranger, inconnu ni

obscur : car t’entourerai de signes si éclatants que chacun, en

te voyant, poussera son voisin, et dira en le désignant du doigt:
« (l’est lui! »

[12] « Si quelque grave intérêt préoccupe tes amis ou bien la

ville entière, c’est vers toi que se tourneront tous les regards, et

s’il arrive que tu prennes la parole, la foule t’écouter-a, suspendue

à tes lèvres : on admirera ton talent diorateur, et l’on félicitera

ton père d’avoir un (ils si distingue. Ce que [en répète, à savoir

que certains d’entre les hommes deviennent immortels, je l’accom:

plirai pour toi; et lorsque toi-môme tu seras sorti de la vie, tu ne
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par lesflunnmcs étaiit-superieurs
parla-naissance et par-la-richesse.

l,.
d’-1m-costume tel, » v w n 1 .
-- avilit-montre celui d’elle-même:
or, elle en perlait un tout-à-fait bril-
«d’-autre-part, juge-digne [lant-
ile-pouvoir et dc-preseance. L
lit-si 51140szng quelque-part,

pas-môme tir-seras inconnu t
et obscur
sur la terre étrangère;
attendu-que je-mettra-i-autour-de toi
les’signesadistinctifs tels,

au-point-que chacun des voyant toi
avant-touche le v’oisill,’ " î
montrera toi avar-le doigt.
(lisant « c’est lui! » i pichose

[12]’«’ D*-autlieÂI)airt, si quelque-

digne-de zèle (digne d’intérêt)

occupe sou les (les) amis
ou encore la ville entière, -.
tous regarderont vers toi;

, et-si par-hasard tu-te-trouves I
disant quelque-chose,
la foule écoulera
bouchebéante,

admirant toi 4 Vpour la puissance des paroles
et proclamant-heureux
[le père de loi
pour le-faitæl’-avoir-un-honaiils.

- D’-autre-.part, ceque vils-disent,

a-savoiii-que, certes, aussi certains

di-entre les-hommes i
deviennent immortels,
jc-proeurerai cela a-toi :
et, en-eilet, si toi-même ’ . ’

. tu-tïen-vas de la vie, , h p x
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cesseras jamais d’être avec les gens cultivés et d’avoir commerce

avec les plus nobles esprits. Tu vois ce grand Démosthène, de
quel père il était fils, et ce que j’ai fait de lui? Tu vois Eschinc,

dont la mère était joueuse de tambour, combien, grâce à moi,

ne fut-il pas courtise par Philippe! Et Socrate, élevé, lui aussi,

sous la tutelle de la Sculpture, à peine a-t-il compris qu’il y a
quelque chose de meilleur, il s’échappe de chez elle pour passer,

transfuge volontaire, dans mon camp : et tu entends comme il est
célébré par tout le monde.

[13] « Laisse-la ces hommes, si grands et si fameux, et leurs
actions brillantes, et leurs nobles écrits; renonce à tout, dehors

glorieux, honneur, réputation, louanges, suprématie, puissance,
dignités, renom (l’éloquence, estime attachée au génie : et alors

tu t’envelopperas d’une mauvaise tunique sale, tu prendras une

tenue d’esclave, tu tiendras dans tes deux mains leviers, poinçons,
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jamais tune-cesseras
étant-avec les-gens instruits
et ayant-rapportavec les meilleurs.
Tlt-VOÎS

ee-grand Démosthène,
ile-qui étant fils
combien-grand je l’ai-fait?
TH-VOÎS Eschine,

qui était fils

d’-unc-joueuse-de-tamlleur,
comment grâce-à moi Philippe

cajola lui?
D’-autre-part, Socrate,
ayant-été-nourri aussi lui-môme

sous cette sculpture,
après- que le-plus-vite (des que)
il-comprit le meilleur
et s’-étant-enfui

de-chcz elle
passa-volontairement vers moi,
tac-entends comme il-est-chanté
de-la-part-de (par) tous.

[l3] « Or, toi ayant-lâché

les hommes
si-grands et tels
et actions brillantes
et discours nobles
et extérieur décent

et honneur et réputation
et louange et droits-depréséance

et pouvoirs et charges
et le être-fort-renommé
à-propos-de discours
et le être-proclamé-heurcux
a-propos-de l’-intelligence,q

tic-revêtiras certaine petite-tunique
sale, et tu-prendras-pour-toi
zen-extérieur cemenant-aun-esclave

et tac-auras ’ ’ I
dans lesdeux mains
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i r1 N 77 s I î N ! 1 si v v ’* ,[14] laura en Asyouavjç (1mm; ou nepqxswz; que To "cella;

.e.N , i , I x
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I

x
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ysy’rjôcbç, mal tuilier-1 suai par si; voî’av ijkôev examina, mi

ciseaux et burins, penché en bas vers ton ouvrage, rampant,

courbé vers la terre, humilié de toutes les façons, sans jamais

lever la tête, sans penser a rien de male ni de libre : tu ne veil-

leras qu’à donner a tes Ouvrages des proportions harmonieuses et

un aspect élégant, mais quant à poursuivre pour ton compte le

rythme exact et la belle ordonnance de la conduite, tu n’en auras

cure : ainsi, tu te mettras toi-même a moindre prix que tes
marbres. r)

Lucien fait son choix et revient dans son pays. --- Conclusion.

e par Elle’parlait encore, et moi, sans attendre la fin de son dis-

cours, je me levai et fis connaître mon choix : je laissai cette»

laide travailleuse, et passai du côté de la Rhétorique, le cœur plein

de joie, d’autant mieux que le bâton me revint à l’esprit, avec la
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petitsrlcviers et burins
et ciseaux
et instruments-ù-entaillor,
penché en-bas
vers l’ouvrage,

courlné-versJa-terrc

et au-rasdu-sol
et humilié

(lentoute façon;

mais levantflla-tète

jamais ni-nc f
songeant rien (le-male
nimien dcwlibre,
mais veillant
afirrque les œuvres, d’une-part,
seront a-toi bien-proportionnées

et d’-un-bel-aspect, [moins
iirais,-d’-autre-part, te-souciant le-
comment toi-même tri-seras ’
harmonieux et bien-ordonné,
mais faisant toianôme
plus-déprécie

(1166465 pierres. »

Lucien fait son choix et revient dans son pays. - (Mllt’lllsinn.

[14] A-Jr-fi; navarin-q;
En roc-31a.
Éva) 02’) naptttaivot;

T?) râle; :(i’w Mywv- ’

siroco-T’a;

dnsç’qvoin’qv,

and o’mohmbv

suiv-av vip) employer:
mi. épyomwhv

parââmvov

api); 191v Houôeiow

ramer)»; poila,
zani aoûte-roc àrrsi

r. azurâlr’q

[14] Elle disant
encore ces-choses,
moi, ne-pas avant-attendu
la fin des paroles,
111’-étant-levé,

je-me-déclarai,

et, ayant-abandonné
cette femme laide
et ouvrière,

jeune-transportai
vers la Rhétorique,
nie-réjouissant fort,

et surtout après-que
le bâton-à-gros-boul
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grêle de coups qui miavait été appliquée la veille, des mes débuts.

La Sculpture, délaissée, commença par se fâcher : elle frappait des

mains et grinçait des dents; mais enfin, comme on nous le conte

de Niche, elle se durcit et lut changée en pierre. Si la métamor-

phose vous semble extraordinaire, ne refusez pas d’y croire : car

les rêves exécutent des miracles.

[15] L’autre femme alors. me regardant: « Je te récompenserai

donc, D dit-elle, « pour ton équité et pour le juste arrêt que ta

raison vient de prononcer. Viens aussitôt, monte sur ce char, » -

elle me désignait une sorte de char attelé de chevaux ailés pareils

a Pégase -- a afin que tu saches quels biens, si tu ne m’avais

pas suivie, tu le condamnais à ignorer. n Je montai donc; ma
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vint a-moi a li-esprit, [appliqua hier
et le fait que elle (la. Sculpture)
des-coups non rares
à-moi aussitôt commençant. [tée,
D’-autre-part, celle-ci, ayant-été-quit-

d’-ahord, d’-une-part,

s’-indignait

et heurtait-ensemble
les-deux mains
et faisait-grincer les (ses) dents :
mais enfin, comme
nous-entendons dire de Niobè,
elle-s’-élait-durcie

et s’-était-métamorphosée

en pierre.
Mais si elle-a-subi
des-nhoses-étranges,

ne soyez-incrédules :

car les songes [leuses.
sont faisant-voir-des-choses-merveil-

[15] D’autre-part, l’autre,

ayant-regardé vers moi,
« En-conséquence,

je-récompenserai toi, » dit-elle,
« pour cette justice,
à-savoir-que tu-as-jugé

bien le procès;
et viens maintenant,
monte-sur
ce char, »
- ayant-montré certain char
soutenu-par-des-ailes,
de-certains chevaux
pareils à Pégase -
a afin-que lat-saches
quels et combien-grands avantages
tu-te-préparais-à devoir-ignorer,
rie-pas ayant-suivi moi. v
Or, après-que je-l’us-monté,

celle-ci, d’-une-part, dirigeait
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compagne conduisait et tenait les rênes; alors, élevé dans les

hauteurs (le l’air; je contemplais, (le l’orient jusqu’au couchant,

toutes les cites, toutes les nations, tous les peuples, jetant, nou-
veau ’I’riptoleme, comme une semence sur la terre. Pourtantje ne

me souviens plus (le ce qu’était cette semence; je me rappelle.

seulement ceci, que les hommes, fixant (l’en bas les yeux sur le

ciel, me louaient et, partout on me dirigeait mon vol, m’accom-

pagnaient (le leurs bénédictions.

[16] Après que la Rhétorique m’en! montre tout cela et m’ont

expose moi-môme à ces éloges, elle me ramena au logis : je n’étais

plus habillé de ce même costume que j’avais en partant à travers

l’espace, mais je me faisais l’effet de revenir avec une robe splen-

didement bordée. Or donc, ayant rencontre mon père qui était

debout et m’attendait, elle lui montra ce beau vêtement, et moi-

môme, dans la gloire (le mon retour, et elle le fit aussi légère-
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[16] Aè ôaiîowi par

Tôt rot-rama

mû (Edison) âgé

àzsfvon; æoî; encuva-36cv,

àaav-fiyayev «750L;

PÙXÉTL àvôarîuxôra

5.7.5in r-hv ocürfiv êcÜfira.

irllv show
ipm:o’tp.avo;,

cillât èôo’xouv époi.

ènav-âxsw (div) Tl;
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05v auraiiaôoôcat
ml 132v narépa êo-rdi-roz

zani napiayàvovca,
âôaistv ouït-(Ç)

àxsivnv Tl?! ào-O-me

mal. ëuè, oioç rinceaux,

zani énéuvnasv zani ri,

Lli SUNUlu’.

et etmduisajt-le-char,
et,-(l’-autre-part, V moi,

rif-etant-eleve en hauteur,
jc-contemplais, V V
ayant-emnmenco à-partir»-de l’aurore

jusque vers le couchant;

toutes [es-villes v
et nations et peuples, [chose
jetant-connuaune-semence quelque-
sur la terre.
comme ’l’riptoleme.

Cependant, ile-plus je-mesouvions
ce que la chose-senme était,
excepte ceci seulement,
que [es-hommes,
regardant (heu-bas,
louaient moi
et accompagnaient moi
avec acclamation,
chez lesquels jetais-arrivé
par-le vol.

[16] Or, ayant-montre a-nmi
les tellesvcltoses
et ayant montré moi
à-ees-hommcs les louant moi,
elle-ramena en-sens-inverse
moi non-plus revêtu-de
ce même costume,
lequel j’avais

matir-envolant,
mais je-semhlais a-moi
revenir étant quelqu’-un

vêtu-(1111nerohe-à-belle-hordure.

Donc, ayant-trouve
aussi le (mon) père se-tenant-dehout
et attendant moi,
elle-montrait à-lui
ce Vêtement
et-moi, quel j’-etais-revenu [chose
ct le fit-souvenir aussi cri-quelque-
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ment ressouvenir de la décision qu’il avait failli prendre a mon

endroit. Voilà ce que je me rappelle avoir vu au sortir de l’enfance,

encore bouleversé, me semble-t-il, par la terreur des coups.
[l7] Mais, tandis que je parle : « Par Héraclès! » dira quelqu’un,

a comme il est long, ce songe, et comme il sent son plaidoyer! n

Puis, un autre répliquera : « C’est le songe d’une nuit d’hiver:
.

ou peut-être même a-t-il coûté, lui aussi, trois nuits, comme

Héraclès. Mais quelle idée lui est donc venue, réellement, de nous

débiter ces sornettes, de nous rappeler une nuit enfantine et des

rêves antiques du temps jadis”? Son langage est froid, suranné :

nous a-t-il pris pour des interprètes de songes? » - Non, mon ami ;

mais Xénophon, autrefois, n’a-t-il pas conté le songe ou il lui sem-

blait voir la maison paternelle incendiée par la foudre, avec v
d’autres circonstances? Or (vous le savez bien), ce n’était pas

pour interpréter quoi que ce soit ni par un ferme propos de
bavarder à tort et a travers qu’il exposait sa vision, surtout en
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quelles-choses de-pen falloir (peu
il-résolut auusujet-de moi. [s’en faut)

Je-me-rappelle ayantwu ces-choses

étant encore presque-enfant, »
ayant-été-troublé,

à-moi sembler (Il mon avis)
en-raisen-de la crainte
des coups.

[17] Mais. pendant moi parlant,
(t Par Héraclès! » dit quelqu’-un,

« comme le songe
est long
et sentant-le-barreau (prolixe) t »
Ensuite, un«autre a-répliqué :
a C’est un songe d’-hiver,

ou peut-être par-hasard
il est ayant-coûté-trois-soirees,

aussi lui-même,
comme Héraclès.

Mais, réellement,
pourquoi est-il-venu-à-lïesprit à»! ni

(le-déraisonner ces-choses a nous
et (le-rappeler
une-nuit enfantine
et des-songes anciens
et ayant-vieilli (surannés)?
car le langage-froid
est de-la-veille (éventé) :
n’a-t-il-pas-supposé nous être

certains interprètes de-songes? ))
Non-pas, ô-mon-bon z
car non-plus Xénophon

racontant jadis .,le songe,
a-savoir-que la maison paternelle
semblait à-lui être-brûlée

et les autres-choses, ----

car vous-le-savez, -- an’exposait pas la vision
pour l’-interprétation

7
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temps de guerre, connue il était, et dans une situation presque
désespérée, étant cerne par les ennemis : et, néanmoins, son

récit eut un effet utile. ’ I ’
[18] De même, moi aussi, je vous ai narré ce songe avec l’unique

intention de décider les jeunes gens a se tourner vers la vertu et
a s’attacher a l’amour de la science; et, surtout, s’il en est un

parmi eux qui,,sons le joug de la pauvreté, fasse le mal de pro-
pos délibéré et incline vers le vice, gâtant un généreux naturel,

celui-la, j’en suis sûr, se sentira raffermi après avoir ouï mon

histoire; il lui suffira de Se (proposer à lui-mémé mon exemple; il

réfléchira au peu que j’étais quand je pris mon essor vers les plus

belles destinées, épris de science, sans craindre la pauvreté qui

me pressait alors z enfin, il verra qui j’étais quand je revins vers

vous, n’étant ,ii’if’érieur en gloire (pour n’en pasdire davantage) à

nul du moins d’entre lcslsculpteurs.
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ni-n’eœposuit ces-cltoses-mémes

comme ayant-résolu debavarder,
et cela dans la-gnerre
et dans lc-désespoir dCSACllUSCS,
les-ennemis I’-entourant,
mais le (son) récit
avait aussi quelt’jue-chose (t’-utile.

[18] Et, certes-donc, aussianoi
j’-ai»raconté a-vous

ce songe
à-causc-de cela,
afin-que les jeunesgens
se-tournent vers les choses-meil-
et s’-attachenbà Ier-science;
et, surtout, si quelqu’-un d’--eux.

par-le-fait-de let-pauvreté,
fait-lmnalde-propos-délibéré

et incline
vers les choses-inférieures (le mal),
corrompant
ion-naturel non sans-noblesse,
bien jasais que
aussi celui-la
sera-fortifié

ayant-entendu l’histoire mienne,
ayant-placé-devant lui-môme

moi comme-exemple suffisant,
réfléchissant que], d’-unc-j’iart, étant

j e-m’-élançai

vers les-choses les-plus-bellcs
et je-désira-i lll-SCÎOHCC,

n’-ayant-eu-peur en-rien
de la pauvreté

la me tourmentant alors,
quel, d’autre-part,

je-suis-revenu vers vous,
si même je n’ajoute

rien d’-autre,

du-moins-certes plus-obscur
qu’aucun des sculpteurs.



                                                                     



                                                                     

ANALYSE DE L’ « .ICAROMENIPPE »

A n’en considérer que le décor, cette équipée acrobatique
esquissée par Lucien n’est qu’une pure féerie a vol d’oiseau, un
C’Onte bleu dont l’action se passe parmi les régions supérieures de

lazur et (le l’éther. Il n’est pas rare, chez lui, que la subtile et
scabreuse hardiesse des sujets ou se complaît d’ordinaire son ob-
8erVation se dissimule derrière la bouffonnerie des détails et l’ex-
Centricité des machines.
, Voici le motifdu Voyageau-dessus (les fluages. Dans une autre
elucubration mythologique de Lucien, la Ne’nyomancie, on nous
dé[JGÎgnait Ménippe, - le même qui figure dans les Dialogues
des morts, - Ménippe, voyageur curieux et téméraire en même
temps que philosophe cynique, se mettant en campagne pour con-
sulter sur la morale, au fin fond des Enfers, le clairvoyant devin
Tirésias. Semblable apparaît la donnée de l’Icarome’uippe, sauf

qu’elle est retournée et comme transposée au moyen d’une adroite
fiction. L’un et l’autre ouvrage atteste une même influence litté-
raire et, chez l’écrivain. 1m état d’esprit et d’imagination, une con-

ception et une dose de fantaisie identiques : tous deux doivent
d0nc dater à peu prés de la même époque, dans le premier
comme dans le second, Lucien harcèle à outrance le dogmatisme
Philosophique avec l’autorité de ses tranchantes affirmations. La
nouvelle Académie, avec son pmbabilismel, n’est pas plus mé-
nagée que le pyrrhonisme par cet implacable démolisseur.

Ici, le cynique qui avait si lestement dégringolé dans’l’lladés se

t. Il la raille en passant, par échappées (chap. 25). -- Fondée par Carnéade,
Vers l’an 160 avant notre ère, la nouvelle Académie, sans aboutir a un sccp.
ticisme absolu, enseignait que le probable seul peut tomber sous les prises
de l’intelligence. On nomme probabilisme une doctrine qui professe qu’en
matière de morale on peut en sûreté de conscience suivre une opinion,
Pourvu qu’elle soit probable, quoiqu’il y en ait d’autres qui soient plus pro-
bables (définition de Littré). - Les sceptiques ou pyrrhoniens i-mnposaient
une secte de philosophes qui affectaient (c’était leur dogme principal) de
douter de tout. Leur chef, l’yrrhon, vécut de 381i à 288 avant .l.-C.

Lunes. -- Extraits. 11

j ,
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risque a escalader l’tllympe, sans crier gare. pour interpeller dans
son propre palais Zeus en personne, Zeus, le souverain modérateur
du monde, sur la manière dont l’univers est administré. (Jet inter-
rogatoire est conduit sur le mode plaisant, et insolent. L’opuscule;
en livrant accès au lecteur dans l’enceinte même du ciel, lui dé-
voile en quelque façon la Providence à l’oeuvre : ce qui fait écla-
ter davantage encore la visée satirique de l’auteur. irrévérencieux

de parti pris sur le domaine du divin, du surnaturel et du supra’
sensible, comme en ce qui concerne les connaissances de création
purement humaine.

Conscieneieusement, mais avec un peu d’impatience, l’arbitre de
toute créature et de toute chose, peu solennel d’ailleurs en ses
allures, vaque à son rôle absorbant de Roi suprême oblige de faire
le bonheur de tous ses sujets. D’un geste méthodique, il ouvre
une série de soupapes par lesquelles pénètrent jusqu’à lui les sup-
plications des humains : on juge des belles inepties qu’il est forcé
d’ouïr dans le nombre, et de l’embarras ou le jette souvent l’énoncé

de vœux contradictoires. l.’*vidente conclusion qui découle de pa-
reilles facéties, au gré de leur inventeur, c’est l’absurdité de la
conception d’une Providence assujettissant les puissances célestes à
la plus risible des servitudes. Au souci qui l’obséde de s’insurger
contre ce qu’il taxe de superstition joignez la diatribe emportée
de Lucien, déguisé sous les traits du Cynique. contre les philoso-
phes dénués de vergogne et de conviction qu’il flétrit d’un stigmate

public, tous en bloc, qu’on les intitule stoïciens, académiciens
épicuriens ou péripatéticiens. a Quels étaient, dit Voltaire, les
philosophes que Lucien livrait à la risée publique? (l’était la. lie
du genre humain; c’étaient des gueux incapables d’une profession
utile... » Lucien s’exprime en termes analogues : « Il existe une
espèce d’hommes qui, depuis peu, monte a la surface de la so-
ciéte, engeance paresseuse, querelleuse, vaniteuse, irascible, gour-
mande, extravagante. bouffie d’orgueil, gonflée (l’insolence ct.
pour parler connue Homère, (t de la terre inutile fardeau ». Il
faut lire tout ce virulent morceau décoche contre les personnages
hypocrites et impudents, lubriques et avides, à qui incombait l’in-
struction morale et intellectuelle de la jeunesse d’alors.

La mise en œuvre du dialogue est délicate et divertissante. Tou-
jours spirituel et courageux au sein du caprice et de l’évocation
fabuleuse, tout ensemble conteur goguenard et censeur sévère,
tour à tour plein (l’aimable indulgence ou d’acerbe malignité, liu-
cien sait introduire dans le vêtement de l’idée la plus tolle la pa-
rure qui la rehausse et la colore. Nul récit,j’i1nagine. n’est plus dé-
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litt-loin à cet égard que l’endroit où Ménippe explique a l’ami qui

Il" SON d’interlocuteur l’apprentissage auquel il a dû se plier avant
fla voler a l’imitation des oiseaux (chap. 10 et 11). Ailleurs (chap. 2),
llest fait allusion à l’escapade d’lcare pleuré par Virgile (Ii’ne’ide,

(lehm; du chant V1) : le passage est joli, quoique le persiflage, in-
Slnue 3l. (jroiset, péche peut-âtre par excès de coquetterie et d’é-
Pudition.

En résumé, l’Icaromc’nippe prouve. une fois de plus, que le
lalent original et humoristique de Lucien eut une perpétuelle pro-
pension a se jouer complaisamment en ces fictions ou de vives
fitlaques, fruit d’un scepticisme raisonné et souvent raisonnable,
se cachent sous le gracieux et pittoresque badinage de la forme.
L’Histoire véritable elle-inertie, que l’on peut très bien rappro-
cher de l’lcœroménippc, est une odyssée invraisemblable comme

le Voyage de (julliver, un tissu de stupéfiantes péripéties ou notre
Prestigieux ironiste se gausse a miracle des trouvailles mensolr
gères de certains historiens, poètes et philosophes. poussés par on
ne sait quelle manie à bourrer de prodiges et d’évènements bi-
.zarrcs leurs compilations indigestes. L’Histoirc véritable, toute
lMention de parodie en étant retranchée, ouvre dans l’antiquité
la liste (le ces pérégrinations extraordinaires qui tenteront les plu-
mes alertes (le nombreux écrivains modernes, les Cyrano de Ber-
gePac, les vail’t, les Jules Verne, héritiers de la verve. sinon du
Style, de Lucien.
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MENIIIII E. ETAIPOE

Ménippe promet à un ami de lui conter les merveilles qu’il a vues
et entendues chez le grand Zeus.

[’71] MENIIIHOE. Oüxoù’v cyclane: u’av ’Ëjaxv i760 77,:

Miami p.519: age; vip; asl’r’jwjv ô anBTo; ”r,p.iv arxôpn’ç’

TOL’NTSÜÛEV 6è êni rôv "film 5mn TrilOâtGYi*(*(0tt 7:01) TEEVT’XXO’GLO’. ’

T’a 5’ duré mérou êç aéràv fion Tàv oéçzvàv mal. 141v &xco’mhv

vip; coti At’oç mal 71611 yévozr’ av bô’oç afficha) ’23:th gai;
mém-

ETAIP Il. T5 Taüw, age; mei’rwv, (i) Mévmm, ("2617,00-
voueîç mai ficuyjr’, ne); àvzpsrçs’z’ç; [Ulm Yàtp énaxçod’qaw.’ cou

a’mokouôôv ilion; mai skrjvzç, en 8è "à (pop-mail. 116m, crac-

Gpoé; un; mal. 1119166117774, énoîsviïovroç.

MÉNIPPE, UN AMI.

Ménippe promet à un ami de lui conter les merveilles qu’il a vues et enten-
dues chez le grand Zeus.

[l] MÉNII’PE. Oui, il y avait bien trois mille stades de la terre
jusqu’à la lune, notre première étape : de la au soleil, on monte
environ cinq cents parasanges : et du soleil jusqu’au ciel même
et à la citadelle de Zeus, il peut bien v avoir un voyage d’un jour
pour un aigle agile.

L’AMI. Que signifie, au nom des Glaces, Ménippe, ce calcul
astronomique, et que mesures-tu-là tout bas? Car voila longtemps
que je te suis, et je t’entends parler de soleils et de lunes, et pro-
noncer en outre ces gros mots. je ne sais quelles étapes et quels
parasanges; tu as l’air d’articuler une langue étrangére!
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VOYAGE aunasses mas NUEEs

MÉNIPPE, lîN AMI.

Mctllppc promet a un ami de lui conter les merveilles qu’il a vues et enten-
dues chez le grand Zeus.

[l] MENIHHOÈ. O-Jzo-Sv
D’iGOLv p.’ev

TPthihot oroiômr
dm W4;
ILËXPL api); Tir) calfivnv

à apéro; cramai); hui; r
T32 èvtaüôev 5è

Ë’tï’t Tbv filiov ôivo)

Trou WSVTŒKÔO’LOI napaa’oiyyai’

8è To dm?) mérou
ËÇ T’ov odpav’ov «576v i237)

ml tipi àzpôvro).w

T’ai! 105 me;

741’311 mû a»; yévotro

(33?); tuai; ipéca;
Clerc?) aéCtévq).

ETAIP. IIp’o; Xapirmv,
Mévimre,

Tl’ àorpovouaîç

Ml àvaparpeî; rouirai

me; flouze;
’àp wallon àxo).ouôd3v

eaaxpodsuai cou
ÔaoEsraECovro;

filiez); ml celfivaç.
5è ëri m5741 Tôt cpopnxà,

Twàç arafipoù;

and wapaao’twaç.

Ed

p-t

[1] MÉNlPPE. Ainsi-donc
étaient, d’-une-part,

trois-mille stades
à-partir-de la-terre
jusqu’--à la lune

la première étape àsnous :
(le-là. d’-autre-part,

au soleil cn-haut
amen-prés cinq-cents parasanges;
d’-autre-part, à-partir-de celui-d
au ciel lui-môme désormais
et ù-la citadelle
la (celle) de Zeus,
cela aussi, d’-aventure, aurait-été

tin-voyage d’-un»scut jour

fleurant-aigle agile. (ces),
L’AMI. Au-nom-des Charites (Grâ-

ô Ménippe, [ment
pourquoi calenlesta-astronomique-
et mesures-tu ces-choses
en-quelque-sorte toutsbas?
Car depuis-longtemps suivant toi
j’entends toi

proférant-d’-un-accent-étranger

des-soleils et des-lunes, [lourds,
et, -d’-autre-part, en-ontre, ces-mots
je-ne-sais-quelles étapes

et parasanges.
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MEN. Ne sois point surpris, mon camarade, si je le semble tenir
des propos sublimes et aériens : c’est que, en vérité, je recapiv
tulc à part moi les points essentiels (le ma récente odyssée.

[fAML Alors, mon hon, comme font les Phéniciens, tu réglais
ta route d’après les astres?

MEN. Non, non, par Zeus; mais c’est dans les astres mêmes que
j’accomplissais mon voyage.

L’AMI. Par lleracles, tu me contes-là. quelque songe bien long,
si du moins, sans t’en apercevoir, tu as dormi des parasanges
entiers.

[2] MEN. Ainsi, mon cher, je le parais conter un songe, moi
qui arrive à liinslant de chez Zeus?

L’AMI. Que dis-lu? Ménippe, tombé de Zeus, nous vient du ciel!

MEN. (lui certes, moi qui te parle, je descends aujourdihui de
chez le grand et véritable Zeus lui-même, après avoir ouï et vu
des choses merveilleuses; et si tu ne veux pas v ajouter foi, le fait
même que mon bonheur te trouve incrédule me comblera dejoie.
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MEN. (A) compagnon,

ne t’-etoune pas

si jc-senlhle a-toi dire
dus-choses-clevees et aériennes :

car. certes.
je-compte envers moi-môme
[essentiel
du voyage recennnent fait.

L’AMI. Ensuite, a mon-bon,

tic-conjecturais
la route [luzules-astres,
comme les Phéniciens?

MEN. Non. non-par Zeus,
mais je-faisais le voyage
dans les astres eux-mômes.

L’AMI. Par-Héraclès,

tic-dis le songe
nil-certain songe long,
si (lu-moins tu-fus-caché à-toi-môme

ayant-dormi
des-parasanges entiers.

[2] MEN. (Jar je-semhle à-toi
(lire lin-songe, ô mont-lier,
moi-qui suis-arrive à-l’-instant

de-chez Zeus?
L’AMI. Comment (lisais-tu?

Menippe est-présent aimons
tombe-de-Zeus (du riel)
du ciel?

MEN. Et, cri-vérité,

moi jc-suis-venu a-toi aujourdi-hui
(le-chez ce
fameux Zeus lui-môme,
et ayant-entendu et ayant-vu
des-choses-admirables :
mais si tu-es-incrédule,
jaque-réjouis-extremement
aussi (le-cela même
le être-heureux
au-delà-de toute créance.
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L’AMI. Et comment, divin et olympien Ménippe, moi, faible

mortel vivant sur la terre, oserais-je refuser de croire un homme
élevé ail-dessus des nuées et qui. pour parler avec Homère, est

l’un des [Iraniens (habitants du ciel)? Mais dis-moi, s’il te plait,

par que] moyen tu es monté lashaut. Où t’es-tu procuré une échelle

de telles dimensions? (Jar. pour ce qui est de la figure, tu ne res-
sembles pas du tout à ce fameux berger phrygien, en sorte que
nous ne pouvons supposer que tu aies été, toi aussi, ravi par
l’aigle a travers l’espace pour verser a boire en un lieu qucI-.

conque.

MEN. Je vois bien que tu railles depuis une heure, aussi bien,
il n’est nullement étonnant que mon récit si étrange te paraisse

avoir l’air d’une fable. Mais je n’ai en nul besoin, pour mon

ascension, ni de l’échelle, ni de l’aigle : car j’avais mes propres

ailes.
L’AMI. Tu nous cites-là maintenant un exploit supérieur à celui

de Dédale lui-môme, si, outre le reste, sans que nous nous en
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L’AMI. Û divin

et Olympien Ménippe,

et comment moi-dn-moins,
étant moi»méme mortel

et vivant-sur-la-terre,
d’-aventure pourraisjc être-incrédule

tram-homme élevé«an-dessus-des-

et un des [iraniens [nuages
(pour-que je-parle selon Homère) 1’

Mais dis à-moi ces-choses,
si il-semble-bon il toi,
clé-quelle façon

tu-t’-es-élevé en-haut

et d’-où tu-t’-es-procuré

tmc-éelielle telle

quant à la grandeur?
(Jar, dame-part,
quant a uœ choses relatives-à l’aspect,

ne-pas tu-resseinbles tout-à-fait

a-ce Phrygien, [turer
en-sorte-que nous ne pouvoir conjec-
toi aussi avoir-été entraîné-en-haut

par l’aigle de Zeus,

devant-êtreéchanson quelque-part.
MEN. Toi, dame-part,

tic-es manifeste
raillant depuis-longtemps,
et il n’y a rien d’-étonnant
si l’étrangeté du récit

semble a-toi semblable-a une-fable.
Mais enrrien ne-fut-besoin à-moi
pour l’ascension
ni de-l’échelle,

ni de-l’aigle :

car les ailes
étaient à-moi propres.

L’AMI. Tic-disais

cela, d’-une-part, maintenant
même au-dessus-de Dédale lui-même,

si du-moins, outre les autres-choses
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MEN. ’Opûtüç. (Î) èrctïpz, mû. mir. in?) axonov sixaaz; ’ T’a

311371150»; «(11.9 êxsïvo cogito-p.1 13v 7:15;th 7.1i 1ère; env,-

Zïvvjcct’yxp.

[3j lî’l’AIP. liiw, 0’) relançoit ce aviva-«w, 05m èôaôot’xst;

psi] ml ad 7mn 77,; 61111775 zarïnsctliv Msvfïrmto’v T! zéla-

«(0ç fipEv (66mg "ne ’Ixiptov ânoôsir’n; ên’t a?) salure?) ové-6

pour: ;

MEN. OùBletB; ’ ô p.’-:v 791.9 "kapo: être 7mm?) T”I,V Tri-9’90)-

O’W flpuocpæ’voç, ê7r5t87’j riflera. n90; 70v 5&va êxsîvoç èriwq,

nrspopçuvjaaç 57.7.0103; zlré’rceasv’ fiuïv 8è &Xijm’rat in ri

Linda-":591.

ÊTAIP. HG); Aéyatç; ""37, 7’19 oüx oie, 57:0); ”r,çs’p.0t p.5

apociyetç npbç T’hv birmane: 177,; 8t"r,v-r’,05toç.

MEN. ïflôé muç ’ cite’r’ov sénevéôr, cupaëdiv, E1". 8’: 767w

M «a Z , .1 A Nva xaç’rspmv, anet-spam «orang (blâma Tl avenu",

doutions, tu es devenu faucon ou geai, d’homme que tu étais!
MEN. ’l’u as parfaitement deviné, mon ami, et tu n’as pas dévié

du but z imitant l’ingénieuse invention de Dédale, je me suis
fabriqué, moi aussi. une paire d’ailes.

L’AMI. Ainsi donc, ô le plus téméraire de tous les hommes,
tu n’as pas craint de tomber, toi aussi, en quelque endroit de la
mer, et de donner ton nom a une mer Ménippéenne, comme nous
avons déjà la mer Icarienne?

MEN. Nullement : Icare, en effet, avait attaché son appareil de
plumes avec de la cire, et, des que celle-ci se fut fondue à la cha-
leur du soleil, il perdit ses ailes, naturellement, et tomba; tan-
dis que, au contraire, nos ailes, à nous, n’étaient pas enduites de
cire.

L’AMI. Comment dis-tu? Déjà, en effet, - je ne sais comment,
- tu m’amenes tout doucement à admettre la vérité de ton récit.

MEN. A peu près ainsi 2 je pris un aigle d’une bonne taille, et,
avec lui, un vautour de la grosse espèce, je leur coupai les ailes
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(zona 10 ’Ixotptov;
MEN. Oôôandiçt

ï’àtp p.5v à "Ixocpoç,

":5 impec-p.530; 7.7.9413
i a,v nrâptoctv,
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êtdxr, api); 70v ’ijltov.

arspoppufica;

07(7)
’ I120:0); zarénscsv t

. . , y5 rot (D’AUTETEQŒ

l p v vav ’ftLtV ŒZ’ÎjptuTŒ.

E’I’AII’. HG); 7.5’y5tç;

cannoient:

a e .(XSTOV 5*.ap5y50’q,

v a. NET! 05 71mm

rein xapraptbv,
anorapx’nv rat 7:15pm

. . . . u0)).5VŒLÇ «ont; .,

lîlanflIS-ét’llappé ii-n0us

(dantdevcnu tut-certain faucon
ou geai

d’homme que tu étais. j,MEN. Tit-assconjectlm’s

avec-justesse, à compagnon,
et non loinwdu but;
car j’-aieimaginé aUSsi moi-mémé

cette inventitm-ingénieuse
de-Dédale des ailes.

[3] L’AMI. Ainsi-donc.

o le-plus-audacieux (le-tons,
tu ne craignais pas que aussi toi,
étant»tombé quelque-part (le-la mer.
llt-th-IISSCSfiVOÎI’ à-nous

d’après le nom de-toi-niéme

une-certaine mer deeMénippe,
comme lai-mer d’»Icare?

MEN. Nullement z
car, d’-une-part, Icare,

comme avant-ajusté avec-dc-ltt-cire,
l’appareil-d’-ailes,

des que celleeci
sc-fnt-fondue au soleil,
ayant-perdu-ses-plumes,
naturellement tomba :
mais les ailes
étaient arions non-0nduites-de-cire.

L’AMI. Comment dis-tu?

car déjà je ne sais comment
tu-amènes moi tout-doucement
à admettre [a vérité

du (de ton) récit.
MEN. Ainsi axpeu-j’m’ls :

ayant-pris-ensemble
rut-aigle d’-une-boune-grandeur

et-en-outre, d’-autre-part, art-vautour
des forts (de la, grosse espèce),
avant-coupé les ailes
avec-Ics-éj’iaules elles-mêmes. .. .,
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Ménippe avoue sa curiosité visa-vis des phénomènes naturels,
qu’il désirait ardemment s’expliquer. Il insiste, à ce propos, sur
l’ignorance et sur la sotte vanité des philosophes de son temps, im-
puissants à le renseigner.

g ,. , , v v a I x r[à] M LN. ’Axoue TOWUV ’ ou YOLG 005:5 ov 75 :0 650.514

«n Ax5y’qvôrat (pt’on êyxatrathnew, 7.1!. T ç

v N ’ ’ f ’ I , r ’IPÎ’X Ali" y GIN) 1’ [(- ,,;’ ,7 "tutoron 17:7,prr,.1.5v7v. .,Lo ( p 57:...or, Tlla’t’ï 5,5T15wv t
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r -.. t t N t ’ ’ lXl’t’lcppOV’erlç 7.1.1)va x75. :7,v 7:59: :1077. cnouô’qv 167,0):le

avec les épaules mêmes, et..... Mais plutét, je te décrirai toute
l’invention depuis le principe, si tu es de loisir.

L’AMI. Très volontiers; car les discours me mettent tout en
l’air, et déjà j’en attends bouche bée la (in, ainsi donc, au nom

du’dieu des amis, ne me laisse point quelque part au haut de ta
narration, quand tu m’y auras suspendu par les oreilles.

Ménippe avoue sa curiosité vis-à-vis des phénomènes naturels, qu’il dési-
rait ardemment s’expliquer. Il insiste, à ce propos, sur l’ignorance et sur la
sotte vanité des philosophes de son temps, impuissants à le renseigner.

[4] MENIPI’E. Écoute donc : car ce n’est pas un joli spectacle
qu’un ami qu’on abandonne bouche bée, surtout, comme tu dis,
après l’avoir suspendu par les oreilles. Eh bien! donc, des qu’une
enquête approfondie sur les affaires humaines m’eut démontré que

tout ici-bas est ridicule, bas, inconstant, j’entends les richesses,
les charges, le pouvoir, je méprisai ces misères, je jugeai que
l’ardeur déployée à les poursuivre est un obstacle aux occupa-
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mais plutôt j’-exposerai (à toi

aussi toute l’invention ï
depuis lc-principe, ï jsi Ic-loisir est à-toi. VL’AMI. Parfaitement :

car moi je-suis a-toi
élevé-enrllair par les paroles
et je-suis-bouchc-béante déjà

pour la fin (dans l’attente de la fin)
du récit-écouté :

certes, au-nomrdu dieu-des»amis,

ne laisse pas moi
suspendu
par les oreilles
quelque-part cn-haut
du récit.

Ménippe avoue sa curiosité VIS’à-YIS des phénomènes naturels, qu’il dési-

rait ardemment s’expliquer. Il insistefa ce propos, sur l’ignorance et sur la
sotte vanité des philosophes de son temps, impuissants a le renseigner.

[à] MEN. "AIGUS roivuv’
Yètp r?) 05’0tp.o’t

(èartv) 0’37. o’tar5î0’v age

Ëyxotra).t7r5ïv
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mît rouira, du; ab oing,
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13:55:6va
Tôt lattât 10v 560v

afiptaxov
navra rôt &vOpu’mtvat

rabiot 7.1i romstvôt
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[4] MEN. Écoute donc :

car le spectacle
est non agréable du-moins
(le-laisser
tut-ami bouche-béante,

et cela, comme tu dis,
suspendu par les oreilles.
(jar moi aussitôt que,

examinant ,
les-choses relatives-a la vie,
je-trouvais
toutes les choses-humaines
risibles et basses
et non-fermes (inconslantcs)
jc-dis richesses et charges
et pouvoirs,
ayant-méprisé elles

et ayantpensé
l’ardeur à-l’-égard-de cesvcltoscs
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liens vraiment dignes de nos soins : alors, je tentais de lever les

yeux et dienvisuger l’univers. lei, tout (tabard, me causait un

grand embarras cet ensemble même que les philosophes appellent

le monde : en elletJ je ne pouvais découvrir ni le mystère de sa

formation; ni le créateur, ni le principe, ni tu fin à laquelle il

aboutirait. Puis, l’examinant en détail, je devais nécessairement

douter bien davantage: qu’était-(e, en définitive, que ces astres

que j’apereevais semés au hasard à travers le riel, qu’était-ce que

le soleil lui-même, voilà ce que je désirais vivement savoir; mais

c’étaient surtout les phénomènes relatifs à la lune qui m’appa-

raissaient comme étant étranges et tout à fait extraordinaires, et la

variété de ses aspects 111’an1enaità leur supposer je ne sais quelle

cause secrète; de plus, l’éclair déchirant la nue; le fracas du ton-

nerre, la chute de la pluie, de la neige ou de la grêle, tout cela,
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cire embarras
(les-choses vraiment dignes-de-zelc,
jckmïetlbrçais-de lever-la-tete

et de-lever-les-regards
vers le tout (laminera).
Et ici (t-’al.)ord, «l’aine-part,

celui-ci le appelé monde
par les sages lui-môme
fournissait à-moi
l’embarras unflcertain grand :
car je ne pouvais découvrir
ni comment il-devint (il fut créé),
ni le démiurge (créateur),

ni le principe,
ni ce que sera
la tin «le-lui.

D’autre-part, ensuite,
inspectant par partie (en détail),
j’-etais-force dèche-enmarrasse

beaucoup plus:
car, certes, jc-«lesirais savoir
et les astres r lesquels? lie-voyais
r0]mndus-it-travers le ciel
connue cela se-trouva (au hasard).
et le soleil luiimeme
quetteclmsc entin c’-etait;

mais surtout
tes-phénomènes relatifs-à la lune
apparaissaient à-moi étranges
et complètement cxtraonlinaires,
et jc-croyais
la variété

des aspects-extérieurs d’-elle

avoir la cause
unecertaine secrète z

au surplus, [la-nueet l-’eclair s’-étantsélaneé-a-travers-

et lc-tonnerre ayant-éclaté

et lit-pluie ou let-neige
ou loggrôle étant-lancée-en-bas,
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selon moi, échappait à la conjecture et au raisonnement. Ainsi

donc, puisque je me trouvais dans cette situation d’esprit, je me

figurais quele meilleur parti était de me renseigner sur chacun de

ces points auprcs de ces fameux philosophes: car je pensais
qu’eux du moins pourraient me (lire toute la vérité. En consé-

quence, je choisis les plus forts d’entre eux, autant qu’il était pos-

sible de l’induire (lapiés l’austérité de leur physionomie, la pâleur

de leur teint et l’épaisseur de leur barbe, les personnages en

question se révélèrent, en effet, immédiatementà moi comme des

vantards au verbe haut et des gens versés dans l’étude du ciel. Je

me remis entre leurs mains, moyennant une grosse somme d’ar-

gent : j’en déboursai la moitié comptant, je convins avec eux de

payer le reste plus tard, une fois parvenu au faîte de la sagesse :

je leur demandai de m’apprendre à disserter sur les corps célestes

et a connaître l’ordonnance de l’univers. Mais ceux-ci, bien loin -
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et toutes ces-choses
étaient difficiles-à-conjecturer
et échapjtant-au-raisonnement.

[5] Donc, puisque ij’-étais»disposé ainsi,

je-supposais
apprendre chaque-chose
de ces philosophes
être le-meilleur :
car je-croyais
ceux-là du-moins, d’-aventure,

pouvoir dire n
toute la vérité.

Ainsi, certes, ayant-choisi
les meilleurs d’-eux, [turer
comme il-était-pessible de-conjec-
par»l’-air-sombre du-visage
et lez-pâleur duvteint
et l’épaisseur de-la-barbe,

-- car les hommes
apparurent à-moi aussitôt
certains fort grands-parleurs
et versés-dans-la-science-du-ciel, --
ayant-livré moi-même à-eeux-ei
et ayant-déboursé

une-somme-dïargent importante,
une-partie aussitôt dès-l’-instant,

ayant-convenu avec euse lde-devoir-payer l’autre partie
une-autre-fois (plus tard) [ment)
au plus-haut-point (au couronne-
de-la sagesse,
jc-demandais-a
être-instruit à devenir
habile-à-disserter-en-l’-air

et à-apprendre
l’ordonnance

du tout (de l’universl.
Ceux-ci, donc,
s’-en-fallurent de-tant

12
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[6] MEN. K0). pipi, â) èrfiçe, «(chaton anode-x; 17’er T:

tant s’en faut! -- de m’arracher à cette vieille ignorance, s’en

allèrent me jeter dans des perplexités plus grandes encore, répan-

dant ehaquejour surmoi, connue une inondation, je ne sais quels

principes, fins, atomes, vides, matières, idées, et autre jargon ana-

logue. Ce qui me semblait par-dessus tout fâcheux, c’est que, la

doctrine de l’un ne s’accordanten rien avec cette de l’autre, mais

toutes leurs opinions étant contraires et diamétralement opposées,

ils prétendaient nonobstant me convaincre, et chacun tâchait de

m’amener a sa théorie particulière.

L’AMI. Ce que tu dis m’étonne : ainsi des gens, qui sont réelle-

ment sages, étaient en lutte réciproque à propos de ce qui est, et

ne raisonnaient pas (le même sur les mêmes sujets!

[6] MEN. Ah! bien, mon ami, tu rirais si tu connaissais leur

jactance et le charlatanisme de leurs discours z d’abord, ils ont
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[6] MEN. Kari pf’er.
(É) èr’cxïps, palier,

axone-a;
Tfiv ra àlzïovsiav créa-div

m’a tipi esparoopyiav

èv roi; lovai; "
ai Ta pèv

ambra
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(le-délivrer moi lde«cette ancienne

ignorance.

qneinônm poflant(wunuanmncnn i
ils-jetoient moi
dans des-doutes plus-grands,
versant-sur nioi
chaquejonr
je-neisaisajuels principes
et fins et atonies
et vides et niaficres etidées
etles toues-choses.
lY-autre-part, ceaqui seniblait a-nioi
(tu-nioins-certes
Ie-plus-pénible (le-tout,
c’-cst-que ile-disant rien
de-conséquent

F-un avecdïautre, [posécs)
mais toutes-choses combattant (op-
eteontwnres
cependant ils-prétendaient
persiuider nioi
et sïeflbrçaienttlaniener ozoi
chacun au unsonnenunn
de-lui-méme.

L’AMI. Tlt-(JÎS une-cltosc-étrange, 1
sh étant sages,les h0u1n1es
étaient-en-lutte réciproquement i ’
au-sujet-des (Jioses-étant afi-
et ne pensaient pasles mêmes-choses
au-sujet des niénies-choses.

[6] MEN. Eht-bien, certes,
o camarade, tic-riras (rirais)
ayanbentcndu
lajacuuuæ dïeux
etlc charlatanisnie
dansles propos:
cage-qui, du-moins, d’-unexpart, "

d’abord, ’
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t i

et 7 N I N y s(quoi; oopzvoo ce 7175,91’171 écopant ’écpïo’xov 7.1”. 10v filiwv aspre-

x ,4 r 1 l I p 7pérpoov x74 rang oasp 7le osÀ’er’qv ênsÊ’nsuov, xad ukase 5X

v ” a.
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s ’ y I a
êréitpaov Aéyaw, aépoç "ce film mu 07.111175 33267) m”. 77.;

.N 7 N s z z xrapiooooç avocy.srpoovrsç, lira 35 xuxlooç xmxypcchovrsç mu

rpiviova êïri recpïyo’worç ôiuox’qpmilovrs; 7.1i cpzi’pïç riva;

A v ’ i «si ’ r s. ilnommas, 10v oupavov ovjôev aorov, asptpeîpouvreç. [7] Eust-

’ a N ’ " ’ N x * uw. 3è xœxewo me; aux quœp.ov orin-(w x1: navre-2Mo; TETUpr-

toujours marché sur la terre et ne sont nullement plus élevés que

nous qui rampons sur le sol, leur vue n’est même pas plus per-

çante que celle de leur voisin, que disje? plusieurs, -- soit
vieillesse, soit infirmité, -- n’y voient goutte; et pourtant, ils
répétaient partout qu’ils distinguaient les bornes du ciel; ils éva-

luaient le tour du soleil, se promenaient dans les espaces situés
au-dessus de la lune, et, comme s’ils étaient tombés des astres, ils

en expliquaient la grandeur et la forme. Souvent, s’il arrivait
qu’on les interrogeât, ils ne savaient même pas exactement com-

bien il y a de stades de Mégare a Athènes, mais de combien de
coudées d’étendue est l’intervalle qui sépare la lune du soleil, ils

osaientle dire z hauteur de l’air, profondeurs de la mer, circonfé-

ronces de la terre, ils calculent tout cela, et, en outre, ils décri-
vent des cercles, tracent des triangles sur des carrés, construisent
des sphères variées, et, apparemment, mesurent en tous sens le
ciel lui-môme! [7] Ensuite, comment ne pas taxer non plus d’ar-
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HEYÉÛT] 15 OLÜTGÔV

Mû cyfiucxra,
Mû 11011017. ç, si 1131m,

Hnôè êmc1o’tp.evoz àxpiôd’);
,

o en1T son matinal eiaw
Mayapôôsv ’AOY’ivocïa.

ËTÔÀpwv léyaw

ânée-mi; fifixaœv

51’?) 1b (LÉYEÜO;

T3) Zmpt’OV

(LEI-ail) TE; cal-6117.;

Ïül. 105 imbu,
ŒVïËLETpOÜVTÉ;

TE 34m o’œ’po;

Mont BOUM 50002111.;

mal nepto’ôou; fin,
3è ’e’1t xatocypo’zçâowe; 7.137.702);

Kart ôtŒO’X’thOLTÉÇOVTS;

Tpiymvat à’rrî 1e1patyc6voz;

mal nepcusrpoû’vré;

mm; apaipat; nomil ç,
afifiav 16v 0590:va w31ôv.
[7] "13113111 8è

ne"); and èzsîvo 1.310;

ayant-marché sur terre
et ne dominant en-rien
nous les-gens allant sur-le-sol,
mais pas-môme voyant [six],
(il?mc-vuesplus-perçante que-le voi-
(1’-aulre-part, quelques-uns même
ayantsla-vue-faible
par vieillesse ou infirmité,
pourtant (lisaient distinguer
les-bornes (lueciel
et mesuraient-toutsautour le soleil
et s’aavançaient-sur

lessespuces au-rlessus-ile la lune,
et comme étant-tombes
(les astres,
parcouraient (exprinmimt)
les-«grandeurs (l’weux

et [es-formes,
et souvent, si cela-se-trouvait,
pas-môme sachant exactement
combien-(le stades sont
(le-Mégare à-Atlienes,

osaient dire
(le-combien-de coudées

était quant Il la grandeur
l’espace

entre la lune
et le soleil,
mesurant
et lesrliauleurs de-l’-uir

et les-profondeurs de-la-mer
et les-circonférences de-la-terre,
(Il autre-part, en-outre, décrivant des-

et traçant [cerclesdestriangles sur des-carres
et mesurant-torit-autour
certaines sphères variées,

apparemment le ciel lui-môme.
[7.] Ensuite, d’autre-part,
comment aussi-cela d’eux

.âawwfinm ;
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10 7101W a; i501) BLIVEELOVTOÇ ; [8l ’l’qv n’ai; «(3.9 svatv1w1’q17.

N I o I c J8 a t I i inov Àoyœv 071067], mimai: x11auacôsiv, x11. ozoner, 7190; Aioç,

i
’.

9 v r 1 t x v z Ia: av yen-aven 551 17. advenu x1: psi] wigwam 515617,)(01’1.

u;v t t ’ «I a, I[leçon p.5v «(19 aurorç 7:59 101) xo’auou Yvooprq ôtieoçoç,

si «(a TOÎÇ (L’ex! àyévvvpo’ç 15 xcd &vLaSÀeôpoç eivar Boxsï, a? 8è

rogance et de suprême orgueil cette manie qu’ils ont, quand ils

traitent de problèmes aussi obscurs, de ne jamais déclarer leur

avis à titre d’hypothèse, mais de l’imposer avec opiniâtreté et de

n’en laisser prévaloir aucun autre? Peu s’en faut qu’ils ne jurent

que le soleil est une masse incandescente, que la lune est habitée,

que les étoiles boiventles vapeurs humides tirées de la mer par le

soleil avec une espèce de corde a puits et distribuées à chacune

d’elles connue breuvage en égale quantité. [8] Jusqu’où va, en

elTet, la contradiction de leurs idées, c’est ce qu’il est facile de

constater, aussi bien, examine, au nom de Zeus, si leurs doctrines

ont la moindre affinité, et si elles ne sont pas radicalement sépa-

rées. En premier lieu, la conception qu’ils se tout du monde dil-

fère: les uns le croient incréé et indestructible, les autres ont
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Mai animer,

7min me.
Si 1è: êôypaïoi

Ëa’rw âv ysnôvœv

Mil un ôteevqxôw

dearoltu.
I’àp uèv fipLÔTOt

il mura
flapi ":05 ado-(mu
(ès-11) ôtoicpopo; «1310i;

si’ ys 107.; n’a)

Bout EÎvai

1e àyévvm-o;

n’esHl prix irréfléchi

et complètement insensé,

le NM? parlant
sur les-choses tellement obscures
Inc-déclarer rien

comme conjecturant,
mais faire-les-pllis-grands-etTorts et
aussi rac-laisser
aux autres
aucune supériorité,

jurant presque,
(l’aine-part, le soleil
être unemasse-(le-l’er-rougie-au-l’eu,

d’autre-part, la lune
être-habitée,

d’-autre-part, les astres
boire-de-l’-eau,

le soleil tirant
l’humidité de la mer [puits
comme avec une-certaine corde-à-
et distribuant
le breuvage également
à-eux tous?
[8] D’-une-part, en-ell’et, il est facile

(le-reconnaître

la contradiction des discours
combien-grande elle est,
et examine,
au-nom-de Zeus,
si les doctrines
sont dans les dortrines voisines
et non séparées (en opposition)
infiniment.
(Jar, d’une-part, d’abord
l’opinion

au-sujet du monde
est dilTérente ait-eux,

si (lu-moins aux uns
il-semble être
et non-créé
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Ménippe continue à énumérer les inepties de ces philosophes.
Leurs sentiments sur les dieux. -- Puis il explique comment il s’est
avisé de s’attacher des ailes aux épaules, et il conte le début de
son odyssée aérienne.

fi a ’ 3’ un v 1MEY. ’ ’1’ 5 , sa axoécszxç, tu OlUPJZGtâ, 115,51 15 me w au:

* r n a yv 9 i a r tIGUJtLŒ’îwV a Oisçspxovrai, TOUÇ 715pl 1ou 715px10’ç 1s me

I 7

parlé, sans hésiter, et de l’ouvrier, et du mode d’organisation de

l’oeuvre; ceux-là m’étonnaient surtout, qui préposaient à l’univers

un certain dieu artisan, sans ajouter ni d’un il était venu, ni ou

il se tenait quand il fabriquait tout cela, et cependant, avant la
genèse du monde, il est impossible d’imaginer ni temps ni espace.

L’AMI. Tu me cites-là, Ménippe, des hommes bien audacieux et

de fiers jongleurs!

Ménippe continue à énumérer les inepties de ces philosophes. Leurs sen-
timents sur les dieux. - Puis il explique comment il s’est avisé de s’atta-
cher des ailes aux épaules, et il conte le début de son odyssée aérienne.

MEN. Et que serait-ce si tu entendais, mon cher, ce qu’ils

débitent sur les idées et sur les êtres incorporels, ou bien leurs dis-

cussions sur le continu et le discontinu? Car parfois éclate entre
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et indestructible,
les autres même
ont-osé dire
le créateur deilui

et le mode
(le-l’organisation :

lesquels aussi surtout
jean-étonnais préposant
d’-une«part Mit-certain dieu

artisan du tout (de l’univers)
d’-autre-part, u’ajoutant pas

ni d’-où étant-venu

ni ou se-teuant
il-fabriquait chaque-chose,
cependant, avant du-moins
la naissance
du tout,
il est impossible d’imaginer
et Ic-temps et l’-espace.

L’AMI. Tic-dis,

Ô Ménippe,

certains hommes
très audacieux
et charlatans.

7

Méuippe continue à énumérer les inepties de ces philosophes. Leurs seu-
timents sur les dieux. - Puis il explique comment il s’est avisé de s’atta-
Clier des ailes aux épaules, et il conte le début de son odyssée aérienne.

MEN. Mais quoi (que serait-ce)
ô m(meadmirable-nmi,
si lit-entendais
ce-que ils-débitent
ail-sujet et des-idées
et des-61res-incorporels,
ou les discours
sur le continu
et lc-discontinuî’

Et, en-efl’et. d’-autre-part,

aussi ce combat
juvénile est à-eux,

1
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eux une lutte ardente, les uns circonscrivant tout dans le fini et

les autres supposant que tout est infini. Allons plus loin : plusieurs

soutenaient qu’il existe une infinité de mondes, et ils condamnaient

ceux qui, dans leurs cours, n’admettaient qu’un monde unique. L’n

autre, personnage peu pacifique, opinait que la guerre est la lucre

de toutes choses. [9] Quant à leurs sentiments sur les dieux, que

faut-il aussi en dire? [Pour les uns, la Divinité était un nombre;

d’autres juraient parles chiens, les oies et les platanes. (Jeux-ci,

après avoir chassé tous les autres dieux, attribuaient à un seul

l’empire de l’univers, si bien qu’en les entendant je fus un peu

lâché, moi aussi, de voir une telle disette de dieux; ceux-là, au

contraire, moins avares, prouvaient qu’il y en a plusieurs, et, les

divisant en catégories, ils appelaient l’un d’eux le premier dieu
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aux uns circonscrivan
dans-le-fiui le tout,
aux antres supposant
cela étire infini.

Et, de plus, aussi
certains déclaraient.

les mondes
étire trésvnombrcux

et condamnaient
les-philosophes parlant
(le-lui comme du,u-mmulc-unique.
l)’-autre-part, certain autre
homme non pacifique
pensait lit-guerre
être Ie-pere (la mère)

du tout. [dieux[9] [l’une-part, en-efl’et, ail-sujet des

quoi faut-il encore dire?

du-moment-quo pour les uns lle dieu (la Divinité) était E
zut-certain nombre, lles autres juraient
par les-chiens et les-oies
et les-platanes.
Et les uns,

avaloit-chassé Ï’ ttons les autres dieux,
attribuaienton-partage a-un seul
la direction-suprême du tout,
au-point-que un-peu
aussi moi être-l’aché

entendant
mze-si-grande disette (le-dieux;
les autres, toucan-rebours,
fournissant«en-abondancc,
déclaraient eux

et nombreux

et les ayant-séparés ,.appelaient
l’-un qui-certain
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et assignaient aux autres le second et le troisième rang de la
divinité. De plus, quelques-uns pensaient que la nature divine est

incorporelle et sans forme; d’autres la concevaient sous la figure

d’un corps. Ensuite, tous n’étaient pas d’avis que les dieux s’in-

quiétent des allaites qui nous concernent; mais il y en avait qui
les déchargeaient de tout soin à cet égard, comme nous avons cou-

tume de dispenser les vieillards des fonctions publiques: alors,
ils les introduisent dans le monde absolument semblables aux
comparses de théâtre. D’autres, enfin, surpassant toutes ces opi-

nions, ne croyaient même pas qu’il eût existé de dieux (les le

principe, mais ils laissaient le monde aller son train sans maître

et sans guide. [10] Ainsi donc, en écoutant tout cela, je ne me

sentais pas le courage de refuser créance à des hommes dont la

voix était si sonore et la barbe si touffue; et, d’autre part, je ne

savais de quel côté me tourner pour trouver dans leurs enseigne-
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premier dieu,
et assignaient aux autres
le deuxième et Ira-troisième rang
(le-la divinile.
D’autre-part, encore les uns
croyaient la Divinité
être une-chose incorporelle
et sans-forme, les autres
concevaient elle
comme au-sujet-d’un-corps.

Puis aussi les dieux
ile-pas semblaient à-tous
pourvoir aux choses
relatives-à nous,
mais étaient certains
les affranchissant aux
de-tout le soin,
connue nous avons-coutume
(il-affranchir des liturgies
les-hommes sur-le-retour-de-l’-âge :

car ils-introduisent eux
absolument semblables [de-comédie.
aux porsonnages-liguranMes-gardes
D’autre-part, quelques-uns,
ayant-surpasse toutes ces-opinions,
croyaient pas-11101116 a-l’origine

être certains dieux,
mais laissaient
le monde se-conduire
sans-maître

et sans-guide.
[10] Enrouséquenco,
entendant ces-Phases,
je n’osais pas, d’-une-part,

refuser-créance-a des-hommes
résonnai]t-au-haut-du-ciel
et à-la-barbe-touane :
je ne savais pourtant du-moins
de-quel-côté des discours
m’-étant-tourné jetrouverais
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ments un seul point qui fût inattaquable et ne fût pas réduit à
néant par l’un d’eux. J’éprouvais donc véritablement ce que dit

Homère :

« Mais un autre désir vint retenir mon cœur. ))

A propos (le tout cela, fort embarrasse et désespérant d’appren-

dre sur terre rien d’exaet touchant ces matières, j’estimais que

l’unique moyen d’échapper à toute cette incertitude serait de

monter moi-môme, muni d’ailes, jusqu’au ciel. Ce qui me fit

espérer le succès, ce fut surtout l’envie que j’en avais, et puis le

fabuliste Ésope, qui nous montre le ciel accessible a des aigles, à

des escarbots, parfois même à des chameaux. Or il m’apparais-

sait (le toute impossibilité quiil me poussât jamais des ailes a moi-

même; mais, si je fixais à mon dos celles d’un vautour ou d’un

aigle. - les seules qui fussent assez solides pour convenir à la
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quelque-chose d’eux [non-exposé-

et renverse [aux-attaques
en-ancuwpoint par l’-autre.

De-sorte-que, certes. ’ 5’
jesubissais réellement
refait homérique :
car, d’unepart, souvent, d’aventure,
j’-etais-porte-a me-confier-à

quelqu’-un d’-eux, w
« mais tin-autre esprit
retenait moi. »

A-propos-de toutes lesquelles-choses
étant-embarrassé

je-désespérais, d’-une-part,

de-devoir-entendre sur terre
quelque-chose (le-vrai sur ces-choses,
d’autre-part, je-pensais
un-seul nioyen-d’-écliapper-à

toute l’incertitude

devoir-être, si moi-même
ailé en-quelque-sorte

jeniontais au ciel.
Mais surtout, d’-une-part, le désir
ofl’rait à-moi

l’espérance (le-cela,

ensuite, d’autre-part, aussi
le fabuliste Ésope,

montrant le ciel
accessible rides-aigles
et ri-des-escarl)ots,
parfois même 12-des-cl1ameaux.
D’-une-part, donc, apparaissaita-moi
nielle possible par-aucun moyen
onc-pousser-des-ailes jamais;
mais si jeflmïattachais
des-ailes (le-vautour ou d’-aigle,
-- car celles-là seules,

d’-aventure, suffire-complùtcment il
en-raison-de [Il-grandeurtin-corps humain, --
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grosseur du corps humain, - peut-être mènerais-je à bien l’expé-

rience. Je pris donc ces deux oiseaux; je coupai avec beaucoup de
soin l’aile droite de l’un d’eux (l’aigle) et l’aile gauche du vau-

tour. Puis, je les attachai et les ajustai a mes épaules avec de
fortes courroies; j’adaptai aux plumes du bout de l’aile des

espèces de poignées pour les mains; et alors je m’essayais,

d’abord en sautant, en m’appuyant sur les mains; et, connue les

oies, je volais encore terre a terre, me soulevant sur la pointe
des pieds en même temps que j’agitais mes ailes; enfin, puisque

la chose me réussissait, je tente désormais l’épreuve avec plus de

hardiesse, je monte sur la citadelle, je me jette du haut en bas,
et m’élance vers le théâtre même.

[Il] Comme j’avais opéré sans danger cette descente aérienne,

je méditais maintenant de gagner les hautes régions de l’éther,

et, parti du Parnès ou de l’Hymette, je volai jusqu’au mont Géra-



                                                                     

lllÀlttDlÉNll’l’lî. 193

l à!TTC! rempara se;

RPOpr’fio-ai une

Kod. 5h

cailletâzlw rôt devez:
’ I«narguer; poilai 5-3

x x9.8V 1m TETÉPUYOC ôaELàv

earépou,

8L x . y a. la 1m arspav me Y’J’ttîOÇ-

Eu- s a,in GLOLOTIGŒÇ

A i V«Il àpimzmnsvo;

A b i i»40m1 mu; (unau;
niquant xaprapoï;
7m napaazsuoiau;

7: i h , , .,90; 10:; (1)7.UTETEPOLÇ 17.905;

.- h a nemot; louiez; ma; [spa-bu
"50 npdirov
napée-ma ânon-.1105
I

almanach,

n l . à ’Mu ûrrspérrwv un; Zspaw
j wmi ETtdtpÔyÆVOÇ

î,

En laitonnerai;

pi «aœcfisp ci "[015;
Un oixpoôardw ânon
par): T’Î.; arquai»; ’

*OJà émit si) apîypœ

’Jfi’âxové ont.

’Ô’It’rôp-rp 1?); fiiipd;

’68?) relu-apérapov,

Mi étama»;

ËTI’L 134v oixpt’mohv

àçfiza énoncer:

zonât 105 xp-quvr)5
Qépmv ë; 1b ôéarpov cadré.

[11] Aè à); 7. ramdam
àmvôüvwç,

Égopovouv han

51117.16: and carénage:

lad âge; ênerôunv
d’un Hdpwfioçi’j âme ’Yun’rTo-S

m’y-pi I’apowat’ocç,

LUCIEN. - Extraits.

la tentative, d’aventure,
réussir à-moi.

Et, certes,
ayant-prisensemlile les oiseaux
je-tranchai très bien,

(l’aine-part, l’aile droite i
de-l’-un,

d’autrespart. l’antre aile du vautour.

Puis, ayant-lié-autour
et axant-ajusté
aux épaules

avec des-bandes-(lc-euir fortes
et ayant-disposé [extrémités
aux plunles-du«bout-de-l’-aile aux-
eertaines poignées pour-les mains,
d’abord

j’-épronvais moi»méme

en-m’-élançant.

et tendant l’air avec-les mains
et niïélevant

encore volante-terre,
comme les oies, [môme-temps
et allant-sur-la-p4tiiite-desspieds en-

avec le Vol; Imais après-que la chose

obéissait adnoi (réussissait), r
j’-essayais la tentative

désormais plus-audaeieusement,
et étant-monté

sur la citadelle
je-laissai-tomber moi-même
du-haut-de l’escarpement
portant vers le théâtre lui»méme.

[11] Mais, comme je-descendais-

sans-danger, [en-volant,
je-méditais dès-lors

des-essais-hauts et dans-les-airs,
et. m’étant-élevé, je-volais

du l’arnes ou de l’-Ilymette

jusqu’au mont Géraneia,

l3
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.0 a N ’ 1 hi a ’ i YIN i s , , ITOUTO Eupïpmç. Eau os un aurnv 7,071 env aeIt’qv*r,v avivo-

I a. w ’ I v I11:er filtL’tIOÀU nov vscpwv «n°6711074, ’(,at)op.’r,v xipvovroç

, N j m i i ysaxo-cou, mu palan-rat X171 T’ij «pari-Tapie; 111-écuma vip «(urti-

a l 7 i r - 7 î a. s fv’qv. ,llpoaeAïclç ouv Km xaûeÇonsvoç en mon; cavalcadai!

y a ’ * V t H v s. l rSt r’ijv 7’er ëvmôev anoÊAamov x74 marra; o TOI) ’Opcqoou la);

néia; puis, de la, je montai a l’Acrocorinthe; puis, je m’en tus

jusqu’au Tavgete en passant par-dessus le Pholoe et. l’Ervmanthe.

Dès lors donc, l’exercice accroissant mon audace, je devins d’une

adresse accomplie et capable de voler au haut des air: Je ne
songeais plus à imiter les tout jeunes oiseaux, mais j’escalade

l’Olympe, et, m’étant pourvu d’une provision de vivres aussi légère

que possible, je me dirige dorénavant droit vers le ciel: et.
d’abord, l’abîme me donna le vertige; mais, ensuite, je supportais

cela. aussi facilement. Quand je tus arrivé dans les parages mêmes

de la lune, après avoir fendu un très grand nombre de nuages, je

me rendis compte que j’éprouvais de la fatigue, surtout a l’aile

gauche, celle du vautour. Je me portai donc vers cet astre et y
fis un temps d’arrêt pour prendre un peu de repos. Jetant d’en

haut mes regards sur la terre, comme le grand Zeus d’Homèlu
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T11 10min gravira
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51th 105 Boiôooç,
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à; Tir! 1!th
Kari champ èxsîvo;
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puis de-la en-haut
jusqu’à l’Acrocorinthe,

puis au-dessus-du Pholoe
et de-l’-Erymanthe
jusqu’au Taygète.

Mais donc, des-lors,

l’audace [moi,s’-étantidéveloppéevpar-l’-exercice à-

étant-devenu et parfait(très habile)
et volant-au-haut-des-airs,
ne-plus je-méditais

les-emploits de-jeunes-oiseaux,
mais étant-monté

sur l’Olympe

et m’wétant-muni-de-vivres

légèrement

comme il-étaitpossible le-plus,
à-l’avenir je-tendais

droit au ciel :
et d’-abord, d’-une-part,

ayant-le-vertige
par-l’-efl’et-de la profondeur,

d’-autre-part, après, je-supportais

même cela aisément.
Mais après-que je-fus déjà

auprès-de la lune elle-même,
m’-étant-éloigné

considérablement des nuages,
je-sentis
moi-même étant-fatigué,

et surtout
à l’aile gauche,

la (pelle) du vautour.
Donc, 111’-étant-avancé

et m’asseyant sur elle,
je-me-donnais-un-peu-de-repos
jetant-les-yeux d’-en-haut

vers la terre,
et comme ce-l’ameuœ

Zeus d’llomere,
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je contemplais tantôt la contrée des Thrares, peuple de cavaliers,

tantôt celle des Mysiens, puis bientôt, selon mon caprice. la Grèce.

la Perse et l’lnde. Tous ces spectacles me remplissaient d’un plai-

sir varié.

L’AMI. Eh bien, tu pourrais me conter cela aussi. Ménippe,

afin que nous ne perdions pas une seule circonstance de ton
voyage, mais que tu nous mettes au courant par le récit des
détails, même accessoires, de ton odyssée; car je m’attends a

apprendre mainte merveille sur la forme de la terre et sur tous les
objets qu’elle porte, tels qu’ils se sont révélés a toi quand tu

inspectais tout d’en haut.

MEN. Tu raisonnes bien, mon ami: ainsi donc, monte en idée

de ton mieux jusqu’à la blanc, sois mon compagnon de route,-cl

examine avec moi toute la disposition des choses qui sont sur la

terre.
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contemplant tantôt
la terre des Thraces
qui-vivent-acheval,
tantôt la terre des-msieu;
et après tut-petit moment,
si il-scmblait-brm à-moi,
l’llellade, la Perse
et l’Inde.

l’ar-suite-do tous lestlllClS-S]NEC’ZIÎtClCN.

j’étais-rempli

d’-’1t7’z«certain plaisir varié.

L’AMI. Eh-bien-donc,
ô Ménippe,

lit-dirais aussi ces-choses,
alinvque nous-restions-eniarriére
du voyage (le-toi
pas-môme par-rapportât lin-point,
mais si quelque-chose aussi
accessoire (le-lamente
a-été-Conté par-toi,

nous-sachions aussi cela:
car moi-du-moins
je-lir’attemlsà devoir-entcmlre

non pende-choses touchant i
lit-forme de-ta-terre Îet toutes les-choses qui sont sur elle, .
telles-que elles-apparaissaient a-toi
considérant d’-en-haut.

MEN. Et tu-conjectures
avec«reetitude du-moins,
ô camarade : c’-est-pourquoi,

étant-monté par-le raisonnement
jusqu’-à la lune,

autant-que possible est,
et pars-en-voyageavec-moi
et examine-avec-moi
la disposition entière
des-choses étant sur terre.
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La Terre. vue de la Lune.
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NLaæTerre, vue de la Lune.

[l2] Et d’abord, ligure-toi voir une terre infiniment petite7 je

veux dire beaucoup moins importante que la lune : aussi, des que

j’eus penche la tête vers elle, je fus longtemps sans savoir décou-

vrir ou se trouvaient ces montagnes et cette mer qui nous sem-
blent immenses; si je n’eusse aperçu le colosse de Rhodes et la

tour de Phares, sache bien que la terre m’eùt totalement échappé.

Mais la hauteur de ces deux monuments, qui dominent tout, et
l’éclat du soleil reflété par l’Océan tranquille m’indiquèrent claire-

ment que ce que j’apercevais était bien la terre. Une fois que je

tins les yeux fixés sur ce point, toute la vie humaine aussitôt

m’apparut : je ne vis pas seulement des nations et des cités, mais

encore - et très nettement -- les hommes eux-mêmes, occupés à

naviguer, à faire la guerre, à labourer, à plaider en justice; puis
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La Terre, me de la Lune.
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[1?] Et d’abord, (in-moins,
il-semble à-moi voir
la terre une-certaine
tout-ù-tait petite,
jc-dis beaucoup plus-étroite
que la lune :
en-sorte-que moi soudain,
ayant-pencheelu-tr’te,

j’-hesitais pendant longtemps
ou étaient les montagnes
si-importantes
et la mer si-vaste,
et si (lu-moins ne-pas jc-vis
le colosse Rhodien
et la tour
sur le Phares,
sache bien, la terre, d’-aventure,
eûtaéchappe-à moi entièrement.

Mais, cil-vérité, ces-monuments étant

élevés et dominants
et l’Ocean

brillant-j’mr-rellet doucement j

au soleilindiquait à-moi
le étant-vu être lit-terre.
Mais après-que une-fois
j’eus-appuyé la vue

sur cela-môme fixement,
alors toute la vie
des hommes
appa ’aissait à-moi,

non seulement par nations
et villes, mais encore
eux-mômes clairement les naviguant,
les faisant-la-giierre,

les labourant, illes plaidant, i
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Ménippe explique à son interlocuteur comment, d’aprcs les con-
seils du philosophe Empédocle, il a pu rendre sa vue perçante
comme celle de l’aigle et (listinguer ce qui se passe sur la terre.
Puis il poursuit en ces termes :

[15] MEN. Kïïxxévlzocç oüv âç vip; «fin ètôçœv 61:95; 711.;

A

t o rn i ’ t 1 j 7 t rnoAszç, "me; ïvôptôîwuç, T1 yzyvopsvz, x1: ou 71 êv unzfôpw

l ’x a lp.0v0v, un. m: Laria-1. aima Engin-av dépavez Âïvôzvsw,

les femmes, les animaux, en un mot, tout ce que nourrit la terre
féconde.

L’AMI. Tu dis la des choses tout à fait incroyables et contradic-
c toires entre elles : tout à l’heure, Nil-nippe, tu cherchais la terre,

réduite par l’éloignement a n’être plus qu’un point; et, si le

colosse ne te l’eut révélée, peut-être aurais-tu cru voir autre chose;

comment se fait-il maintenant que, devenu soudain semblable a
un Lyncée, tu distingues tout ce qui se passe sur la terre, les
hommes, les animaux, et peu s’en faut les nids de mouche-
rons?....

Ménippe explique à son interlocuteur comment, d’après lesxconseils du
philosophe Empédocle, il a pu rendre sa vue perçante comme celle de l’aigle],
et’distinguer ce qui se passe sur la terre. Puis il poursuit en ces termes r’

[15] Je me penchai donc vers la terre; et j’apercevais
nettement les villes, les hommes et. leurs actes, et non pas seule-
ment ce qui se passait en plein air, mais aussi tout ce qu’ils fai-
saient à. huis clos en se croyant bien cachés z je vis Lysimachos
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les femmes, les bêtes,
et, en-un-mot, tout ce-que [rit
[cc-terre qui-procure-l’-épeautre nour-

L’AMI. T’lt-dlS ces-choses

entièrement incroyables pelles),
et opposées a-ellesmêmes (entre
car loi-qui récemment,
ô Menippe,

cherchais la terre
contractée (réduite)

à mae-courte-étendue
par l’intervalle

entre (elle et toi),
et peut-être, d’-aventure, crus
voir quelque-clame d’autre,

si du-moins le colosse
n’indiqua à-toi, [soudain
comment maintenant étant-devenu
comme zut-certain Lyncée.
distingues-tu
toutes les-choses qui sont sur terre,
les hommes, les animaux,
et (le-peu falloir (pour s’en flint)

les nids des cousins

Ménippe explique à son interlocuteur comment, diaprés les conseils du
philosophe Empédocle, il a pu rendre sa vue perçante comme celle de l’aigle
et distinguer ce qui se passe sur la terre. Puis il poursuit en ces termes :

[15] MEN. 05v
nard-413411; à; ripa yfiv
âtôpwv amati);

ï W y151; milan, To1); avtlpw’icouç,

15L yLyvôpsva,

un. oui p.6vov
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’ l h f V«Dia mu (mac-oc
ïfiparrov oî’xot

î r rozousvoz lavfiavsw.
fin vieil

[15] MEN. Donc,

ayant-penché-la-tâtc vers la terre,
je-voyais nettement
les villes, les hommes,
les-choses sespassant,
et non seulement
les-choses ayant lieu en plein-air,
mais aussi toutes-celles-que
ils-faisaient à-la-maison,
pensant être-cachés,

le fils

:4 un :v Lyse-..
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en butte aux complots de son fils, Antioches, fils de Séleucos,

faisant des signes secrets a Stratonikc, sa belle-mère, le Thessalien

Alexandre tué par sa femme, le fils d’Attale versant le poison à son

père; d’un autre côte, Arsaccs meurtrier d’une femme, et l’eunuque

Arbacés tirant l’épée contre Arsacès, le Merle Spatinos était traîné

par le pied hors de la salle du festin par ses gardes, frappé au
front avec une coupe (l’or. Un voyait des scènes pareilles à celles-la

en Libye, chez les Scythes et les Thraces, dans les palais z ce
n’étaient que meurtres, embûches, pillages, parjures, terreurs,

trahisons commises par les plus proches paren [16] Voilà les

récréations que me fournirent les faits et gestesldes rois, mais

ceux des particuliers étaient bien plus risibles : car en les regar-

dant, eux aussi, à leur tour, je voyais Hermodoros l’épicurien pre-
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dressant-des-pièges à-Lysimachos,
et, -d’-autre-part, Antiochos,
le fils de-Seleucos,
t’aisant-des-signes-de-tête en-secret
asla (à sa) marâtre Stratonikè,
d’autre-part, le Thessalien Alexandre
étant-mis-à-mort

par la (sa) femme
et le fils
versant a-Attale
le poison ;
et d’sun-autre-côté, d’autre-part,

Arsacès tuant
la (sa) femme
et l’eunuque Arbaces
tirant l’épée

contre Arsacès;
d’autre-part, le Mède Spatinos
était-entraîné ail-dehors par-le pied

hors-de la salle-du-festin
par les doryphores (gardes),
cloné quant-au sourcil
avec-ameacoupe d’-or.

D’-autre-part, il-etait ri-VOÎF

des-rhuscs-semlfiables a-cellesslà
avant-lieu et en Libye
et chez les-Scythes et les-Thraces
dans les dcn’ieures-royales,

des-gens-tuant, complotant,
ravissant, se-parjurant,
craignant, étant-trahis
par les plus-proches.
[16] M, d’-une-part,

les-actes des rois
offrirent a-moi

le passe-temps tel, [ticuliers
mais,-d’-autre-part, les-actes des par-
élaient beaucoup plus-risibles,
et, en-cfi’et, d’autrepart,

jc-v’ojais aussirceux-la,
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tant de faux serments pour mille drachmes, le stoïcien Agathoclés

plaidant contre un de ses disciples pour le prix de ses leçons,
(llinias le rhéteur dérobant une coupe dans le temple d’Asklepios.

A quoi bon citer les autres, ceux qui perçaient les murs, ceux qui

se laissaient mrrompre, ceux qui pratiquaient l’usure, ceux qui
mendiaient? Car c’était un spectacle tout a fait divers et varié.

L’AMI. Eh bien, tu serais aimable, Ménippe, de me conter

aussi ces détails : car ils semblent t’avoir procuré un plaisir peu

commun.

MEN. T’exposer tout par le menu, et d’une haleine, mon cher

mignon, c’est impossible, puisque c’était déja une grosse affaire

de le voir: mais, toutefois, les principaux de ces événements appa-

raissaient tels qu’Homére décrit les scènes figurées sur le bou-

clier z ici, c’étaient des banquets bruyants et des noces: la, des
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llermodoros, d’-uneApart,
l’Épicurien

se-parjurant
a-causc-de mille drachmes,
d’-autre-part, le Stoïcien Agathoclcs

plaidant-contre
le (son) disciple
ail-sujet (lu-salaire,
d’-autre»part, le rhéteur Clinias

dérobant une-coupe
de l’Asklèpiéion.

Car pourquoi (lirais-jc les autres,
lesrgens perçanMes-murs,
les se-laissantcorrrunpre,
les prêtant-a-usurc,
les mendiant?
Car, en-un-mot, le spectacle
était zen-certain spectacle varié

et divers.
L’AMI. Eh-bien, pourtant,

ô Ménippe, Métait bien

(le-dire aussi ces-choses:
car ellcsesomblcnt
avoinfourni a-toi une
jouissance non la premiércsvenue.

MIN. D’une-part,

o mon-amour (mon cher and),
il est impossible d’exposer
touteswclzoscs a-la-suite,
du-momcntvque dit-moins
même voir elles
était une-affaire : cependant
les principales des cl10ses
apparaissaient telles
que Homcre dit
les-motifs ciselés sur le bouclier;
car, alune-part, ici étaient
t’estins-brInjants et noces,
et, d’-un-autre-côté, tribunaux

et assemblées,
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tribunaux et des assemblées; de ce côté, quelqu’un offrait un

sacrifice; dans le voisinage. un autre se livrait manifestement a la

douleur. Chaque fois que je jetais les veux sur le pays des Getes,

je voyais guerroyer les Gétes; si je passais chez les Scythes, je

pouvais les apercevoir errant sur leurs chariots j. en détournant un

peu la vue vers d’autres contrées, je remarquais les Égyptiens

cultivant leurs campagnes; le Phénicien poursuivait ses voyages,

le Cilicien exerçait la piraterie, le Lacédémonien subissait le fouet,

et l’Athénien plaidait. [17] Connue tout cela se faisait en même

temps, il t’est loisible des lors d’imaginer quel effet produisait

une confusion de ce genre : c’était comme si l’on avait produit

plusieurs choristes, ou mieux plusieurs choeurs, et qu’ensuite on

eût ordonné à chacun des chanteurs de négliger l’ensemble du

morceau pour chanter sa propre mélodie ; alors, suppose que
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diantre-part, à une-autre partie
quelqu’-un sacrifiait,

d’-autre-part, dans lc-voisinage

zen-autre apparaissait se-lamentant,
et lorsque, d’-une-part,

jc-jetais-les-yeux
vers la terre des-Getes,
d’aventure je-voyais les Gètes

faisant-laguerre ;
lorsque, d’-autre-part, je-passais
vers les Scythes,
il-était davoir aux eront
sur les chariots,-
d’autre-part, ayant-détourné
un-peu l’œil

vers les-autres-poinls,
jc-regardais les Égyptiens

labourant-lc-sol,
et le Phénicien

voyageait-pour-aflàires fet le Cilicien était-pirate

et le l..aconien tétait-fouetté l 4et l’Athénien

plaidait-en-juslice.

[17] D’autre-part, toutes ces-choses Î

ayant-lieu vers jle même temps,
loisir est à-toi dès-lors
d’-i1naginer que] uncertain

ce désordre (cette confusion)
apparaissait;
comme, (l’-avcntiire, si quelqu’un),

ayant-presenté-pour-lui
beaucoup-de choristes,
ou plutôt beaucoup-de chœurs,
ensuite ordonnait
à-chacun des-geins chantant,
ayant-abandonne le concert,
(le-chanter sa-propre mélodie:
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chacun s’évertue et pousse jusqu’au bout son air particulier, s’ef-

forçant de surpasser son voisin par l"an1pleur de sa voix z est-ce

que tu te représentes, par Zeus, ce que serait un tel concert?
LiAMI. Quelque chose, Ménippe, d’absolument ridicule et désor-

donne.

MEN. Eh bien, mon camarade, tous les habitants de la terre
sont des choristes de cette espèce, et c’est dune pareille caco-

phonie que se compose la Vie des hommes: non seulement ils
articulent des sons discordants, mais encore ils diffèrent parla
mine, se meuvent en sens contraires et n’ont sur rien les mômes
idées, jusqu’à ce que le chorège ait chasse chacun d’eux de la

scène, en lui disant qu’il nia plus nul besoin (le lui; or, à partir

de cet instant, ils sont tous semblables : désormais ils se taisent,

ils ne chantent plus cet air confus et irrégulier. -- Cependant, sur
ce théâtre si varie et si multiple, tout ce qui se passait était bien
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mais chacun rivalisant
et accomplissant lit-tâche propre
et s’-etTorçant-aveoardeur

dessurpasscr le voisin
par-la puissance-de-la-voix, [ZCUs,
est-ce-que tic-songes, ail-nom de
que] deviendrait le chant?

L’AMI. n Ménippe,

tonka-l’ait très-ridicule

et confus (discordant).
HEIN. Eh-bien, pourtant,

ô camarade, tels sont
tous les choristes qui sont sur terre,
et la Vie des hommes
se-compose
duit-tel nimique-(l’-liarinonie.

non seulement plants.
faisant-entemh-e des-sons-discor-
mais encore dissemblables
quant-aux figures
et se-mouvant contrairement
et ni-imaginant
rien ile-pareil,
jusqu’-à-ce-que le chorège,

d’aventure, ait-chassede la scène

chacun d’eux, [corez
disant avoir-besoin dieux: en«rien en-
mais, d’autre-part,

tous sont semblables
Sil-taisant désormais.

ile-plus chantant
ce chant
mêlé et désordonné.

Mais dans le théâtre

si varie (lu-moins
et d’aspects-111111tiples,

d’-unespart, cil-vérité,

toutes les-choses ayant-lieu
étaient risibles,

[18] mais surtout
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risible sans doute, [18] mais il m’arrivait surtout de rire aux de-

pens de ceux qui se querellent pour les frontières d’un pays, qui

sont bien fiers de labourer la plaine de Sicj’one, de s’emparer de

celle de Marathon, dans la partie voisine d’Olinoè, ou de posséder

mille arpents a Acharnes. Toute la Grèce, en efl’et. telle qu’alors

elle ili’apparaissait d’en haut, avait quatre doigts d’etendue, et en

proportion, je pense, l’Attique n’en était qu’une intime partie.

Cela me lit réfléchir au peu de terrain qui restait à. ces riches

pour donner carrière à leur orgueil : car, en vérité, celui d’entre

eux qui possède le plus d’arpents me semblait cultiver un sont des

atomes d’Épicure. Puis, jetant les yeux sur le Péloponnèse, et con-

sidérant ensuite la Cynurie, je me rappelai pour quel mince terri-
toire, pas plus large qu’une lentille d’Égjpte. tant d’Argiens et de

Lacedénioniens étaient tombes en un seul jour. Enfin, si je voyais

I
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à-propos-de ces-hommes les se-que-
(tu-sujet des-limites de-la-terre
et des-hommes s’-enorgueillissant

tupropos du labourer
le territoire Sir-30men
ou avoir
les-[erres aulour-(l’Ulinoè

(le-Marathon
ou posséder

mille plèthres
àeAcharnes.
Car la Grèce entière,
connue elle»apparaissait à-moi
alors d’-en«haut,

étant dequatre doigts
quant à, la grandeur.
en proportion, jc-pense,

l’Attique [I;.’c.
était unefaihle-pa1*tie»dc-l’-ensem-

En-sorte-qne je-rellèclussais

dans quelle-mesure fleurit-laissé j
à-ces riches V ’jgrtïctreiorgueillcnx : ’car le-mieux-lolion-arpents dïeux

semblait à-moi labourer a
lin-seul des atomes fÉpicuriens. 4’[l’autre-part, certes, ayant-regarde
aussi vers le l’eloponnese,
ensuite ayant-vu
la contrée de-(jynurie,
jeune-rappelai
au-sujebde quel espace,
n’étant [dus-large en rien
quïzmerlcntille Égyptienne,

tant (rangions
et (le-lacédémoniens

tombèrent Cil-lln-s’clt] jour. 7’
Et pourtant si javanais ququu’-un
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Compétitions et luttes vaines des hommes entre eux.
Politesse de leurs villes. Entretien de Ménippe avec la Lune.
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quelque homme tirer vanité de son or, parce qu’il avait huit an-

neaux et quatrelcoupes, je m’égayais fort à ce sujet aussi : car

le l’angæon tout entier, avec ses mines, était gros connue un grain

de millet.

Compétitions et luttes vaines des hommes entre aux.
Petitesse de leurs villes. Entretien de Ménippe avec la Lune.

[19] L’AMI. Heureux Menippe! Quel merveilleux spectacle! Mais

les villes, au nom de Zeus, et les hommes eux-mêmes, de quelle

grandeur t’apparaissaient-ils, vus de si haut?

MEN. Je pense que tu as souvent déjà regardé une assemblée

de fourmis z les unes décrivent un cercle, d’autres sortent, d’autres

reviennenta la ville; celle-ci emporte un brin de fumier, celle-là,
quia enlevé, on ne sait d’où, une cosse de fève ou un demi-grain

de blé, court en portant son butin; il est probable qu’il y a chez

elles, proportion gardée pour cette société de fourmis, des archi-

sa» «-
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parce-que il-avaithuit anneaux ’et quatre coupes,
d’aventure je-riais

aussi beaucoup a-propos-de cela : . ’
car le Pangæon enlier ’avec-ses-mines elles-mômes
était du-volume-d’-un-grain-de-millet
qurmt-r’z-la grandeur.

(lompétitions et luttes vaines des hommes entre eux.
Petitesse de leurs villes. Entretien de Mètrippe avec la Lune.
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[19] L’AMI.

Ô bienheureux Ménippe,

le spectacle incroyable!
D’-autre-part, certes, les villes,

au-nom (le-Zeus, et les hommes
eux-mêmes combien-grands
apparaissaient-ils d’en-haut?

MEN. Je-pense toi
avoir-vu souvent déjà
une-assemblée de-t’ourmis,

les unes décrivant-un-cercle,
quelques-unes, d’-aulre«parl, sortant, li
d’-autres, d’autre-part, rentrant ’I
en-sens-inverse dans la ville; ’-*
et l’une une-certaine
emporte le fumier,l’autre, ayant-enlevé de-quelque-part i’
ou une-cosse de-fève
ou un-demi-grain (table,
court portant son butin,
or, il est vraisemblable
exister chez elles
en proportion
de-la vie des-fourmis
aussi certains architectes
et (teillagogues
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tectes, des démagogues, des prytanes. des artistes et des philo»
soplies. Eh! bien, les cités avec les habitants qu’elles renferment

ressemblaient parfaitement aux fourmilières; et si cet exemple,
ce rapprochement des hommes avec la république des fourmis te
semble mesquin, songe aux anciennes légendes des Thessaliens :
tu trouveras. en effet, que les Myrmidons, la plus belliqueuse des
races, étaient des fourmis transformées en hommes. Or donc,
après que j’eus suffisanmmnt considéré et raille tous ces objets.

j’agitai mes ailes et repris mon vol

a Vers le palais (les (lieux, de Zeus qui tient l’égide ».

[20] Je niavais pas encore monté à la hauteur d’un stade, quand

V111 Lune. élevant la voix, - une voix féminine, - a Ménippe »,

dit-elle, « puisses-tu réussir dans ton entreprise, et veuille me
rendre un léger service auprès (le Zeus. » - a Parle, » répondis-
je; « cela ne sera pas lourd, s’il ne faut rien porter. n - «a C’est

une commission, D dit-elle, a qui n’est point difficile : porte une
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et prytanes
et artistes
et philosophes.
Seulement, les villes (ln-moins
avec-les-hommes eux-mêmes
ressemblaient tout-a-fait
aux fourmilières :
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mais si l’exemple (la comparaison)
semble à-toi petit (mesquin),
le assimiler des-hommes
à-la république (les-fourmis,
considère

les anciennes fables
des Thessaliens :
car tri-trouveras les Myrmidons,
la tribu la-plus-belliqneuse,
étant-devenus hommes
de fourmis qu’ils émient.

Mais donc, après-que

ayant-agité moi-môme
je-m’-envolais

« vers les-demeures
(le-Zeus qui-lienthlïegide
vers les-antres divinités ».

[20] Pas-encore j’étais-monté

à la hauteur d’un-stade,
et la Lune, ayant-proféré
une-voix féminine,
(t Menippe », (lit-elle,
« puisses-tu-réussir ainsi,

auprès-de Zeus. »

« car rien de-lonrd,

-- « Porte de-la-part-de moi
à Zeus », (libelle,

a certain message

[ment
toutes-Choses étaient-vues suffisam«

et avaient-éte-raillees àgmoi (par
(moi),

[chose
rendre-service a-moi enequelque-

ne :
--- a Tu pourrais dire (Parle) D, dis

[86. ))

si ne-pas il-fant porter quelque-cho-



                                                                     

216 IKAPOMENIIlIlOE.

.. ’ us 7 v x i s t lAit ’ 135697.11 719 41071, (o Main-nm, 7Î’JÀÀÊL 7.1: 0513:1 algol

N î , q (y I , q y tce»! çtÀocôçwv axouooc1, oÎç oôôev erepov êcrzv éçvov 7, 1151.1

"0) UTCOŒ 7 l ci l r XI, r 3l 757i 8L, five-W7. griffai!" l r YlLOVE-Va Tic mut X0tt 1tq .xq, q . .. q .. .

N s ’ t x a
01161-0110; 3 agaçâtes-:0; 760051.12. K1! a? (Lev x170txstcô1t’ p.6

l N, x 1 x «Ili Ténrpoo 8mm âmxps’uatceou en 61x417," et a: - GR
.9.
si0n-
0’)m;XR

.1 -i. v y r . l
o "Ct 1V èx1c’ro; êmvoflcn TOUTÔ mon TEPOGŒ’TETOUC’. T1. rehau-

t

«v"cette 8è xod ce (ptoç «ou xÂomu1ïo’v ce x1”. vo’tlov eivw.’ p.05

«91ch dvasv ’2xov 71191 706 tIllico, x1’t où n1üovrau xi.

7:95); TOÜTÔV p.5 àôekcp’ov une (me cu-(xçoücw. 7.1i. 07161151:

npo1ipoéusvm ’ où 719 ix1v1 Îrw aurai; 1 me

lw t a! I ’ x 1’ s N à ’me HAtou, hem 1mm! aveu x11 p.uopov otawmpev....

requête de ma part à Zeus. Je suis excédée a présent, Ménippc,

d’entendre les philosophes débiter sur moi tant (l’effroyables

inepties : ils n’ont d’autre occupation que de se mêler de mes

affaires : qui suis-je, quelles sont mes dimensions, et pour quelle

cause suis.je coupée en deux ou pourvue de deux cornes. Les uns

prétendent que je suis habitée; les autres, qu’a la façon d’un

miroir je suis suspendue alu-dessus de la mer; ceux-la m’attribuent

ce qui leur passe a chacun par la tête; enfin, ils disent que ma
lumière elle-même est furtive et bâtarde, qu’elle me vient par en

haut du Soleil, et ils ne cessent de vouloir me brouiller et me
mettre en lutte avec lui, qui est mon frère. ll ne leur suffisait (leur

point d’avoir parlé du Soleil comme ils l’ont fait, affirmant que

c’est une pierre et une masse enflamméet...
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MAROMÉNIPPE.

non difficile et une-requête :
car déjà, ô Ménippe,

je-suis-exeédée entendant

beaucoup-de-choscs et terribles
deela-part des philosophes,
a-qui est nulle autre affaire

217

que de-se-môler-de mes-a [[11 ires ,

qui je-suis et combien-grande,
ou encore pour quelle raison
(je-dei iens eoupée-en-deux

ou pourvue-dedenx-rornes.
Et les uns disent
moi âtre-habitée,

les autres disent moi
être-suspendue-au-dessns-de la mer
à-la-façorrde lnt-lllll’Oll’,

les antres attribuent a-moi
ce que chacun,
d’-aventure, a-imaginé z

tlïanliepart, finalement,
ils-disent aussi la lumière elle»môme
être à-moi volée

et bâtarde, étant-venue
d”enshant du Soleil,

et ne-pas ils-cessent
voulant brouiller
et mettre-en-désnnion moi
vis-à-vis-de celui-ci
étant frère de-moi :

par (te-que ils-disent
au-sujet du Soleil lui-môme
lie-pas était suffisant à-eux,
lui être une-pierre
et macquasse-doler enflammée. . ..
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Elle continue encore quelque temps sur ce ton : elle sait a quels

actes coupables se livrent durant la nuit ces hommes qui prennent
le jour un visage imposant et sévère. une démarche très grave.
Elle contemple, silencieuse, les vols. les crimes, tous les forfaits
qui se cachent dans les ténèbres. l’uis elle poursuit :

r - - g I t on x. .t. PlI21j tiépvrpo ton’vov T1or1 ce ŒTtŒYYStA’JJ. ri; Au. 7.11

M « ’ i r i l :1apoaôswm 8’ du tu, 8ov1rov êGTt.’ p.01 X171 ycôp1v p.5vatv, qv

l l t î s xp.7, me; eue-moi; êxst’vou; êfitrpt’iiflj 1.1!. me; 0t1ltsxrzxouç
Ï

, x
ETCLSTOtJJG’l, 7.1L r

l ’ l g t l z . a-, 7.1!. "mue", T1; âv TOLÇ neft’rr1rozç But-9161; cette

i ai 7 z w r x 1 ’ N I719 1V 9.97,qu 170w. canuepw. 7:19 ŒUTœV yetv)p.z-:r,:ouy.sv’rj. Dw t x i xav Lro1v XŒT’JJÏXIKPÎ] X1! 74v ’Ax1o’rjusz1v

r
I

tvx1r1ple:

” a ett au 1. ’ 7 h i v V-- L22] a Est-1v. mon a), ’rjv o 57(1), 7.1L 1111 7:90; To 1v1v-

l t t t g t siTEÇ ’ETEW’JV 17’ij 57H TOU OUPïVOU,

« 5101 pàv 0’375 [jean où’r’ 1vôpd3v activera Lima; h n

7 lp.51- ôÂtvov 71
,

x

7.1l. 0-517jo Bp1ysï1 p.01 x105topîîo x1 711vO
l

g ’9Ix ’ Ê t Nx v en y N 7 ç x t w77,»! qcrq 17: xpunrov. A1JLov os 70v 7,!th si; osçt1, 0&1 nov

a.» , macrépœv Tram-dune; pr1ïoç hlm-(161 Tq eup1vtp.

Elle continue encore quelque temps sur ce ton : elle sait à quels actes
coupables se livrent durant la nuit ces hommes qui prennent le jour un
visage imposant et sévère, une démarche très grave. Elle contemple, silen-
cieuse, les vols, les crimes, tous les forfaits qui se cachent dans les tenrbres.
Puis elle poursuit :

[2]] (t Souviens-toi donc de rapporter cela à Zeus, et d’ajouter
qu’il ne m’est pas possible de demeurer dans cette région s’il
n’écrase ces physiciens, s’il ne ferme la bouche aux dialecticiens.
s’il ne détruit le Portique de fond en comble, s’il ne brûle l’Aca-
demie et s’il ne fait cesser les discussions des l’eripatéticiens :
car c’est ainsi que je pourrais vivre en paix, sans être mesurée
tous les jours par eux. » - [T2] « ’l’u seras satisfaite D, répon-
dis-je; et, en même temps, je me dirigeai vers le chemin escarpé
du ciel,

a Où n’apparaît nulle oeuvre ou des boeufs ou des hommes : »

bientôt après, en effet, je voyais la lune tonte petite, et déjà je
perdais de vue la terre. Laissant alors le soleil a droite, je volai
a travers les étoiles, et, le troisième jour, j’aj’)procliai du ciel.
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Kilo continuo vumrn quelque tonus sur ru ton : allo sait à quels arias

(l’ulml’lm En livront durant la nui! ces liomnlos qui prennont le jour un
l’IEEE imposant et sévère, une ilémart’ln- iris grave. Elle contemple, silrn-
Clellsv. los vols, les rrimvs, tous les forfaits qui s0 cachent dans les ténèbres.
PUIS ellr poursuit :

v [21] Toiwv 11.51!)qu [r21] Donc7 souviens-loi
«mon.» 50m m5102 15 un AL? (Il-annoncer ces-choses à Zeus

"and mac-Babou. 6è En 0l (F-ajmllor, (Paulin-part, que
un âcre ôuvoc-rôv p.0; "(P-[MIN des! possible à-moi

Piller: x1191 106mm, daresler on place,
"MW [En àmrpn’vlrg si ile-pas [l’écluse
êxeivou; rob; çumxoù; ces pliysiciuns

MIL anaconda-T, et, musùlo
Tous halez-amok les (llHlN’llPlCnS
Mû KŒTOŒZOÎLÎJ’Q 13m 22mm cl renverse le Portiquo

MIE xuraçléën et foudroie
Plu! ’Axaôfinsncxv l’Acailémic
ml na-Jrî’g rà; azarpiâà; et fait-cosser les conversations
ËV 107.: mpmo’z-cmç’ dans les promenades :

1’21? 05m) car ainsi hamac)av ôZyongu aîp’r’prqv jeàlnùnerais [(l-Iüllï (je vivrais en

Yaupærpwpéw, étant-mesurée
”°’"’îll«épau 7m95: (2.31m. » - Chaque-jour par aux. » --

[22] q Tain gara; )), fiv a: [T2] « Cola sera D; (lisaisjc,
and 665m è’rswov [èy(b. et, CH-IllÔanlQllllm, je-Lendais

Wh; 1b àîvawrs; vers les régions-eurarpées
"En! ànî 105 oùpavo-Ü, guir-lc-rhemin vers le riel,
« ËWOL p.èv çaévsr « où, (l’aine-part, n’-apparaissaicnt

393m 0’15 [3063i], de-lravaux ni (le-luuufs,
0515 àvrîpcîxv- J) ni d’-liomn)es; »

7519 parât 6167m; car après zut-petit laps de temps
Ml i. caisr’prr, aussi la lune
IaOswpâèrà ne; était-aperçue (le-moi
ppuzaïoc, and fiai] courte, et déjà
Cinéxpu-n-mv 1:th y’fiv. je-cachais (perdais de ont?) la terre.
Aè la? v Tbv ’r’fmw Mais ayant-pris le soleil
ËV 352m], nsrôusvo; à droite; volant,
325c 1sz àarépuw à-travers les astres,
îPLTŒÎo; troisième (le troisième jour)
55:40-50:60: un o-Jpawgs. j’-approchai du ciel.
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Menippe arrive au ciel. Zeus l’interroge sur le but de son voyage

et lm demande ce que les hommes pensent de lui-môme.

r

7 a i 1] r80x51 par. (Ï); aiyov aveu; 5160) flapis- OM-’ l tl ou ’tb p.5v nemrov

vous ’181’0 l " Ni 7 6:7 " 1: 5 («il divp. v 77.9 v 03an 0.14 -.v, (ne ç, math. çp
5

N
O t va s x a ’ r a g r M .1 .ozeroç, TGV a «510v "qntcrïpxrjv ex madame env-:1071 a? Au

v v l , r x
ÔO’TSPOV 8è eÀochapmv a); rayon-1 xarwmpiaouc’.’ (L5 «(mm

! 1 I I ’2’ a iT’qv erepzv vitrage-(1 nsgixst’psvov. "Apacrov aux: x9611; "ce pin

s z a! a i z ç 1 lnxpïxwouvausiv, axonrov TEDOGEÀÛUNI 1"er 6mm. Immense;

Ni r t â «a t v 9 r ’ z i sice o agnus x74 renvoya sxnuôouevoç (1757,52 7.111 GIOUO’er
I

’ «- .l. t ’ * v t901mm: To) Au, X1! p.51: OMYOV sicaxl’r’jô’qv 7.73m Bagad); mu. s1

rçépœv, xarmlcxpôivm TE naine; étui auyannus’vouç, oüôè

î j ’ I N . f ’ i g t7.UTOUÇ a’*povrv.07.ç uns-rapine 77.9 ’;,cuy’r, To aratoiêoîo’v pou
l

1u - s. lA At p! vos; I v , y ,yfis TEEOIijZLÇ, 7.1.! 065V GUOE’lTü) TEIVTIÇ OUIÛPŒÎÎOUÇ 1291:5-

! l î60cv. upas-580wa 139v aürôv TGOTCOV enrepwpèvouç. [23j (O 8è

Ménippe arrive au ciel. Zeus l’interroge sur le but (le son regagna et lui
«7’ demande ce que les hommes pensent de lui-même:

Et d’abord, je m’imaginai que, tel que j’étais, jiy entrerais aussi-

tôt : carje pensais passer aisément inaperçu, puisque jietais aigle
à moitie; or je savais que l’aigle depuis longtemps est un famif

lier de Zeus; mais, ensuite, je fis réflexion que je serais trahi
bien Vite par l’une des (Jeux ailes que je m’étais appliquées au

corps, celle du vautour. Je jugeai donc que le plus sage était de
ne point nilexposer a ce danger, et j’allai frapper a la porte. ller-
mès m’entendit, siiiiliorma de mon nom, et sien futen hâte avertir

Zeus z peu d’instants après, je fus introduit, tout craintif et trem-

blant, et je trouve tous les dieux assis ensemble et nietant pas
eux-mêmes sans inquiétude : car l’imprévu (le mon arrivée les

troublait légèrement, et ils s’attendaient presque a voir débarquer

tous les hommes dans le même équipage, avec (les ailes. [23] Alors
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Ménippe arriw au ciel. Zeus liinterroge sur le. but de son voyage et lui

demande ce que les hommes pensent de lui-même.

v ï x n ïhou. To apure: par;
;svsGOKEt p.01

r v ’ lRŒPLSVKL Siam votre;

t .(A); sixov t

Yap (pu-m (Pif!

d l
maladie?! pïôzwç,

n lotte (in tiare;
55 naissiez;

m y , t 9 sG5 nutarapnv 70v cœur:
a. ’ I N i.,1»;an up Au
En tuilette-3 t

a; PI . za UO’TE-Zpov 5107560:qu
tin; mamçwpa’ccroum

V I rTape-11 p.5 flapi-Lacuavw

b I
T’qv ârépow urée-41m Turco;

TOUV 7min;
l

.5 li l N V .V F0 tu] nxpauvowaoçw
Ï v(aveu) ciste-10v,

"9068).0dw
510mm 13m 013mm.

t , aAS o (Boum; ûnaxoüaa;

7 b l I x a!du ennuüouevo; m moue:.

, . a.11men mura (mous-qu
3990(ch a?) Atii.

a l a 9s P4m une: 0147m
si .slrf. l . N’est.65414)qu 7mm.) même,
I bdu: rpéumv,

TE xarakauôivo) 7160111;

cvyan-qus’vou; and,

’M . N 90’405 açpôvrioa; animé;

l s IYap ce mnplâo’cfov

T7]; èmônpiot; peu
ÎÎEpoŒTTEV ((14101),) erLrp

40H 000v ouôéîru) [1102);

v 7Rpocaôôxwv navra; 0016an-
î

, , , .atptîecbm 10v ŒJTOY TpÔ’KOV

Enrspwuévouç.

Et (l abord, d’amie-part,

il-semblait à-moi
meqwesenter au-dedans aussitôt
comme ji-etais;
car je-pensais «L’Î(l.-11V0nllllt0,9

passer-inaperçu facilement,
comme étant aigle
à moitié,

diantre-part, je-savais l’aigle.

familier a Zeus
depuis ancien-temps (longtemps):
mais plus-tard je-rellécliis
que ils-prendrontsur-lelait
très-vite moi affuble
(le-l’autre aile, celle (lu-vautour.

Donc, ayant-jugé [au-danger
le lie-pus m’-exposer-temerairemenl»

être Ic-meilleur,
illi-etant-aliproclié.

je-frappais la porte.
Alors, Hernies a)apr]n’éteilïoreille

et s’étant-informé du-nom (de mon

s’en-allait en hâte [Il0)n),
devant-dire a Zeus,
et après peu
je-fussintroduit tout-à-fait craignant
et tremblant,
et je-trouve tous-Ies-dicuæ
siégeant-ensemble en-inome-tempsf
et-non exempts-(leisoucis eux-me»
car l’étrange-caravière [nies :
du voyage ile-moi
efl’rayaitaun-peu au: légèrement,
et. presque déjà

ils-s’-altemlaient-a leus les-hommes
devoir-arriver dc-la même manière
ailés.
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v i 1K f4 v N z t aux 9 v v N I[SUC thlA’l. 9005,00); 091w) 7 a TtTlVUOSÇ sa; au: 7.7::0wV.»

, A].
(A)

« ri; flottai; si; àvôpdiv: n60: 70L arrih; rif: refila; n
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. x u ’ t tter-fixszv Es auto; 173017,; zzz (A)me 77,; usyïloçtovïï; 511.65-

V V I N7 v x 7 a (z v fi N . .POVT’qELEVOÇ. XPOVUA) O EjklUTOV MVTIJiZJUJV UJIIVTï OLIÜ’OUILÏlV on

N a! 7 y , u t l acacao); awoOav apçipevoç, a); anzûuu’rjcwut 1:1 nuança. 57.51.1-
1

.p r vs t t s g v s l51v, tu; SAÜOL’M E197. "son; otites! smog, a); Tïvatvrt’ï leyov’rwv

O

O
x

ixode-mut, a); "27:7: PEÛGltIJJ. Emamôpsvoç 07:0 nov Myow,

aira. 3.37,; T’hv ênivowv x7. Tîll. TCTEçfll xal 1500m navra [Le]?!

"po; ’ràv oüpïvov ’ ânl TE’.GL 3è TCÇOO’ECÜ’le 75L (me 77,; 35k?)-

vvjç àwsaralpévz. MELËWÎGM; oÔv ô Z93; mi ptprv ârzvs ç 703v

6’ 913ml, (c T6 5c; képi Tl; n, onc-tv, «121-011 râpa x71 ’lî"v.:Ût-

me, 67:01) mal. Mévmao; ÉTÔÂfJ.’I,GâV à; "in! oogamie; .v57.f)sîv;

v y, I x a .,.

y sxi a, i 7 m x[&ÂAY. VUV Pa?! ET... :5.th US Xlle’JjJÆV. CI. PLOV JE, D, 5297,, (( 725,0!

Zeus, attachant sur moi, d’un air tout a fait terrible, un regard
perçant et farouche connue celui d’un Titan, me dit z

o

a Quel es-tuî’ dieu viens-tu? Ta cité? tes parents? 2)

Pour moi, quamlj’entendis cela, je faillis mourir de, frayeur;
mais, pourtant, je restai debout, la bouche largement ouverte, et
connue foudroyé par cette voix puissante. A la longue. je me
ressaisis. et je racontai franchement toute l’aventure en reprenant
de haut, mon désir de connaître les espaces célestes, mes visites

aux philosophes, les propos contradictoires que jiavais entendus,
mon désespoir quand jetais tiraillé en tous sens par leurs dis-
cours, puis mon idée qui en avait été la conséquence. mes ailes

.et tout le reste jusqu’à mon arrivée au ciel : a tout cela jiajoutai
la commission dont miavait chargé la Lune. Alors, Zeus, après
avoir souri et un peu défroncé les sourcils z « Que dire mainte-
nant », s’écrie-Ml, « d’Utos et. dililphialtes, du moment que
Ménippc, lui aussi, a osé monterjusqu’au ciel? Mais, aujourd’hui,
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H500: çoâepcn; ra 59ml)
Kant nmvdiôa’;

Q’GÛL’

« Tic, 7:60er si; dediv;
WÔÜL (ée-ri) ce: 7117611;

bali rowfisçz n
r- Aè en.) (Î); -’r’,7.oucoc 10510,

947.905 pèv êEéÜowov

137:?) 105 ôêouç,

5è figue; aïeux-fixer!

(havi; and âptôaâporz’clqus’vo;

57:?) TE; peyotlozpowi’otç.

Aè Xpôwp 501111551»! endurcir,

alm’ou’pmpz damna 01:91.");

àpîoipzvo; clivwftsv,

(a; èmti-me’fiatut

ËKtJaÛsîv rôt p.îÎé(l)PŒg [ça-J;

il); âtôotu: impôt roi); (PÙOGÔ-

(à; (inculcation (oc-Juin)
ÏEYÔvnov T’a: éventiez,

à); àaayopsz’mauut
atoca-mouavoç ÙTEÔ MIN luiront,

Sire: âE-fi; 13m ém’vozocv [50.101

7.00. Tôt auget and mivroc Tôt

vexer api); "du oripowôvt
"TE apocàônxoc sui nia-L
Tà êîtsaroclpéva

âme T"Î,ç ÈaX’r’jvnç.

05v à Zsuç amadou;
Kent havai; pisteur:
Td’w ôppüwv, (mon; ’

(t Titi; 501 léym
met "Qrou 7.11 ’Ezptoihou,
57mn xa’iMévzmro;

hotdog-av àve’ItÛsîv

Ëç Tbv oÜpocvôv;

’A’A).èc v-Îav p.èv

Koala-îles; ce àni Eévzct,

[23] Cependant, Zeus,
ayantregardé vers moi
très terriblement et rudement
et commeam-Titan
(d’un air flU’ÛuPhC), (lit :

« Qui, d’où ossue des»hommes?

ou est à-toi ville
et parents? n)
- Mais moi des-quej’-entendis cela,
presque, d’-une-part, jean-évanouis

par-le-fait-de la crainte.
mais pourtantje-me-tenaisalebout
l’iouche-béante et foudroyé

par la forte-voix de Zeus. [môme,
Mais accole-temps ayantwepris moi-
je-racontais toutes-choses clairement
ayant-commence dl-en-haut (du clé-
comme-quoi j’-avais-(lésiré»de loué),

connaîtroit-fond les-cheses aériennes,

comment jPernS auprés des philo-
commentj’-entendis mer [sophes,
disant Ies-cltoxesæoi’itradictoires,

comment je-renonçai
tiraillé-en-tous-sens par les discours,
puis, a-la-suite, l’invention [choses

et les ailes et toutes les-autres-
jusque vers le Ciel;
(l’üî’ttliltcfl’taltl, j’-ajoutai à tout-cela

lesecltoses recommandées

par la Lune.
Donc, Zeus ayant-souri
et avantsrelaché umpeu
des sourcils, dit :
« Quoi quelqu-un, d’aventure, dirait
sur (des et Ephialtes,
du-moment-que aussi Ménippe
a-osé monter

vers le ciel?
Mais maintenant, d’-une-part,
nous-appelons toi a l’-hospitalité,
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nous t’offrons l’hospitalité, et demain », poursuivit-il, a après

nous être occupés des allaites qui ramonent. nous te congédie-
rons. D En môme temps, il se levait et allait se poster a l’endroit
du ciel le plus commode pour entendre 1 car le moment précis
était venu de s’asseoir pour écouter les prieres. a;

[24] Chemin faisant, il me (piestionnait sur les choses de ce
monde; d’abord il demanda combien le blé valait actuellement
en Grèce, si, l’an passé, l’hiver nous avait l’ort éprouvés. et si les

légumes avaient besoin d’une plus grande abondance de pluies;
ensuite, s’il existe encore quelqu’un des élèves de Phidias, pour

quel motif les Athéniens avaient négligé les Diasies pendant tant
d’années, s’ils songeaient a lui terminer son temple Ol)mpien, et

si l’on avait pris les voleurs qui avaient pillé le sanctuaire de
llodone. Lorsque j’eus répondu a cet interrogatoire : « Dis-moi,

Ménippe D, ajouta-Hi, « quelle opinion les hommes ont-ils de
moi? » - (t Quelle opinion, maître? )) répliquai-je; a mais la plus
pieuse vraiment: ils pensent que vous ôtes le roi de tous les dieux. v
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, [24] Te errait) wpoî’àw
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Xaôt’xero 739(st 6436591.

Ml si rôt Mauve:
estran ênouâpiaç 7055010;
5è parât fipu’n’oz

5l lainerait Erin;
753V 5m?) (Dsnôiov,

Val BU lai) airiav
’AÛnvaîm èni’rrozav rôt Anima

TOGoürmv àrdiv.

Ml si Exavoo-Üvmi
Èmtaléaou. «in?

Tl) ’O).upL1-risiov,

1&1 et et aeaquô-reç
Tôv val»: èv AmôuSv-g

îUval-rîçpG-qcav. Aè â-rtal

Œfiexpwoîg-rw flapi routera
(l El7ré pat, Mévmm », è’ç’q,

3è rapt èuoô riva yvcôquv
0l 66:0pr0; ëZOUO’I; »

N « Tivcx x, ’s’qrqv, « ês’c’rtoroc,

limba süosâaaro’zmv,

ce aima Bac-0&4
Wivrmv Ùaâw; »

LL’CIEN. -- Extraits.

mais demain n, dit-il,
(t neus-étant-oceu[’iés-(les-aflaires

uu-sujet (lesquelles [mes-venu,
1mmæongedierons toi D.
lit enqnême-temps s’-etant-levé

il-marehait [mieuxvers l’mulrr)il«cl’-0ù-l’-0n-enten(l-le-

(lu riel 2
car le-moment-opportun était
(le-s’asseoir aux prières. [gant

[M] Et dans-l’-intewalle s’avan-

il-interrogeait nmi
touchant les choses sur la terreJ
(tabard: (l’-une»part, cela,

pour-combien aujourd’hui le blé
est à-x’endre dans la Grèce,
et si l’hiver, l’an-passe,

atteignit nous fortement,
et si les légumes [plus-grande;
ont-besoin (l’abondance-dm]iluie
diantre-part, après; il-demamlnit
si est-laisse (reste) encore quelqui-im
des-desmndanls (le Phidias,
et pour que] metif
Ies-Athéniens ont-néglige les Dimies

pendant tant-diallnées,
et si ils-songentAà
exécuter à-lui

le templc-de-Zeus-(lempien7
et si les-hommes ayant-pille
le temple à Dodene
embêté-pris. Mais après-que

j’eus-répondu touchant res-choses,
« Dis à-mei, Menippe », (lit-il,

et sur moi quelle Opinion
les hommes ont-ils? n
-- « Quelle », disais-je, « maille,
que (sinon) la plus-pieuse,
à savoir toi être roi
(le-tous les-dieux”? D

15
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- (ç Tu plaisantes évidemment n, ditxil; (t je connais parfaitement
leur amour de la nouveauté, quoique tu n’en dises rien. Oui, il
fut jadis un temps on je leur semblais un prophète, un médecin,
on j’étais tout en un mot,

...... Rue ou place publique était pleine de Zeus;

alors, Dodonc et Pise étaient brillantes et célèbres parmi tous les
mortels, et la fumée des sacrifices m’obstrnait la vue ; mais, depuis
qu’Apollon a fait établir à Delphes la résidence de ses oracles,
qu’Asklcpios tient al’ergame une maison de médecin, que la Thrace
a élevé le Ilendidéon, l’Égypte l’Anubidéon, Éphèse l’Arte’mision,

tout le monde court a ces sanctuaires nouveaux; en leur honneur
on convoque des réunions solennelles, on offre des hécatombes z
quant a moi, comme si j’étais en décrépitude, on croit m’avoir

suffisamment honoré en célébrant, tous les cinq ans, un sacrifice
a Olympie. Aussi verrais-tu mes autels plus froids que les lois de
Platon ou les syllogismes de (lhrysippc. m)
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--- a T’a-plaisantes étant tel », dit-il,

mais jc-sais exactement
l’amour-du-nouveau d’-eux,

quand-bien-méme ne-pas twdirais.
(Iar m’a-temps était autrefois

lorsque même jc-semblais à-eux
devin et médecin
et. en-un-mot, moi j’-étais tout,

...... or. toutes rues, (lame-part,
étaient pleines-(le Zeus. pues;
d’autre-part, toutes places d’-honi-

et alors Dodone
ct Pise étaient

brillantes et celebres pour-tous
et par-suite-de la fumée
des sacrifices pasclnôme était
possible à-moi de-lever-les-yeux ,
mais depuis que, (li-une-part,
Apollon a-établi .
la résidence-desses-oraclesàDelphes,
et,-d’-autre-part, Asklèpios
la n’iaiSon-de-nMédecin a Pergame,

et depuis que le Bendidéon
a-été-fait en Thrace
et l’Amibidéon

en Égypte

et l’Artemision à Éphèse,

d’-une-part, tous courent

à ces-sanctuaires et
célèbrent des-réunions a-ceux-ci

et amènent des-hécatombes,
d’autre-part, ils-pensent
avoir-honoré suffisamment moi
comme étant-en-décrépitude,

si pendant cinq ans entiers
ils-ont-sacrifié à Olympie. [rais
En-conséquence, d’-aventure, tu-ver-

les autels (le-moi plus-froids
que-les lois de-Platon
ou les syllogismes de-Chrysippe. n
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Zeus écoute les prières des hommes : voeux criminels

ou ridicules.
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Zeus écoute les prières des hommes : vœux criminels ou ridicules.

[25] Tout en devisant de la sorte, nous arrivâmes a l’endroit ou
Zeus devait s’asseoir pour écouter les prières. Il y avait a la suite
l’une de l’autre des trappes semblables aux orifices des puits et
munies de couvercles: devant chacune d’elles était placé un trône

d’or. Zeus, donc, s’assied auprès de la première, ôte le couvercle,

et se met a la disposition des suppliants: les prières s’élevaient
«le tous les points de la terre, diverses et variées, je m’étais pen-

che moi-môme aussi, et j’entendais en même temps que lui ces
vœux. Ils étaient exprimés ainsi: « O Zeus, qu’il me soit donné

de régner t O Zeus, l’ais pousser mes oignons et mon ail! O dieux,

faites que mon père meure bientôt! D Un autre disait: « Puisse-je
hériter de ma femme! Puisse-je ne pas être surpris tendant des
pièges amen frère! Qu’il me soit accordé de gagner mon procès,

d’être couronné aux Jeux Olympiques! » Les navigateurs implo-

raient, l’un le souffle de Berce, l’autre celui du Notus; le labou-
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Zeus écoute les prières des hommes : vœux criminels ou ridicules.
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[25] Discourantde-telles certaines-
nous-arrivâmes a la place [choscs.
ou iI-fallait lui
s’asseyant

écouter les prières. [suite,
Or des-petites-portes étaient a-la-
semblables
aux orifices des puits,
ayant des-couvercles,
et auprès-de chacune
lin-trône d’-or se-trouvait.

Donc, Zeus, ayant-assis lui-même
près-de la première
et ayant-ôté le couvercle, [des-voeux;
présentait lui-même aux-gens faisant-
et de-tous-côtés de-la terre

ils-souhaitaient des-choses-diverses
et variées ; car aussi moi-môme
m’-étant - penché- en - même- temps

j’-éc0ntais ensemble les prières.

Or elles-étaient telles :
a O Zeus, puisse-HlAarriver 51-moi
(le-régner ; a Zeus,
les oignons
et les plants«d’-ail pousser a-moi,
ô dieux, le père à-moi

mourirvite (bientôt) »; [que
l’un tin-certain dit, : « Fasse-le-ciel-
j’-herite de-la (de ma) femme;
fasse-le-ciel-que jasois-caché
avant-tendu-des-pièges au (d mon)
puisse-t-il-arriver a-moi [frèrcç
d’avoir-vaincu le procès, [piques i)!
d’-avoir-eté-cour0nné aux Jeux Olym-

D’-autre-part, des-geins naviguant
l’un souhaitait

Borée sonflleefavorablement ;
l’autre, le Notus :
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reur sollicitait la pluie, et le Lfoulon le soleil. Le père des dieux
écoutait, pesait attentivement chaque souhait, et ne promettait pas
le succès à tous,

Mais il exauçait l’un, et refusait a l’autre.

Celles des prières qui étaient pistes, il les laissait monter jusqu’à
lui par l’ouverture et les plaçait aussitôt à sa droite; mais les
demandes impies, au contraire, il les renvoyait en bas, sans etl’el.
en soufflant dessus pour les empêcher d’approcher du ciel. A pro-
pos d’un certain vœu, je le vis fort embarrassé: deux hommes
énonçaient des souhaits contradictoires, promettant des sacrifices
égaux, et il ne savait lequel des deux satisfaire de préférence; il
éprouvait donc cet état d’esprit des Académiciens, et n’était capa-

ble de prendre aucun parti, mais, comme Pyrrhon, il s’abstenait
encore, et il examinait.

[26] Quand il se fut suffisamment occupé de ces prières, il passa
sur le trône voisin,’près de la seconde trappe, et. se penchant, il
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«l’autre-part, le laboureur

demandait de-la-plnie,
diantre-part, le foulonJ alu-soleil.
Cependant, Zeus, écoutant
et examinant exactement
Chaque voeu,
n0«])as promettait tontes-choses:
mais le-pere des (lieuse,
(lame-part, donna (accorda) li-une.
«l’autre-part). refusa l’-antre.

(jar, alune-part: ilwlaissait-monter-à-
en-hantà-travers l’ouverture [lui
les justes des prières
et les déposait portant
à. droite; d’-autre-parl7

il-renvoyail en-senssinverse
sans-ell’et les impies,

les (lissipant-par-soirsonfile nui-bas.
afin-que pasrmôme elles-fussent
près du ciel.
Mais à-propos-de une certaine prière
aussi je-Vis lui-môme

étant-embarras a, :car, Jeux hommes
implorant les-clwscsicon[mires
el promettant
les sacrifices égaux,

Zeus ne savait auquel (Feux
il-accorderait (leApretiérence 5

en-sorte-que, certes, il-eprouvail
cet état d’esprit Académique,
et il-n’était capable

(le-déclarer nulle vermine-Phase.
mais, comme Pyrrhon,
il-sïabstenail encore
et examinail.

[26] Mais apresque ilvsefutocml’uï

snflisaminent (les prières,
ayant-passé

sur le trône à-la-suite
et fr-la deuxième petite-porte.
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Ménippe convive des dieux. Description du banquet.
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prêtait l’oreille aux serments et à ceux qui les faisaient. Après

avoir vaque a cette occupation et foudroyé l’épicurien llermodoros.

il quitta ce siège pour le trône suivant, afin de prendre connais-

sance des présages, des oracles et des augures. Puis, (le la, il se

rendit à la trappe des sacrifices, par laquelle la fumée, en mon-

tant, apportait à Zeus le nom de chacun de ceux qui sacrifiaient.
Après s’être acquitté de ces soins, il commande aux vents et aux

saisons ce quiil faut faire: (t Aujourd’hui, qu’il pleuve chez les

Scythes, qu’il éclaire chez les Libyens, qu’il neige chez les Grecs!

Toi, Borée, souille en Lydie; toi, Noms, reste tranquille, et que le
Zéphire soulève les flots de l’Adriatique! Qu’environ mille médim-

nes de grêle soient répandus sur la Cappadoce! »

Ménippe convive des dieux. Description du banquet.

[27] Quand toutes choses, a peu près, eurent été désormais
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ayant-penclic-la-tete
il-consacrait-son-loisir
aux serments et aux-gens jurant.
Or, si-etant-occul’uî aussi dc-ceux-ci

et ayant-écrase
liÉpicurien

IIermodorOs,
il-quittaibson-siege
pour le trône à-la-snile, [bruits
devant-appliquer son attention aux-
et aux-présages et aux-augures.
Puis, (le-là, il-passa
a la petite-porte des sacrifices,
à-travcrs laquelle la fumée montant
annonçait à Zeus

le-nom (le-chacun sacrifiant.
Alors, s’-étant-ecarte-de ces-choses.

il-enjoignait aux vents
et aux saisons
re-qu’z’l-l’aut faire :

« Aujourd’hui qu"-il-pleuvc

chez les-Scythes,
qu’il-éclaire chez les-Libyens,

qu’-il-neige chez les-Grecs,

et toi, le Berce,
souille en Lydie,
et toi, le Notus,
conduis tranquillité (reste en repos);
d’autre-part, que le Zéphirc
soulève l’Adriatique.

et qu’environ mille
Inédimnes dc-la grêle
soient-répandus

sur la-(lappadorc. P

Münippr rom-ive des dieux. Description du banquet.

[27] me 3457,

N f ’F150 w amena»:
0)»

9 uU917] (LEIVŒV (101-(1) ,

[27] Mais déjà

presque tontes-choses
ayant-été-réglees à-lui (par lui) .
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réglées par lui, nous nous rendîmes à la salle du festin: car c’était

précisément l’heure du souper. Hermès. m’ayant pris avec lui, me

fit étendre auprès de l’an, de Coryhas, d’Attes et de Sahazios. ces

divinités étrangères et équivoques. Déméter oll’rait le pain, Diony-

sos le vin, Héraclès les viandes, Aphrodite les baies de myrte, et

Poséidon les mendoles. Cependant, je goûtais aussi en cachette à

l’ambroisie et au nectar : car l’excellent Ganymède. par bonté d’âme,

s’il voyait Zeus regarder de quelque autre coté, me versait en hâte

une ou môme deux cotyles de nectar. Quant aux dieux, comme
Homère le dit quelque part et comme moi-même, j’imagine, j’en

fus témoin là-bas, ils ne mangent pas de pain et ne boivent pas

de vin rutilant, mais ils se tout servir l’ambroisie et s’enivrent de

nectar; mais le régal qu’ils préfèrent et qui les charme, c’est la

fumée provenant des sacrifices qui monte jusqu’à eux avec la
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zszs-xlmis-en-allions vers la salle-du-
car déjà Ie-moment [festin :

(lu-repas était. IEt Hermès,

ayant-pris-près-de-lni moi,
faisait-coucher moi auprès-de Pan
et (le Corybas et de
Altès et de Sahazios,
ces dieux étrangers-domiciliés
et équivoques.
Et Déméter otTrait

le-pain
et Dionysos le-vin
et Héraclès tes-viandes

et Aphrodite les-myrtes
et Poséidon les-mendoles.
Et en-même-temps aussi
je-goûtais doucement

l’ambroisie , ’et le nectar :
car l’excellent Ganymède,
par bonté,

s’il-avait-vn Zeus [directioin
détou rnant-lcs-regards dans-quelque-

d’-aveuture, versait à-moi portant
une-cotyle ou même deux

du nectar. Mais les dieux, le,comme Homère le dit quelque-part,

et comme moi même, [là-bas. l.
je-pen se, ayant-contemple les-cheses- i
ni-ne mangent dre-pain,
ni-nc boivent (lu-vin rutilant,
mais se-font-scrvir
l’amhroisie

et s’enivrent du nectar,
et,»d’-autire-part,se-réjouissent le-plus

se-nourrissant-de la fumée
provenant-de les sacrifices
portée-entant avec
ta-vapeur-de-la-graisse elle-menu),
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vapeur même de la graisse, et aussi le sang des victimes dont les

sacrificateurs arrosent les autels. Pendant le repas, Apollon joua
de la cithare, Silène dansa le cordax, et les Muses, s’étant levées,

nous chantèrent une partie de la Theogonie d’Hésiode et la pre-

mière ode des hymnes de Pindare. Et quand on en eut assez, cha-

cun s’en fut se coucher, tel que], et passablement gris.

[28] Les autres dieux dormaient durant la nuit entière,
Ainsi que les héros au panache ondoyant;
Mais le profond sommeil avait fui ma paupière

car je roulais mille réflexions, entre autres et surtout celles-ci :

comment, depuis si longtemps, la barbe n’était-elle pas encore

poussée a Apollon, et comment faisait-il nuit dans le ciel, le soleil

s’y trouvant toujours et prenant part au festin? Alors, pourtant, je

m’endormis un peu, mais, des l’aube, Zeus se lève et ordonne de

convoquer l’assemblée par la voix du héraut.
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et, d’-autre-part,

le sang des victimes,
que les-gens sacrifiant
i-éj’)an(lent-autonr des autels.

ll’-autre-part, pendant le repas,
et Apollon joua-de-la-cithare
et Silène

dansa le-cordax
et les Muses, s’étant-levées,

chantèrent a-nous I
et (le-la le’ogonie d’-lIésiode

et la première ode
des hymnes les de-Pindare.
lit-aprcs-que satiété était,

nous-nous-reposions,
comme chacun sc-trouvait,
suffisammentun-peu-mouillés(icces).

[28] D’-une-part, certes,

et les-autres dieux et les-hommes
au - casque-orné - d’-une - crinière-de-

dormaient toute-la-nuit, [cheval
d’-autre-part, le-sommeil profond

ile-pas avaitmoi;
car je-rèfièchissais, [trcs-cltoses,
(llano-part, aussi d-beanconp-d’au-
et,-d’-autre-part, de-préfèrence

d-cellcs-là

comment pendant tant-de temps
Apollon lie-pas fait-pousser (le-ta-
ou comment lat-nuit [barbe,
devient dans lc-ciel, I
le soleil étant-présent toujours
et se-régalant-ensemble.

Haine-part, donc alors [sorte,
je-m’-endormis ion-peu art-quelque-
mais,-d’-autre-part, dès-l’-aurore,

s’étant-levé ordonnait [Zeus
de-convoqucr-par-le-héraut
l’-assemblée.
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Discours de Zeus. Sa rancune et ses menaces contre les philosophes. --
Conclusion du dialogue.

[29] Et après qu’ils furent tous là, il commence a les haran-
guer : « Le motif qui m’engage a vous réunir, c’est cet étranger

arrivé hier qui me l’a fourni: depuis longtemps, d’ailleurs, je
voulais vous consulter au sujet des philosophes; mais c’est sur-
tout la Lune et les plaintes qu’elle m’adresse qui m’ont poussé,

déterminé à ne plus différer davantage l’examen de cette affaire.

En effet, il existe une certaine espèce d’hommes qui, depuis peu,
monte à la surface de la société, engeance paresseuse, querelleuse,

vaniteuse, irascible, quelque peu gourmande et folle, bouffie
d’orgueil, gonflée d’insolence, et, pour parler avec Homère, a de

la terre inutile fardeau ». Ces hommes donc, divisés en plusieurs
groupes, ont inventé divers labyrinthes de paroles et se sont
nommés, les uns Stoïciens, les autres Académiciens, ceux-ci Épi-

curiens, ceux-la Péripatéticiens, et autres appellations beaucoup
plus ridicules que celles-là. Ensuite. s’ahritant derrière le nom
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Conclusion du dialogue.
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[29] Et-après-que tous étaient-prô-

zÎl-commence-à parler : [senls.
« l)’-une-part, cet étranger d’-hier

asl’oumi le motif

du réunir vous : [temps
d’-aulre-part, voulant depuis-long-
avoir-communiqué à-vous mes idées

au-sujet des philosophes,
ayant-élépoussé surtout

par la Lune
et Iesaclmses-donl celle-là se-plaint,
j’sai-résolu-de ne-plus différer

l’examen pendant plus-longtemps.
Car une-certaine race d’-hommes est,
élant-venueèà-la-surface-(le

la vie (la satiété)

non avant beaucoup (depuis peu),
paresseuse, querelleuse,
éprise-(le-vaine-gloire, irascible,
quelque-peu-gourmand0, nil-peu-
aveuglée-pur-l’-0rgueil, [folle,
pleine d’-insolence, et,

pour-que je-dise selon Homère,
« inutile fardeau de-Ia-terre ».
Ceux-ci, donc,
ayanteté-divisés en groupes (sectes)

et ayant-imaginé l
divers labyrinthes (le-paroles,
les uns ont-nommé
eux-mêmes Stoïciens,

les autres Académiciens,
les autres Épicuriens,
les autres Péripatéticiens,

et autres-noms (le-beaucoup
plus-risibles que-ceux-ci.
D’-autre-part, ensuite,

ayant-mis-autour-d’eux la vertu
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respectable de la vertu, avec leurs sourcils dressés, leurs longues

barbes étalées, ils se pavanent en tous sens, déguisant sous des

dehors trompeurs l’infamie de leurs mœurs, absolument sem-

blables à ces acteurs de tragédie dont les masques et la robe
brodée d’or à peine enlevés ne laissent subsister qu’un avorton

grotesque, qu’on paie sept drachmes pour la représentation.

[30] a Eh bien, tels qu’ils sont, ils méprisent tous les hommes,

débitent sur les dieux de prodigieuses inepties, ramassent de
petits jeunes gens faciles a duper pour leur déclamer leurs bavar-

dages sur la vertu et leur apprendre l’art des raisonnements inex-

tricables; devant leurs élèves, toujours ils exaltent la fermeté et

la tempérance, ils ravalent richesse et plaisir; mais, une fois seuls

et livrés à eux-mêmes, qui pourrait dire leur gloutonnerie, leur

avidité à lécher la crasse des oboles? Ce quiil y a de plus révoltant
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comme-nom respectable
et ayant-relevé les sourcils
et ayant-allongé lesébarbes,

ils-circulent enveloppant
des-moeurs méprisables (se).
d’-une-apparence fardée (trompeu-
tout-à«fait semblables

à ces acteurs
tragiques, desquels si quelquïun
a-enlevé les masques
et cette robe
brochée-d’-or,

le restant est
un-petit-homme ridicule
loué sept drachmes
pour la représentation.

[30] a Mais (or), étant tels,
d’-une-part, ils-dédaignent
tolus (6841011111165,

diantre-part, ils-débitent
au-sujet des-dieux,
des-choses-extraordinaires
et, réunissant des-jeuncs-gens
faciles-à-dupcr,
ils-déclamcnt-sur la vertu
rabâchée-sans-cesse par eux

et enseignent (discours;
les raisonnements-sans-issue des
et, d’-une-part, devant les disciples
ils-louent toujours
endurance et modération
et conspuent (méprisent)
richesse et plaisir,
mais,-d’-autre-part, seuls et
étant-devenus livrés-à eux-mêmes,

quoi quelqu’-un, d’aventure, dirait-il

tout-ce-qu e, d’-une-part,ils-mangent,
comment, d’autre-part, ils-lèchent-

la crasse des oboles? [autour
Mais le plus-terrible de-tout,

16
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que tout le reste, c’est que, ne contribuant en rien pour leur
compte ni au bien public ni au bien particulier, mais demeurant
inutiles et superflus,

s

nuls a la guerre, et nuls aussi dans le conseil,

ils font néanmoins le procès aux autres, entassentje ne sais quels
discours amers, s’appliquent à accumuler des reproches blessants,
censurent et insultent autrui : chez eux, la palme semble obtenue
par le plus braillard, le plus impudent, le plus effronté dans ses
calomnies.

[31] « Et pourtant, si tu demandais à cet obstiné déclamateur
qui crie si fort et qui accuse les autres : « Et toi, quelle est ton
(( occupation? En quoi pourrions-nous dire, au nom des dieux,
« que tu contribues au bien de la communauté?» il répondrait,
s’il voulait être juste et sincère en son langage : « La navigation,
« l’agriculture, l’état militaire ou n’importe quelle profession me

« semble inutile à étudier; mais je vocifère, je suis sale, je prends
« des bains froids, je me promène pieds nus l’hiver, et, comme
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(( Kilt rira-[901013163
(K Kant fiêptÉpZOpAfl

plat-que envahîmes «ni-accomplis-
ni commun ni particulier, [saut rien
mais demeurant
inutiles et superflus,
entrante»!igne-«Vle-compte

ni jamais dans la»g"uerre
ni dans le-mnseil,
pourtant ileaccusent les autres
et, ayant-entassé

certains discours amers
et s’-étant»exercés-a

certaines injures,
fixaient-desireprorlies et [chair]:
adressent-(loserérriminations au pro-
et celui-ri illeux semble
emporter-pour-lui le premier-prit
qui, d’aventure, serait
et doue-de-la-plustorte-voix
etle»plus-impudentet lpos,
le-l’)lus-hardi pour les mauvais-pro-

[31]a Et-cependant, si tic-demandais
rt-relui d’entre-eux faisant-etïorl

et criant
et accusant les autres :
« Blais toi, certes, quoi

(t te-trouves-tu faisant, [des-dieux.
(t ou en-qUoi dirions-nous, auvnom
a toi contribuer
(t à la vie (Il la société humaine)? n
(li-aventure, il-dirait, s’il-voulait

(lire les-choses justes
et vraies, que
(( Allesemble àHnoi être superflu,
« d’aimer-part, (Io-naviguer

a ou dc-labourer [riùres
«1 ou (le-tiaire-des-exlmilitions-guer-
u ou (li-étudier quelque art,
« mais jc-crie et je-suis-sale
a. et je-me-lave-a-l’-eau-froide

a et ,jc-me-promène
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« Mômos, je médis de ce que font les autres. Si quelque riche t
dépense largement. pour sa table, je me mole de la chose et je

« m’emporte; mais qu’un de mes amis ou de mes camarades soit

(( alité, malade, réclamant assistance et soins, je l’ignore. » -
Telles sont, ô dieux, ces infâmes créatures!

[32] « Quant a ceux d’entre eux qu’on appelle Épicuriens, ils

sont assurément aussi d’une insolence extrême et nous attaquent

sans mesure z ils affirment que les dieux n’ont cure des affaires
humaines et ne surveillent absolument pas ce qui se passe. Ainsi
donc, voici le moment pour vous d’y réfléchir, attendu que, si

ces gens-la parviennent une fois à convaincre le public, vous
serez réduits à une affreuse disette. Qui voudrait, en effet, vous
offrir encore des sacrifices, n’ayant plus rien à attendre de vous?

Les griefs de la Lune, vous tous les avez entendus hier de la
bouche de l’étranger : en conséquence, prenez la résolution qui

pourrait. être et la plus avantageuse pour les hommes, et la plus
sûre pour nous. »
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« sans-chaussure pendtmt-l’hiver,

a et, comme Mômes, [(fallcs)
« jœcensurc lessclwscs devenant

a par les autres : [riches
c et si, d’-uncspart, quelqu’-un des

a a-fait-des-provisions-de-bouche
a somptueusement,
a jc-mïinquiète-de cela
a et jc-inïindigne, si, d’autre-part,
.( quelqu’-un des amis ou camarades
a est-étendu étant-malade,

a ayant-besoin et d’ assistance
« et (le-soin, ,j’-i;:nore. »

- Telles sont, d’-une-part,
tir-nous, o dieux,
ces créatures E [d’-entre-eux

« D’-autre-part, certes, les
étant-appelés Épicuriens i
sont, certes, aussi très violents
et s’attaquent-a nous
non modérément, disant

les dieux ni-ne s’-oceuper

des-choses humaines,
ni-ne surveiller (lu-tout
les-choses devenant (ayant lieu).
lin-sorte-que l’-heure est a-vous
d’aviser, parce-que, si une-fois
ceux-ci ont-pu
persuader la vie (la semblé),
nous-aurez-faim non médiocrement.
Car qui,d’-aventure, sacrifierait en-
a-vous, s’-attendant»à. [core
ne-devoir-avoir rien de-plus? [tendu
(jar, d’-une-part, tous vous-avez-en-
l’étranger racontant hier

ce-que la Lune accuse :
d’après cela, prenez-le-parti

qui, d’aventure, deviendrait
et le-plus-avantageux aux hommes
et le plus-sûr pour-nous. D

r a vil
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[33] Dès que Zeus eut parlé en ces termes, l’assemblée fit grand

tapage, et tous aussitôt de s’écrier : « l’oudroie, embrase, écrase!

Au goutfret Au Tartare, comme les Géants! » Mais Zeus, avant de

nouveau commandé le silence : « Il sera fait comme vous le
voulez, » dit-il, « et tous seront écrasés avec leur dialectique. Seule-

ment, pour aujourd’hui, il n’est pas permis que personne soit
châtié; car il y a, comme vous le savez, une hiéroménie de la
durée de ces quatre mois, et j’ai déjà publié la trêve. L’année

prochaine, donc, au début du printemps, ces misérables périront

misérablement, frappes par la terrible foudre. D

Zeus dit, et fit un signe avec ses sourcils sombres.

[34] « Pour ce qui est de Ménippe, » continua-bit, « je suis d’avis

qu’on lui enlève ses ailes, afin qu’il ne revienne jamais, et qu’Her-

mes le descende sur la terre aujourd’hui même. » --A ces mots, il

leva la séance; et le dieu de Cvtléné, me tenant suspendu par
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[33] Zeus
ayant-dit ces-choses,
l’assemblée avait-l’ait-tumulte,

et aussitôt tous criaient :
a Foudroie, embrase,
écrase, dans le goum-e.
dans le Tartare,
comme les Géants! »

Mais Zeus, (le-nouveau
ayant-commandé la-tranquillité, dit :

(t Cela sera comme vous-voulez,
et tous seront-écrases
«stew-la-dialectique elle-môme.

Seulement, pourle momentdu-moins
ne-pns est permis
quelqu’-un être-châtié z

car, connue vous-savez,
c’est Ia-hiéroménie (temps de fête)

(le-ces quatre mois,
et déjà j’ai-publie

la trêve.
Donc, pour l’-année-prochaine,

Ic-printeml’is commençant, [ment
misérables ils-périront misérable-
par-la foudre terrible. »
Le-fils-de-(lronos dit
et fit-un-signe
de ses-sourcils d’-un-bleu-sombre.

[34] « D’-autre-part, au-sujet-de

dit-il, [Ménippe, »
(( ceci semble-bon à-moi :
lui ayant-été-dépouilté-de

les ailes, afin-que ne-pas
aussi de-nouveau iI-vienne jamais,
être-descendu aujourd’hui

sur la terre
par Hernies. p
Et lui, d’-une1’iart. ayant-dit cela,
congédia l’assemblée,

et-.d’-autrespart, le dieu-de-Cvllel’ié,
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l’oreille droite, s’en fut me déposer hier, vers le soir, dans le Céra-

inique.
Voila tout, mon camarade, tu sais tout ce que je rapporte du

ciel. Je m’en vais de ce pas faire ce même récit à ceux d’entre les

philosophes qui se promènent dans le Pœcile : quelle bonne

nouvelle! V
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avaiit-susl’iendu moi

par-l’oreille droite,
me di’sposa portant

dans le Céramique
hier vers [C-SOll’.

0 camarade,
tuas-entendu tout,
toutes les«choses du ciel.
Jean-enviais donc
devantamioncer-tneureusement
aussi ces-choses elles-mêmes
accru: des philosophes
se-promenant dans le Poecile.
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D’après l’antique mythe hellénique adopté par Virgile, Charon

CSt le vieux passeur chargé de transporter en-sa barque les om-
bres des trépassés sous la langue desquels on avait placé une
Obole (le denier de Charon). L’épithéte rtuxonouar’g, « conducteur

des âmes», qu’Euripide, dans Alceste (v. 362), attribue à Charon,
convient également a Hermès, le dieu - lits de Zeus et de Maïa
-qui correspond au Mercure des Latins. Hermès, héraut et mes-
SFiger des dieux, devait (c’était une de ses nombreuses attributions)
COnduire les Mêmes dans l’Érèbe ou séjour des ténèbres, et par:

fois les en ramener, car, en même temps qu’il annonce Zeus, le
(lieu du jour, il est le courrier des divinités de la nuit.

Tels sont les deux personnages principaux, les deux protago-
nistes du dialogue qu’on va étudier et qui; avec ses épisodes créés

exclusivement, de toutes pièces, par l’imagination de Lucien, de-
tneure une des plus parfaites manifestations de son talent monté
à Son apogée. Ici, la science de la composition égale l’autorité des

Jugements et l’ampleur dramatique de la mise en scène. Pour le
fond même, nulle originalité. Le dialogue a pour sujet un vieux
"Pu commun philosophique (les hommes vivent comme s’ils étaient
éternels, oublient qu’ils doivent mourir), ou Lucien n’apporte de
nouveau que ses qualités de goût et de mesure.

Charon, l’impassible et incorrrq’xtible nocher de l’IIadés (ou
POfi’aume des morts), sort pour la première fois de l’empire de Plu-
lOH : accompagné d’Hermés, son ami et son guide, il vient appré-
cier sur place la vie et les occupations de ses futurs clients. Voilà
le simple canevas, l’ingénieux motif qui va permettre a l’écrivain
de condenser son opinion sur les manèges et les agitations d’ici-
bas. Jamais encore l’ironie n’avait communiqué a ses pensées au-
tant de force et d’éclat. Du haut des monts entassés qui leur tien-
nent lieu d’observatoire, nos deux ascensionnistes d’un nouveau
genre voient grouiller à leurs pieds toutes les passions, toutes les
illusions de ce misérable globe; et, du coup, se dévoile à leurs
regards, tout masque de grandeur et d’opulence étant arraché,
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l’existence de l’homme en ce monde, si inquiete et si chétive I
aucune obscurité ne l’oll’usque aux yeux du couple divin qui, en

tortues sinistres ou diserts, la jauge au plus juste, avec sa fragi-
lité et ses incertitudes sempiternelles.

Deinandezwous ce que vaut l’humanité considérée dans son cn-

semble, et comment elle se gouverne avec sa faible judiciaire; et
supposez connue spectateur un sage, le sage absolu, un etre quel-
conque n’ayant rien de terrestre, un pur esprit, curieux, desinte»
resse, lucide, et qui, planant sur elle, l’inspectcrait (tassez haut
pour l’embrasser tout entiere d’une prise unique : quelle ide-e con-
cevra-t-il d’elle? (l’est le problème dont le Charon est la solution,
traduite comme sur un théâtre. Le raisonneur idéal, le contem-
plateur (émanera), c’est le vieux nocher du Styx, qui, debout,
installe près d’llermcs sur la cime de trois ou quatre montagnes
amoncelées, l’élion sur Ussa, Parnasse sur (Mita, domine l’univers

entier. Ail-dessous de lui s’ebattent les hommes, à peine percep-
tibles dans un vague lointain, dissémines dans les campagnes ou
pressés dans les villes, toujours effares et atTairés comme les hôtes
d’une fourmilière. Ils ne sont, pas seuls a peupler les cites. Au mi-
lieu d’eux, autour d’eux, ait-dessus d’eux, partout circulent de si-
loncieux fantômes qui participent à leurs moindres actes. Charon
s’étonne, interroge Hermès : (t Ce sont, D explique le messager
des dieux, mieux instruit que son compagnon par ses fréquentes
allées et venues sur terre et sur mer, « ce sont les espérances, les
craintes, les folies, les plaisirs, les convoitises, les CUiÙPCS. les hai-
nes et autres passions semblables... a - Ému de pitie en face
de tant (l’aveuglement gratuit et volontaire, Charon voudrait élever
la voix et crier à tue-tète, dût-elle se boucher les oreilles pour ne
rien entendre, quelques saines vérités a cette tourbe stupide qui
s’abandonne aux duperies de vains spectres. Peine inutile! Hermès,
moins généreux ou plus insouciant, l’en dissuade et l’en empêche :

Mon très cher, » s’écrie-t-il, (t tu ne sais pas en quel état les
ont mis l’ignorance et l’erreur : une tarière ne suffirait plus pour
leur déboucher les oreilles, tant ils les ont obstruées de cire,
comme Ulysse ferma celles de ses compagnons, de crainte qu’ils
n’entendissent les Sirènes. Comment alors ceux-ci pourraient-ils
t’entendre, lors même que tu braillerais à te rompre la poitrine?

« Ce que fait chez vous le l.elhe, l’ignorance le produit ici. A
« peine en est-il parmi eux un petit nombre qui, n’ayant pas in-

troduit de cire dans leurs oreilles, inclinent vers la vérité, voient
(t clairement les choses, et les reconnaissent telles qu’elles sont. »

La conviction définitive du terrible moqueur qu’est Lucien tou-
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chant la gent humaine, c’est qu’elle perd son temps a poursuivre
ou à éviter des fantômes, séduisants ou affreux. Tout ce qui fait
naître les appréhensions comme les convoitises des malheureux
I1.10rtels leur semble être quelque chose, mais, en réalité, n’est
Plen. Cette incapacité qu’ils éprouvent a saisir par la vue ou par
l’ouïe ce qui est, ces ténèbres que volontairement ils se rendent
Impuissants à dissiper, voire même qu’ils épaississent, cet appât
mensonger qui les amorce, ces mirages qui les abusent, cet aimant
qui les attire invinciblement, - toutes ces images, familières
et devenues banales, conviennent bien ici, - voila les infirmités
fini. selon Lucien, donnent la clef de tant de maux: l’homme
Prend a tache de s’alimenter de déceptions; il ne veut pas être
détrompé. il s’efforce de rêver sans dormir. a Borne dans son pou-

voir, infini dans ses vœux, » pour parler comme le porte, il se
montre insatiable, il se garde expressément de se contenter de ce
Qu’il a ou de souhaiter ce qu’il lui est possible d’obtenir encore;
et: pourtant, -- Horace l’avait déjà proclamé, --- l’existence tran-
qUille et le bonheur sontVà ce prix! Autrement, chacun est mé-
l70nlent de son sort, comme l’avoue l’auteur des Satires, et comme
l’Ont répété (qu’on les baptise Épicuriens, Académiciens ou Stoïciens)

tGus ceux qui se piquent de philosophie calmante et consolante.
Philosophe, Lucien l’est en ce sens que ses aperçus moraux, en

dépit de son ton léger et de ses allures mondaines et indé-
Dendantes. présentent toutefois essentiellement une affinité très
grande (et qui saute aux yeux) avec les enseignements des diverses
écoles, qu’il s’agisse du Portique ou bien des jardins d’Académos

Ou d’Epicure; a quelques-unes même de ces graves pensées il a
donné comme un regain particulier (le force. De ce nombre est la
cruelle pensée de la mort, de la brièveté de la vie, avec les con-
Clusions et les recommandations usuelles qui en découlent: ne
POÎnt trop compter sur le lendemain, ne jamais s’attacher éper-
dument aux objets qui s’évanouissent, jouer sur cette scène du
monde - sans murmure comme sans pose - le rôle qui vous a
été départi, etc. A cet égard, l’austére Manuel (l’Épictete, les

l’igides Pensées de Marc-Aurèle, ou encore les Oraisons funèbres
des prédicateurs de notre dix-septième siticle. ne tiennent pas 1m
autre langage que le citoyen de Samosate avec ses boutades mor-
dantes, et, par le fait, le Charon n’est autre chose qu’une médi-
tation en action, qu’une leçon en règle sur la destinée humaine.
Quelle n’est pas la stupeur (le Charon parmi le remuement et les
puériles menées des hommes qui ne paraissent pas même aper-
cevoir la male Mort, cette infatigable ouvrière, la Mort sans cesse

E.
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présente et active au milieu d’eux, la lugubre faucheuse! El
cependant, elle a des rigueurs à nulle autre pareilles! Hermès
s’en ouvre, par de vives images, à son compagnon de route; et
tous deux criblent a l’envi de brocards (car ils ont belle et sar-
castique humeur) ces empressements ridicules et vains, ces espé-
rances prolongées contre toute espérance et que nul obstacle 110
déconcerte. En vérité (car les souvenirs classiques ressuscitent
volontiers en un tel sujet), vous croiriez par moments écouter
l’accent grondeur et sensé de notre La Fontaine, exprimant 10
voeu que

(in sortît de la vie ainsi que d’un banquet,
Remerciaut son hôte, et qu’on fît son paquet... »

« La Mort, » prononce Hermès, « a des messagers et des ser-
« viteurs très nombreux: frissons, lièvres, phtisies, péripneumo-
« nies, épées, repaires de brigands, coupes de ciguë, juges, tyrans.
a De tous ces périls les hommes n’ont cure tant qu’ils prospé-
« relit, mais qu’un échec arrive, ce sont des clameurs, des do-
« léanccs, des hélas! a n’en plus finir. lit pourtant, si tout d’abord,
« des le principe, ils s’étaient mis dans la cervelle qu’eux-mêmes

a sont mortels, et qu’après avoir séjourné dans la vie pendant
t cette faible durée de temps, il faudra qu’ils en sortent comme
a d’un songe et laissent tout sur la terre, ils vivraient plus sage-
« mentet mourraient avec moins de regrets ; mais, tout au rebours.
a comme ils espèrent jouir éternellement de ce qu’ils possèdent,
(t quand le ministre de la Mort, se dressantdevant eux, les appelle
(t et les emmène après les avoir enchaînés par la lièvre ou par
a une maladie de consomption, ils s’indignent d’être arrachés a

la vie contre leur attente... D
Et Charon (le faire chorus avec Hermès : il assimile plaisamment

les hommes, avec leur passage plus ou moins éphémère en cette
vie terrestre, aux bulles ou globules d’air qui, se formant sous une
cascade et composant l’écume, crèvent, les unes plus lot, les
autres plus tard. La comparaison est aussi enjouée et familière
qu’elle peut l’être au cours d’une aussi triste dissertation. - Et
le dernier mot de la sagesse, le précepte par excellence qui s’im-
pose à Lucien connue a Charon son interprète, c’est quil faut
vivre (t en a3ant toujours la mort devant les yeux ». La vie n’est
qu’une lente préparation au trépas. Certes, Tertullien, l’abbé de

Rance ou Bossuet n’eussent pas prêche sur un autre mode, ni
conclu d’autre sorte.

[Jeux mots de rappel, pour finir, sur le rôle de Charon dans les

à
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Dialogues des morts. Il y professe l’absolu mépris des biens ter-
restres, en un langage âpre, dénigrant, agressif. Comme on l’a
Justement observe a propos de l’entretien que nous venons d’ana-
lyser, l’intraitable et sombre nocher dont le rude bon sens traite
av(le un dédain si transcendant les illusions terrestres et d’outre-
tombe, Charon. tout maussade qu’il a coutume de se montrer d’or-

dinaire, se déride au cours de son escapade avec Hermès. et la
Vivacité, la naïveté de son étonnement mêlent un élément comique

à sa philosophie : quand un fantôme --ou un conducteur de fan-
lÔmes - découche, c’est le moins qu’il s’aumse un peu, dirait
Théophile Gautier. - Le dixième dialogue, lui, est plein d’élo-
qllence et de brutalité: les défunts encombrent les berges du
Stt’x; la nacelle qui doit leur faire franchir les ondes suprêmes
l’ÎSquerait de s’abîmer sous la charge; le passeur enjoint donc a
:565 passagers d’aujourd’hui de se dépouiller de tout ce qu’ils ont :

Il ne les recevra que nus comme vers. La fiction est claire; tons
sont contraints d’abandonner ce qui faisait leur joie et leur orgueil:
l"Sauté, force, fraîcheur, santé, grâce, pourpre, diadème, faste,
Cruauté, folie, insolence, tropht’:cs, etc....

(les noirs tableaux, qui viennent de leur être déroulés d’avance,

avec leurs commentaires, épouvantent peut-être nos jeunes lec-
À leurs. Mais qu’ils se rassurent! La touche alerte et la verve bril-

lante du peintre leur plairont plus, nous en avons l’assurance,
que ne les troublera la source de son inspiration. N’oublions pas,
au surplus, que toutes les œuvres de Lucien, si sérieuse qu’en
puisse être la matière, sont, comme les Contes de Voltaire, de
Simples railleries. Il châtie en riant.
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EPMHE KAI XAPQN

Charon explique à Hermès le but de son excursion sur la terre
et le prie de vouloir bien lui servir de rincrone. Hermès hésite,
puis accepte. Il consent à obliger un ami, dût-il lui en coûter
cher.
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HERMÈS ET CHARON.

Charon explique à Hermès le but (le son excursion sur la terre et le prie
de vouloir bien lui servir de cicerone. Hermès hésite, puis accepte. ll con-
sent à obliger un ami, dût-il lui en coûter cher.

[1] HERMÈS. Pourquoi ris-tu, Charon, et pourquoi as-tu quitté
ta barque afin de monter ici, en notre terrestre séjour? Tu n’avais
nullement coutume de venir inspecter les choses d’en haut.

CHARON. J’ai eu envie, Hermès, de voir ce qui se passe dans la
société humaine, ce qu’y font les hommes, de quels biens ils sont
privés quand ils descendent tous. en gémissant chez nous : car
aucun d’eux n’a fait la traversée sans verser des larmes. Jiai donc
prié Hadès, moi aussi, à l’exemple de ce jeune Thessalien, de me
laisser un seul jour abandonner mon bateau, etje suis monté à la
lumière. Il me semble que je tiai rencontré a propos : car tu
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HERMÈs ET murex.

Charon explique à Hernies le but (le son excursion sur la terre et le prie
de Vouloir bien lui servir (le cicerone. Hermès hésite, puis accepte. ll von-
seIlt à obliger un ami, dût-il lui en coûter Plier.
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LUCIEN. - Extraits.

[l] HERMÈS. Pourquoi ris-tu,
ô Charon?

ou pourquoi ayant-quitté
la (tu) barque
es-[u-monté ici
jiisqif-à notre pays,
ne-pas ayant-coutume [entartait
de-venir-souvent-voir
les choses en-haut?

CHARON. Û Hermès.
jlai-désiré avoir-vu

quelles sont les-rhosrs
dans la vie et ce-que font
les hommes dans elle,
ou do-quelles-choscs étant-privés
tous gémissent

descendant chez nous :
car aucun d’-eux

n’-a-fait-la-traversée sans-larmes.

Donc aussi moi-même,
comme ce-fumeuw
jeune-homme Thessalien,
ayant-obtenu-par-prière d"lla(lés
d’-étre-devenu ayant-quitté-le-bateau

pendant un-seul jour,
je-suis-monté a la lumière,
et lie-semble a-moi
avoirsrenconlré toi a propos :

l7
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guideras mes pas (l’étranger. j’en suis sûr; nous nous promene-

rons ensemble, et tu me montreras chaque détail, en dieu qui
connaît tout.

IIERM. Je ne suis point de loisir, nocher : je m’en vais m’ac-

quitter pour le Zeus d’en haut de certaine commission relative
aux affaires humaines; or, il est irascible, et je crains que, si je
m’attarde, il ne me condamne a vous appartenir exclusivement,
après m’avoir plongé dans les ténèbres, ou que, me traitant
comme autrefois Héphæstos, il ne me saisisse par le pied et ne
me précipite du divin séjour. moi aussi, afin que, échanson boi-
teux, je devienne à mon tour un objet de risée.

CHAR. Me verras-tu donc avec indilTérence errer au hasard sur

la terre, et cela, quand tu es mon camarade, mon compagnon
de traversée, et passeur comme moi? Et pourtant, il serait beau,
fils de Mzea, de te rappeler au moins que je ne t’ai jamais encore
invité a vider le bateau ou à. te pencher sur les rames; mais tu
ronfles, étendu sur le pont, quoique tu aies de si puissantes
épaules; ou bien, si tu trouves quelque mort bavard, tu causes
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avec lui pendant tout le trajet, tandis que moi, vieux comme je
suis, je manœuvre seul l’embarcation à deux rames. Eh bien, au

nom de ton père, mon cher petit Hermès, ne [n’abandonne pas,

montre-moi tout ce qui se passe dans la vie, afin que je revienne
après avoir vu quelque chose : car, si tu me délaisses, je serai
tout semblable aux aveugles: ils trébuchent et glissent dans
l’obscurité; de même, en vérité, moi aussi, par un effet contraire,

j’ai la vue faible à la lumière. Allons, dieu de Cvllènè, rends-
moi ce service, et je m’en souviendrai éternellement.

[2] Voila une affaire qui me vaudra des coups, cela est sûr,
je vois dlici le salaire réservé à ton guide z cela ne se passera pas

pour nous absolument sans coups de poing. Mais il faut tobliger
néanmoins : car commuent refuser, lorsque c’est un ami qui vous

fait violence? Toutefois, nocher, il n’y a pas moyen que tu voies
tontes choses isolément avec exactitude : car ce serait l’occupation

de plusieurs années; et puis, il faudrait que Zeus me fit réclamer
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llllARON. 261mais,-d’-autre-part, moi étant vieux

je-dirige»avec-les-rames seul
l’elnbarcation-à-deux-rames.

Mais au-nom du (de Ion) père,

ô trescher petit-Hermès, g
ne-pas abandonne moi, Amais méne-moi-autour-de

toutes les-choses dans la vie, j 3
afin-que je-revienneayant-vu aussi quelque-chose : l
car si tu délaisses moi,
je-nevdifférerai en-rien des aveugles z
car comme ceux-là

bronchent glissante-travers
dans l’obscurité, jainsi, certes, aussi moi [beurs
j’-ai-la-vue-faible a-toi tout-au-re-
en-face-de la lumière.
Mais, ô dieu-de-Cyllènè,

accorde le bienfait à»moi
devant-m’-en-souvenir pour toujours.

[2] HERM. Cette affaire
deviendra à-moi
cause (le-coups :
je-vois, du-moins-certes, déjà
le salaire (le-la conduite
devant-être à-nous [menL
non sans-coups-de-poing entière-
Mais cependant il-faut-obliger loi :

car quoi aussi quelqu’-un v,
d’-aventure souffrirait-il,

lorsque quelqu’-un étant ami

contraint? D’-une-part, donc,

il-est impossible, ô nocher,
toi avoir-vu toutes-choses
une a une exactement :
car l’occupation, d’aventure,

deviendrait de-beaucoup d’années. a
puis il-faudra moi, d’une-part, [Zeus,
être - redemandé - par- le - héraut par

. .,. .«v, Wv

Yx- -«.«r



                                                                     

262 XAPLJN.
t

A NA x ’ x K y 9 A d «n l il Ase os xav. aurov 7.0)AUSLV EVSPYSW ra me Qavarou 5977., au
rrv HÂoürœvoç de " v

l A .À’l .
C’quioüv tri, vsxpayœyoüvra crolloü r01")

a. ’ . ’l l * sa x ’ ,l a J . «7 u f a x
y ut. u 1 s . v C. t

APOVOU YY’V O TEAcovr, ’7XOÇ 1*(AVIXTfj ” P. r,o 0 J0) 0VÇ

’ a N in i r x. v ,Z a "Nsartaitœv. SE; ce ra xscpalaia TOJV 7L7vousvwv K av b 1001;,
N ’ Nmura fion exsnréov.

v 1 x ’3’ u a r x * N;XAP. Auroç, U) ’Eçp; , arrives: r0 lBéltruîrov’ âyi’o o:
l

ihi ïN N r i N V’ vOUOSV 0107. TUJV URE? Y’fjç, QSVOÇ (UV.
3.

- r r ’ Q a r l A .AwPZOU, (v); 17T EXELVOU 7:7.VT’1 X’ITLÔOZÇ GO
«A07memn.ÎC(n ’
v:(114
J!Pl0a

7 x ’ a g x î’ Y ü a A.eupavov avaztôezv Buvarov ’r,v, aux av êxa’.uvoy.sv ’ sa TrîGLONt’qÇ
t

A

5t i 9 ,fl n a r v .,yap av axçt6w; artavra anSLôpaç. ’Lrts 5è ou 6531.1; Houblon
’ a

f l a p l FM (A ) r N x H 5 4(7.5L ÇUVOVT’V, ETËUJITSUELV LÜJV lusin-mm To1) ALOÇ, (0,57. INJJV

g a r a!nib on ri oser moignons v.

l l à N H
A

i3] XA’I’. 05507., O.) ’Epuq, 17:6? ei’môa Xéyetv éyç’o age;

I

t

v «v a xi r c t x g r’ PXZÇ, ETCÊLOÏZV TE t5(1)[J.EV (.)TËOTU.V Yl? To ËVSUIJ.7. XïT’lthdïv

N * I l A g i ’ aflafla ra, 000w, êufisaq mai r0 zoom. Ô’brpov 1901,, rdra

. lpar le héraut, comme un esclave fugitif, toi, de ton côté, tu
serais empêché d’accomplir la besogne que te donne la. Mort, et
l’empire de Pluton éprouverait du dommage si tu restais long-
temps sans conduire les ombres, ensuite, le publicain Plaque enra-
gerait, s’il ne touchait plus une obole. Que tu voies les principaux
de ces actes, voila ce qu’il faut aujourd’hui considérer.

CHAR. Toi-même, Hermès, avise pour le mieux: moi, je ne
sais rien de ce qui se fait sur la terre, en ma qualité (l’étranger.

IIERM. Avant tout, Charon, il nous faut quelque endroit élevé,
d’où tu puisses dominer l’univers; s’il tétait possible (le monlcrjus-

qu’au ciel, nous éviterions toute fatigue : car d’un pareil observa-
toire tu contemplerais nettement le monde entier. Mais, puisqu’il
ne t’est pas permis, vivant sans cesse avec les fantômes, d’escalader

les palais de Zeus, il est opportun que nous cherchions autour de
nous quelque haute montagne.

[3] CHAR. Tu sais, Hermès, ce que j’ai coutume de vous dire,
quand nous naviguons? Que nous soyons, en effet, assaillis par
le vent soufflant avec impétuosité par le travers de la voile, et
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imitait r’o 65536170) r imagine le meilleur :
°è Étui) oîôa o-Lôlsv mais moi jc-ne-sais rien
75W Ûn’sp fig, (in évoç. des-choses sur terre, étant étranger.
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W 3; fauâç, êrrsnrîav niléwuav: a vous, quand nous-naviguons?
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Hermès et Charon s’occupent de choisir un poste d’observation
favorable à leur enquête.
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que le flot se dresse bien haut, alors, vous, dans votre ignorance,
vous me priez d’amener la voile, ou de lâcher un peu le câble, on

de courir avec le vent; mais moi, je vous prescris de vous tenir
tranquilles: car moi seul, vous dis-je, je connais la meilleure
manoeuvre. Uses-en donc de même à ton tour z ce que tu juges
a propos de faire, dis-le, puisque te voilà maintenant mon pilote.
Quant à moi, comme c’est l’habitude pour les passagers. je m’as-

soirai en silence, et j’obeirai ponctuellement a tes ordres.

llermès et Charon s’occupent de choisir un poste d’observation favorable
à leur enquête.

HERM. Tu as raison : oui, moi seul je saurai ce qu’il faudra
faire et je découvrirai le point de vue favorable. Le Caucase ne
conviendrait-il pas, ou le Parnasse, ou l’Olympe, la-bas, qui est
plus élevé que ces deux monts? (le n’est pas une mauvaise idée

que d’avoir songe a l’Olvmpe en l’apercevant; mais il faut m’aider

un peu et me prêter main-forte, toi aussi.
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et-quand le flot
a-été-soulevé haut,

alors vous, d’-une«part,

par ignorance ordonnez
(l’amener la voile

ou (le-lâcher raz-peu
du câble ou
(le-courir-avec le-vcnt soufflant,
mais,-d’-autre-part, moi

je-recommaude à-vous
(le-conduire (garder) la tranquillité :
var je dis moi-même savoir
le meilleur. Certes, toi aussi
selon la-mème-façon fais
ce-que tic-crois être bien,
étant maintenant du-moins pilote :
mais moi, comme
coutume est aux-passagers,
jc-m’-assoirai en-silence,
obéissant en-toutes-choses
à-toi ordonnant.

de choisir un poste d’observation favorable
à leur enquête.
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Mati ûnoupyvpau.

HERM. Tu-dis avec-rectitude:
car jc-saurai moi-même
quoi est devant-être-fait

et jc-découvrirai [1916).
le point-de-vue suffisant (convenu-
Est-ce-que donc le Caucase est
convenable ou le Parnasse
ou celui-là l’Olympe

plus«baut que-tous-les-deux ?
Certes, ce-que jc-me-suis-rappelé
ayant-regardé vers l’Olympe

n’est pas mauvais :

mais il-faut aussi toi
premlre-de-la-peine-avec Lin-peu
et aider moi.
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Aussitôt fait que dit : ils élèvent une sorte d’échafaudage de
montagnes, l’élion sur Ossa, Parnasse sur OEta. Après quoi, ils se
hissent avec précaution, s’assevent chacun sur un sommet du Par-
nasse, et jettent les yeux autour d’eux. Mais Charon se plaint
d’y voir fort mal.

XAP. tCpt?) grip! mka x7). ltipw’rjv Ttvàt peyaûcrlv

y v v x w a r a xTEPEPPEOUGIV MOU. OS’fj 7.57.! TCOTdeÆUÇ To!) BŒXU’LÏGU X1! HUI?!-

CllAR. Commande z je te seconderai de mon mieux.
HERM. Le poète Homère conte que les fils d’AIoée, qui étaient

deux, eux aussi, voulurent jadis, encore enfants, arracher l’Ossa
de ses bases et le mettre sur l’Olympe, puis poser le l’élion par-
dessus, se ligurant qu’ils auraient la une échelle suffisante pour
parvenir jusqu’au Ciel. Pourtant, ces deux jeunes gens subirent la
punition de leur fol orgueil, mais nous, - qui ne formons pas ce
plan pour nuire aux dieux, -- pourquoi ne pas bâtir, nous aussi,
de la même façon, en amoncelant les montagnes les unes sur les
autres, un poste d’où nous puissions avoir de plus haut la vue

plus nette ’
Aussitôt fait que dit : ils élèvent une sorte d’échafaudage de montagnes,

Pélion sur Ossa, Parnasse sur Œta. Après quoi, ils se hissent avec précau-
tion, s’asseyant chacun sur un sommet du Parnasse, et jettent les yeux auv
tour d’eux. Mais Charon se plaint d’y voir fort mal.

[6] CHAR. J’aperçois une vaste étendue de terre entourée et
baignée par une sorte de lac immense, des montagnes, des fleuves
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CHAR. Commande:

car j’-aiderai

autant-que possible.
HERM. Le poète Homère

(lit les fils d’-Aloée,

étant deux aussi eux-mêmes,
encore enfants avoir-voulu jadis,
ayant-renverse l’Ossa

de ses-fondements,
le placer-sur l’Ulympe,

ensuite le Pélion sur lui,
pensant devoir-avoir suffisante
cette échelle

et m0yen-de-sïapprocher vers le ciel
D’-une-part, donc,

ces-deux jeunes-gens
- car ils-étaient-tousdeux fous --
ont-payé justice (ont été punis) :
mais,-d’-autre«part, nousdeux -- car

ne-pas nous-projetons res-choses
pour labial des dieux --
pourquoi neapus bâtissons-nous
aussi nous-mêmes
selon le même-mode.
faisant-rouler(mnom*cluil!) les monts
l’-un-sur-l’-autre, afin-que nous-eus

le point-de-vue plus-exact [sions
de plus-haut”?....

lAussitôt fait que dit: ils élèvent une sorte d’échafaudage de montagnes,
Pelion sur Ossa, l’ai-nasse sur Œta. Après quoi, ils se hissent avec précau-
llon, s’asscyent chacun sur un sommet du Parnasse, et jettent les yeux ans
InUrd’eux. Mais Charon se plaint

[Ü] XAP. t0.011) yiv noalz
Mai avec Havnv
payoit-m neptppéoucav
zani 6’91] zani flouerie;

pailovaç 705 limite-coi)
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d’y voir fort mal.

[il] CHAR. Je-v’ois une-terre grande

et certain marais (lac)
grand coulant-tout autour
et montagnes et fleuves
plus»grands que-le Cocj’te

et le-Pvriphlégethon
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plus grands que le Cocyte et le Pyriphlegethon, des hommes tout
petits et leurs espèces de tanières.

HERM. (Je sont des villes, ce que tu prends pour des tanières.
CHAR. Sais-tu donc, Hermès, que nous n’avons rien fait qui

vaille, mais c’est en vain que nous avons déplace le Parnasse avec
la fontaine de Castalie, l’OllIla et les autres montagnes? F

HERM. Qu’est-ce a dire?
CHAR. Pour mon compte, je ne vois rien distinctement d’une si

grande élévation; je ne prétendais pas seulement voir des villes
et des montagnes comme sur des cartes, mais les hommes eux-
mémes, ce qu’ils font et ce qu’ils disent, comme lorsque, m’ayant
rencontre tout a l’heure, tu m’as vu rire et tu m’as demandé de
quoije riais : j’avais, en effet, entendu quelque chose qui me com-
blait d’aise.

HERM. Qu’est-ce que c’était?

CHAR. Un homme invité à dîner, je pense, par un de ses amis
pour le lendemain, lui répondait : « Sans faute, je viendrai »; et,
tandis qu’il parle, une tuile tombe du toit, détachée je ne sais
comment, et le tue. Alors, j’ai ri de ce qu’il n’a pas rempli sa
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CHARON. 269
et hommes tout-a-fait petits
et certaines tanières d’-eux.

HERM. Celles-la sont des-villes,
que tanières tic-penses être.

CHAR. Sais-lu donc, ô Hermès,
que rien n’-a-e’té-fait à-nous (par

mais nous-avons-déplacé [nous),
cn-vain le Parnasse
avec-Castalie elle-même
et l’OEta

et les autres montagnes? [quoz’) 1’

HERM. Parce-que quoi (pour-
CHAR. Moi, (lll-lllOlnS-CCI’ILGS,

je-vois rien exact (distinctement)
dushautade l’élévation :

mais je-demandais non-pas à-voir

villes et montagnes [cartcs,
cela-même seul comme dans des-
mais les hommes eux-mômes
et ce-que ils-font
et les-choses-que ils-disent:
comme lorsque,
avant-rencontré moi d’abord,

tu-as-vu moi riant, et
tu-demandais-a moi de quoijeriais
car avant-entendu quelque-chose
je-me-suis-rejoui a I’-excès.

HERM. Mais quoi cela était 1’

CHAR. Ayant-été-appelé (invité)

à tin-dîner, je-erois,
par quelqu’-un des amis

pour le lendemain,
« Sûrement, je-viendrai », disait-il :

et pendant parlant. ’
une-tuile étant-tmnbéesur-lui

dushaut-de le toit,
je ne sais qui ayant-remué’ellc,

tua lui.
Donc, j’-ai-ri,

lui ne-pas ayant-accompli

"4.-..25.



                                                                     

270 XAPtzN.
(tvv a x g r au s layscw. [Lama 5 7.7.: vov UROXZTŒÊY’ÎGEGÛ’ZZ, à); p.7.leva l(3’16.-

armet 7.1i 17.060194.

Hermès, en récitant une formule d’Homère, fait que Charon
distingue parfaitement le panorama qu’il a sous les yeux.
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promesse. Mais je préfère maintenant descendre un peu plus bas,
afin de mieux voir et de mieux entendre.

Hermès, en récitant une formule d’Ilomère, fait que Charon distingue
parfaitement le panorama qu’il a sous les yeux.

[7] HERM. Ne bouge pas : je vais guérir ton infirmité et te
donner sur-le-champ le regard le plus perçant, en empruntant
pour cela une formule à Homère; et quand j’aurai récité les vers,
souviens-toi de ne plus avoir la vue faible, mais de tout voir avec
lucidité.

CHAR. Parle seulement.
HERM.

J’ai chassé le brouillard épandu sur tes yeux,
Pour qu’ils distinguent bien les hommes et les dieux!

Qu’est-ce? y vois-tu à présent?
CHAR. Oui, et. encore, a merveille; le fameux Lyneée était

aveugle auprès de moi; let-dessus, sers-moi aussi de maître et
réponds a mes questions. Mais veux-tu qu’à mon tour je t’inter-
roge en citant Homère, pour t’apprendre que je ne suis pas non
plus étranger à la poésie homérique Î?
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Mais aussi maintenantjceiriioiswbon
(le-devoir-descendre-un-peu-plus-bas.
afin-que je-visse et
entendisse davantage.

Hermès, en récitant une formule d’iloinére, fait que Charon distingue
parfaitement le panorama qu’il a sous les yeux.
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[7] HEIN. LTiens-toi sans-bouger:
car. moi, je-gtléril’ai à-toi

aussi cela, et rendrai
toi a-lavvne-très-perçante

en un-court-tcmps. ayant-pris
d’llomère certaine formule

aussi pour cela:
et-après-que j’-aurai-dit

les vers, souviens-toi-dc
ile-plus avoir-la-vue-faible,
mais (le-voir toutes-choses nettement.

CHAR. Dis seulement.
HERM. J’-aieenleve, d’autre-part.

cn-senssinverse a-toi
des yeux le-brouillard.
qui était-dessus auparavant, afin-que
tu-distingues bien soit dieu,
soit aussi homme.
Qu’est-ce? lu-VOlS maintenant ’Z’

CHAR. Merveilleusement
dll-IHOlnS :
(te-fameux Lyncée était

aveugle en comparaison de lllul :
en-sorte-que toi. la dessus,
enseigne-en-outre moi
et réponds d-moi-interrogeanl.
Mais veux-t u-que aussi-moi

afin-que lit-apprennes moi étant
non-plus moi-nième non-exerce
des-vers d’-H0mère ?
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HEIN. Et comment peux-tu connaître quoi que ce soit de ses
œuvres, étant toujours sur l’eau et courbé sur les rames?

CHAR. Vois-tu, cette question est injurieuse pour mon talent.
Mais moi, lorsque je passais Homère après sa mort, je [entendis
débiter bon nombre de morceaux épiques, et je m’en rappelle

encore quelques-uns; certes, une tempête assez violente nous
assaillait alors. Car à peine eut-il commencé à débiter je ne sais
quel chant peu favorable aux navigateurs que Poséidon amassa
les nuages et troubla les ondes, y plongeant son trident comme
une cuiller a pot; il déchaîna tous les orages et beaucoup d’au-

tres calamités, bouleversant la mer; ainsi. grâce à ses vers,
l’ouragan et les ténèbres qui soudain fondirent sur nous faillirent
faire chavirer notre embarcation; alors; aussi, le poète eut mal au
coeur et vomit la plupart de ses rapsodies avec Scylla, Charybde
et le Cyclope. Il nietait donc pas difficile de retenir une faible
partie au moins d’un si grand vomissement.
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MERS]. lit d’-où toi peux-tu

savoir quelque-chose des-vers (le-ce-
étant toujours nautonier [lui-là,
et penché-sur-la-rame?

CHAR. Vois-lu, cela est
injurieux pour Part.
Mais moi lorsque je-passais
lui étant-mort,

ayant-entendu lui
récitant beaucoup-devers;

je-me-souviens
encore de-qtœlques-uns:
en-vérilé, une«tenipete non petite

slemparait-de nous alors;
ear après-que il-connnençaa chanter
certain chantnon tonka-fait favorable
aux-gens naviguant, à-savoir-que Po-
a-rassemble les nuages [séidon
et avtrouble la mer,
gravant-plongé le trident
comme certaine cuiller-à-pot,
et a-soulevé tous les orages
et beaucoup d’autres-choses,

bouleversant la mer,
par-l’-etTet des vers

soudain tempête et
obscurité étant-tomhée-sur-m;1m

retourna a-nous l’embarcation
(le-peu falloir (peu s’en fait!) :
lorsque précisément auSsi celui-la
ayant-cu-inal-au-cœur vomit
la plupart des morceaux-épiques

avec-Scylla elle-même M,
et Charybde et le-Cyelope. i
Donc, il-élait non difficile [tes-choses
de-retenir, du-moins-certes, de-peti- j
d’un-si-grand vomissement.

18
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Apparition de Milon de Crotone, applaudi par les Grecs

pour sa vigueur, et du grand conquérant Cyrus, fils de Cambysec
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Apparition de Milon de Crotone, applaudi parles Grecs pour sa rigueur.
et du grand conquérant Cyrus, lils de Cambyse.

[8] CHAR. Voyons, dis-moi z

Qui donc est ce héros très gros, brave et robuste,
Qui dépasse tous par le chef, le large buste?

HERM. C’est Milon de Crotone, l’athlète. Les Grecs l’applaudis-

sont, parce qu’il a soulevé ce taureau et qu’il le porte a travers le

milieu du stade. .CHAR. Et combien plus justement, Hermès. pourraient-ils me
complimenter, moi qui bientôt miemparorai de Milon lui-nième
pour le mettre dans mon canot, lorsqu’il sera venu chez nous,
terrassé par Le plus insaisissable des adversaires, la Mort, sans
avoir même compris par quel croc-en-jambe elle lia renversé!
Alors, sans doute, il gémira devant nous, au souvenir de ces cou-
rennes et de cet applaudissement; mais, pour l’instant, il est bien
fier diètre admire pour son exploit du taureau. Que devons-nous
donc en penser? Faut-il croire qu’il s’attend. lui aussi. a mourir
un jour?
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Alll’al’ltiou de Milon de Crotone, applaudi par les Grecs pour sa vigueur.
ct du grand conquérant Cyrus, lils «le Cambysc.
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82010; àvopugmuv taux-fis, dépassantles-hommes quanti), la-téte

Mi sôpéa; (Jeux; et les-larges épaules? ,Ï
EPM. Milan (me) 05:0; HERM. Milon est celui-ri,

à étal-454; àx Kpo’mvoç. l’athlète de Crotone.

Aè et "En-m; D’-autre-part, les Grecs
’èKleOtaûg-gv (1.5",), applaudissent a-lui.
du damait"); sa», caspov parce-que ayant-soulevé le taureau
trépan (œÔrbv) il-porte lui
ôta pâme 70-3 ouata-a. 19m, à-travers lc-milieu du stade.
Ï XAI’. K35; m’y-(p amaran- CllAl’t. Et combien Mus-justement,
Ï) (Epuînav ènawoîev gals, ô Hermès, d’-aventure ils-loueraient

Î; p.572; (3153,," qui après peu (bientôt), puni.
constant, (m, ayant-saisi à-toi
a» Mikmvoc aùrbv le Milon luivmôme.
ève-amuï, à; 7;, axaçgalom le déposerai dans la barque,

(mémo n95; ipse; lorsqu’il-sera-vcnu vers nous
Karanotmmtlst; ayant-été-vaincu-dansela-lutte
fur?) vos maxwmîdîw par le [dus-insaisissable
765v àtlîaywvto’nbv des adversaires,

70-3 Gendron, la Mort,
vinai-z Euvsi; 37m); nc-pas-mêineayant-compriscomment
Ûïrtoa-xah’ïst Lac-376v; elle-donne-un-croc-en-jainbe-à lui à)
q ont aira oipoSîamc fiai» Et-ensuite, il-gémira a-nous

Wihô’q. asp.vnuévoç à-SüVOil’, se-souvenant-de si

mûron 165v craquètent ces couronnesfait raïa xpo’mu’ et (le-lapplaudissement, il
0è v5v ÇPOVEÎ p.5”(ot mais maintenant il est fier i
eauvflîo’pavo; ànt étant-admiré à-propos-de l
TÎl 49092105 mûpou. l’action-déporter le taureau. liions? j
æ à 05v et ointttbpzv; Mais réellement, quoi penserions

:APŒ aires; Est-coque nous penserions i
ehïïew lui s’attendre-à jTëôtlfiîaaôau me a: ce; devoir-mourir aussi un-jourt’
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llERM. Commentcet homme songerait-il à la mort aujourd’hui
qu’il jouit d’une pareille vigueur?

CHAR. Laisse-le, il ne tardera point à nous prêter à rire,
lorsqu’il voguera. impuissant désormais à soulever, je ne (lis pas
un taureau, mais même un moucheron, [9] mais toi, réponds à

ceci z iQuel est donc, par ici, rot autre héros auguste?

Il n’est pas Grec, connue il y paraît du moins par son costume.
llERM. C’est Cyrus, Charon. le fils de Cambyse, qui a donné

désormais aux Perses la suprématie détenue depuis longtemps par
les Mèdes. Il vient de triompher des Assyriens et de soumettre
Babylone; et maintenant il semble avoir envie de marcher contre
la Lydie, pour abattre Crésus et devenir maître du monde.

CHAR. Ce Crésus aussi, ou peut-il être?

Entretien de Crésus et de Solen, écouté par Hermès et par Charon.

IlERM. Regarde de ce côté cette grande citadelle entourée d’un
triple mur : ciest Sardes, et tu vois précisément Crésus lui-même
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lllîRH. Di-où celui-là maintenant,

d’aventure, se-souviendrait-il (le-(u-
étantdansune-tellevigueurï’ [mort,

CHAR. Laisse celui-ci
devant-fournir à-nous (lu-rire
non dans long,r temps,
lorsque il-voguera, nopes-môme
pouvant encore soulever à-nous
u n-moueherou,encore bien moins un -
[9] mais toi, dis à-moi cela, [taureau ;
etqui. certes, est «et autre,
11101111110 auguste?

lie-pas il est tirer,
Comme il-parait, du-moins-certes,
(l’après le (son) costume.

HERM. (il Charon, c’est Cyrus,

le fils deCambyse,
qui a-fait l’empire [Perses,
maintenant désormais être aux-
les-Mèdes

[layant depuis-longtemps. [lui-ci
Et, d’autre-part, toutrécennnent ce-
s’-est-rendu-maitre des-Assyriens

et a-soumis Babylone z [homme
et maintenant, iI-ressemble à un
avant-envie-de-marcher contre la-Lv -
afin-que, ayant-abattu Crésus, [(lie,
il-(lominât toutes-choses.

CHAR. D’autre-part, celui-là-aussi .

Crésus, ou, d’aventure, est-il?

Entretien «le Crésus et de Selon, écoute par Hermès et par Charon.
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HERM. Regarde de-ce-eôté

vers la grande forteresse,
la (celle) ayant
le triple mur :
celle-là est Sardes, et déjà
tu-vois Crésus lui-même
assis sur "Tl-lit d’-or,

.â--4.,.fi A,
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assis sur un lit dior et conversant avec Solen l’Athénien. Veux-tu
que nous écoutions ce quils disent?

CHAR. Très volontiers.
[10] CRÉSUS. Athénien mon hôte, tu as vu ma richesse, mes tré-

sors, tout ce que je possédé d’or en lingots. et le reste de ma ma-
gnificence; eh bien, disauoi quel est celui de tous les hommes
que tu juges le plus heureux.

CHAR. Que va donc répondre Solen?
HEIN. Sois tranquille, Charon, rien de vulgaire.
SULUN. Crésus, bien rares sont les gens heureux; pour moi, (le

tous ceux que je connais, j’estime que Cléobis et Biton turent les
plus fortunés. l

«ÇHERMJ» ll parle des fils de la prêtresse dingos, qui, dernière-
ment, moururent ensemble après avoir traînéjusqu’au temple leur
mère sur le chariot auquel ils s’étaient attelés.

CRÉS. Soit z qu’ils aient le premier rang de la félicité; mais le
Second, a qui serait-il?

SOL. A Telles l’Athénien. qui a dignement vécu, et qui est mort
pour la patrie.
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et conversant-avec Solen
l’Athénien. Veux-tu,

que-neus-écoutiens eux
ce que aussi ils-disent?

CHAR. Très volontiers.
[10] CRÉSUS.

Û hôte Athénien,

car tuas-vu la richesse demoi
et les trésors
et ce-que d’-0r non-monnayé

est à-nous
et liautre magnificence,
dis à-moi, qui tic-juges
être le-I’)lus«heureux

(le-tous les hommes.
CHAR. Quoi, certes,

le Selon dira-Ml?
HERM. Aie-confiance z il ne dira

rien (le-vil, ô Charon.
SOLON. Ô Crésus, (l’aine-part,

les-gens heureux sontpeu-nombreux,
d’autre-part, moi de-eeuv-queje-sais
j’-estime Cléobis et Biton

être-devenus les-plus-heureux.
el-IERM.) Celui-ci dit

les enfants
de-la prêtresse la (celle) d’-Arges,
les étant-morts

ensemble dernièrement
aprésque, s’-étant-attelés,

ils-eurent-tiré la (leur) mère
sur le char

jusque au temple, . ,.CRÉS. Soit:

que-ceux-là aient
le premier-rang du bonheur :
mais qui, d’-aventure, serait le se-

SUI.. Telles l’Athénien, [eondî’

lequel et vécut bien

et mourut pour la patrie.
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CRÉS. Et moi, misérable, je ne te semble pas être heureuv?
SOL. Je n’en sais rien encore, Crésus, tant que tu n’es pas ar-

rivé au terme de ta vie : car c’est la mort qui est la preuve exacte
en pareil cas, et qui décide si l’on a mené une existence heureuse
jusqu’au bout.

CHAR. C’est fort bien, Selon, de ne nous avoir pas oublié, mais
de croire que ma barque même tranche souverainement ces ques-
lions.

[Il] Mais quels sont ces hommes envoyés par Crésus, et que
portent-ils sur leurs épaules?

IIERM. Des briques d’or qu’il consacre a Apollon Pythien en ros
compense des oracles qui causeront sa perte un peu plus tard :
ce prince aime les devins d’une manière étrange.

CHAR. Ainsi, c’est de l’or, cette matière brillante avec des res
flets, ce mélange de jaune et de rouge? Car c’est aujourd’hui la
première fois que j’en ai vu, moi qui en entends parler sans cesse.

HERM. Oui, Charon, c’est la cet objet si vanté et. si disputé.
CHAR. Eh bien, je ne vois pas quel avantage il peut offrir, si

ce n’est, en vérité. celui-la seul, d’alourdir roux qui le portent.
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(HURON. 281CIRES. Mais moi, ô ordure,
noprm Seinliléch à-toi être heureux?

SOL. Neqiasencore jasais.
ô Crésus,

si Hapax tines-arrivé
à la [in ile-lu (de tu) vie :

var la mort [serment
et le-fail-d’m’oir-passé-sa-vie lieu rou-

jusqu’au bout est

la«[)rellve exarle des [elles-choses.
CHAR. Trüsilioau, o 801011:

que lie-pus ÉZl-êls4lllbilé"01157

mais twestimes la décision
airsujet des telles-choses

devenir vers la barque elle-môme. i
[il] Mais quels-honnncs ceux-là

Crésus envoie-bit,
ou quoi portent-ils
sur les (leurs) épaules?

llEltM. Il-eonsacre tau-dime Pylhion
des-briques (l’-or

comme-salaire des oracles,
(ln-vertu desquels aussi [l-perirn
’ltIl-pCll plus-tard z or l’homme

est ami-des-devius étrangement. A

CHAR. Car lior Âest ce-me’tal le brillant tqui jette-(les-relletæ le un»peu:jauue
avec. rougeur (couleur rouge)?
Car maintenant
jc-Vis lui pour-lwpremière- ois

entendant toujours parler de lui. ù
llElîM. Ô Charon, c’est (Il ,

ce nom chanté
et (ligner!’-ôlre-dispute (mmiubln).

CHAR. El, pourtant nC-])(I.Sj6-VOÎS

ce que (le-lion si-ajoute à-lui7
si non, certes, seulement celaunique
que les-gens portant lui
sont-alourdis.
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11mm. Tu ne sais donc pas tout ce que lier cause de guerres.
de complots, de brigandages. de parjures, de meurtres, d’empri-
sonnements, de longues navigations, de commerces et de servi-
tudes?

CHAR. Quoi! ce métal, Hermès, qui ne dilTere guère du cuivre ’î’

Car je connais le enivre, percevant uneobole, (’Olllllll: tu sais, sur
chacun de mes passagers.

HERM. Oui, mais le cuivre est commun : aussi ne sien soucie
t-on pas beaucoup, tandis que lier est rare, on fouille à une grande
profondeur pour l’extraire, mais, d’ailleurs, on le tire de la terre,
lui aussi. comme le plomb et les autres métaux.

CHAR. Tu nom cites-là un terrible elTet de la sottise humaine,
qui s’éprend d’un tel amour pour cette cliosejauue et pesante!

HERM. Mais ce Selon du moins, Charon, ne liaimo évidemment
pas, comme tu vois: car il raille Crésus et sa jactance de bar-
l)are....
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HEIN. Car rie-pas sais-tu
quelles guerres et embûches
et brigandages et parjures
et meurtres et liens
et navigation longue

et marchés et esclavages I
arrivent à-cause-de celui-ci?CHAR. Ô Hermès, à-cause-de celui-

le nopals (litl’erant [et
beaucoup du cuivre?
Carje-connais le cuivre,
percevant uneobole, comme tic-sais,
de chacun des-morts
naviguanben-descendant le Styx.

HERM. Oui : mais, d’-une-part, la
le cuivre est vulgaire, [beaucoup
de-sorte-que ne-przs il-est-recherchc
par eux z mais,-au-contraire,
les-hommes extrayant-les-nietaux
mettent-auïjour-en-fouillant celui-ci
de la profondeur grande : [peu
mais, d’ailleurs, aussi celui-ci
provient (le-la terre,
comme le plomb

et les autres-métaux. l(lllAlt. Tic-dis certaine terrible ,
la sottise des hommes, Ïqui sontépris (li-un-tel amour j;
di-u’n-olijetjaune et lourd. i

HERM. Mais non-pas (lu-moins
ce Solen, ô Charon,
paraît aimer lui,

comme lit-vois : car
il-se-moque-de [Crésus]

et (le-la jactance
du barbare...
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Apparitions successives de Tomyris, de Cambyse, de Polycrate.
EPM. Tendon; êxst’vvy éon” 7.1l. vip xaeïk’r’jv «(a cirre-cs-

Solon se moque, en effet, de Crésus qui se figure qu’Apollen Pythien
sera plus heureux si en lui consacre des briques d-or. Le fer, diailleurs, est
bien plus utile que l’or. Et. Crésus, froissé, de répliquer à Solen :

[12] CRÉS. Tu fais toujours la guerre à ma richesse : tu en es
jaloux.

[13] HERM. Le Lydien, Charon, ne peut souffrir la franchise et
la sincérité de ces propos, mais il lui semble étrange (lu-un homme
pauvre, et qui n’a pas peur, dise librement ce qu’il a dans l’es-
prit. Ah! certes, il se rappellera Solen sous peu, lorsque. captif,
il devra être conduit au bûcher, car j’entendis Clotho tout dernie-
rement lire la destinée de chaque homme : il v était écrit que
Crésus serait pris par Cyrus, et que Cyrus, a son tour, périrait par
le fait de la reine des Massagetes, que voici. Vois«tu cette femme
Scythe, celle qui s’avance, montée sur ce cheval blanc?

CHAR. Oui, par Zeus.

Apparitions successives de Tomyris, de Cambyse, de Pelycrate.

HERM. C’est Tomyris z elle tranchera la tête de Cyrus et la plon-
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Solen se moque, en effet, de Crésus qui se figure (prApollun l’ythien

Sera plus heurcuv si on lui consacre des briqur-s d’or. Le fer, d’ailleurs, cst
bien plus utile que ter. Et Crésus, froissé, de répliquer à Solen :

[1?] IÇPO È. En) 119007:0-

p- , u10cl 3900252; anal [).sp.srç
1(5) vit-10611,) [Je .

[13] EPM. Î... Xdpow,

C x a0 A360; ou espar

A] ! STqv nupp’qatav mu

l] , l s; lTqv 0034051001 novioyow.

. . uune r0 npzyuœ
N ... a .. y;Mmes aure) çavov,
ailôpœ’nro; 715w];

a . zaux unertrqcmov.

Nh utos 3&7er amuôépw;

To wapicroiusvov.
i .1,A: ouv munificent;

1:05 Zélwvo; p.2prv Scrapov,

H N, v x ça I010cv 0571 mon»: amura

v ..À . . I(malemort au: "zip; rogner

A)x 7’ M V N[cap nuance: 17,; 10.00001);

l Vnpqrqv «vampires-406cm;

Ta amasxlweusva énorme),
iv ci; mil redira:

i v ..yeypomro, [Lev proteov

n. S 7 lNeveu faire Ixupov,

on a m

O) 9a
à Kîipov aôrbv

à’noôavaïv (me

èXEW’qcl 77]; Mao-oocyértôoç.

t095.1; Tir; 37436661.
193v èîalaüvouaaw

è7rl mérou 10-3 faire.)

roi) leu-4m");
XAP. N91 Alec.

[12] CRÉS. Toi, tu-fais-la-guerrc
et portes-envie toujours
à-la richesse ile-moi.

[13] HEIN. Ô Charon,
le Lydien ile-pas supporte
la franchise et
la sincérité des discours,

mais la chose
semble à-lui étrange,

Iln-lIOIIIInP pauvre
ne-prls ayant-peur,
mais disant librement
le-mot venant-à-l’-idée à lui.

Mais réellement il-se-souviendra
de Solen un-peu plus-tard,
lorsque il-faudra lui ayant-été-pris
être-conduit-en-haut au bûcher :
car j’-entendis Clotho

dernièrement lisant [cun,
les-deslinccs ayant-été-lilées a-cha-

dans lesquelles aussi ces-choses
avaient-été-écrites, d’-une-part Crésus

être-pris par Cyrus,
et,-d’-autrespart, Cyrus lui«même

mourir par-le-fait-de
cette femme-Massagète.
Tu-vois la reine-Scythe,
la (celle) s’-avançant-à-chevalt

sur ce cheval
le (celui qui est) blanc?

CHAR. Oui,-par Zeus.

Apparitions successives de Tomyris, de Cambyse, de l’olycrate.

EPM. ’Exsiv-r, ËGTlTÔp.’JPtÇ’

ml ouït-q dito-rauoïao’a

tipi xaçalcâv ya 105 K090i.)

HEltM. Celle-là est Tomyris:
et celle-ci, ayant-coupé
la tête du-moins de Cyrus,
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géra dans une outre pleine de sang. Vois-tu aussi son fils, cet
adolescent? C’est Cambyse z il régnera après son père, et, après

mille échecs en Libye et en Éthiopie, il doit finir par mourir fou.
après avoir tué Apis.

CHAR. Oh! quelle dérision! Mais, pour l’instant, qui oserait les

regarder en face, ces puissants si pleins de mépris pour les au-
tres? et qui croirait que, tout a l’heure, celui-ci sera prisonnier de

guerre. et celui-là aura la tète dans une outre de sang?

[la] Mais quel est cet autre. Hernies? tu manteau de pourpre
s’agrafe à son cou, il porte un diadémé; son cuisinier lui tend
l’anneau qu’il a trouvé en fendant un poisson; la scène est

dans l’île, en pleine mer; il déclare être roi.

HERM. Voila une bonne parodie, Charon. Tu vois l’olycrate, ty-

ran de Saxnos, il se figure être tout a fait heureux; mais celui-
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[luplongcra dans une-outre
pleine (le-sang.
Tic-vois, dïautre-part, aussi
le [ils de-lui,
le jeune-homme?
Celui-la est (jannbyse;
celui-ci régnera
après le (son) père
etî mantelé-défait maintes-fuis

et en Libye
et e’n-lïlthiopie,

finalement ayant-eté-rendu-fiin,
ilenmurra
ayant-tue IC-bœuf Apis.

CHAR. Ô abondant sujet-denim!
Mais maintenant, qui,
d’aventure. regarderait-cn-flwe eux
dédaignant tellement
les autres? ou qui,
(li-aventure, croirait que
celui-ci, d’-une»part, sera [100.
prisonnier-(le-guerre ilpri’S peu (bicu-

celui-ci, d’autre-part, aura la tête
dans une-outre de-sang’?

[li] Mais qui est. ô Hermès,
celui-Ià le agrafé

d’-un-manteau (le-pourpre;
le ayant le diadème,
et a-qui le cuisinier
présente l’anneau,

ayant-coupé-en-long le poisson
dans une-île i)(li;IlléC»t0Ut-Ltll[011FA!

4 )r. il-se-vantedïêtre

certain roi.
llHliM. Tueparodies bien (lu-moins

ria-présent, ô Chai-en.

lib-bien, tic-vois l’elycmte,

le tyran desSamiens,
pensant (être

louvetait-heureux : mais
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L’essaim des passions humaines.

x!v x t i z r Hy i t s[15] EPM. [mu 11 par: TOUTUW me: aga, 17,3) 55 tut-[film

,0 7 I N x r v x s.97,4, ce Xaçwv, To0; misovrzç dut-(UV, me; 71:0)t5:J.0UVTlç, roùç

z i N î iun. ousvouç. TOUÇ «par ouvnç, "son; ôïvac’Çovruç, me; asoc-

airoüvrïç;

Î Q N * l l l 1 x aÂAP. 09m norat’xrqv riva. t7,v reflux; x11 nacrer; 729177,;

a rx x l I 7 ..10v 350v, mu. un; :0151; y: www êozxur’ï; "ce ç CpJÛISGLV, êv

là même aussi, livre au satrape Oracles par son serviteur ordinaire
Mœandrios, sera mis en croix, liinlortumî. déchu de son bonheur
en un clin d’oeil. Voilà, en effet, ce que j’ai ouï dire à Clotho.

CHAR. Allons, Clotho, bravo! Brûle-les. ma chère, coupe les
têtes et mets en croix, afin quiils sachent qu’ils sont hommes!
Qu"ils soient élevés bien haut, pour tomber de plus haut dune
chute plus douloureuse; pour moi, je rirai bien alors, quand
reconnaîtrai chacun d’eux nu dans ma nacelle, n’emportant avec
soi ni vêtement de pourpre, ni tiare, ni lit dore.

L’essaim des passions humaines.

[1.5] HERM. Tel sera leur sort. Mais vois-tu, Charon, cette mulli-
tude de gens qui naviguent, tout la guerre, plaident en justice,
labourent, prêtent à usure, ou mendient?

CHAR. Je vois le désordre sous divers aspects, une société
pleine de contusion, les villes des hommes, semblables aux ruches,
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and 05m; me); apoôoùetç aussi celui-ci lui-même ayant-eté-livré

1g?) scapin-g ’Opoirvj au satrape Orœtès
157:?) Matowôpt’ou par Mæandrios,
mû cinéma; "mesa-raire; le serviteur préposé,

à àvacxotomcb-r’io-a-cou en"); sera-mis-en-croix lez-malheureux
êxrcambv Ta; sûrîouptovioc; étant-tombé (déchu) du bonheur

Èv drapai To5 zpôvou. en un instant.
Kat yàp ân’ézouacx Et, en-effet, j’-ai-entendu

rot-31:1 "fil; IflmBoîJç. ces-choses de (llotho.
XAP. "AYottJ.C(L 1010005; CHAR. J’-a(lmire Clotho (bravo 1),

une and-mi); yewmdig, brûle eux courageusement.
(Î) 65715617.. ô excellente (nm chère),
un tin-trônent: vêt; xaçaùàt; et coupe les têtes
zut àvaozoîxômïa. (a; et l’nCtS-GILCPOÎX. afin-que

eiô Eau: 81x115; &vOpimrot. ils-sachent étant hommes. 4
Al: êarztpéaômo-ow D’autre-part, qui-ils-soient-eleves
ëv roaoürtp xœransaoünsvo: à zut-tel-dcgre’, (levant-tomber
élystvôrspov àç’ 544-41 répou’ plus-douloureuscment de plus-haut:

8è èyà) ysto’wonau rôts mais moi, je-rirai alors
vapiaa; EZŒGTOV mûrir»: ayant-reconnu chacun d’-eux

yuuvbv âv a?) amenant, nu dans la (ma) barque,
noniïovm; usât: nïemportant ni
tin nopçupiôa itéra noipav le vêtement-de-pourpre, ni tiare

nib-av [pua-7p]. ou lit d’-0r.

lfessaim des passions humaines.

[15] EPM. Kant as; [15] HEIN. Et, d’une-part.
1:5: mâtin 21-125; (Bas, les-destins (le-ceux-ci seront ainsi:
8è épi; 13m 70mm»; d’autre-part, ire-vois la multitude
cit-315w, (Î) Xdpwv, roi»; d’-eux, ô Charon, les (ceux)
nXéovmç, rob; fiolsuoüthç, naviguant, les faisant-la-guerre,
rob; ôtzzïonâvou; Kawa; les étant-en-proees,
roi»; yswpyo-Üvmç, roi); âxvsi- les labourant. les prèlant-à-usure,

Toi); npoaarroüvraç: les mendiant?
XAP. c0963 "sur; n’apâqv CHAR. tic-vois le tumulte

’rwà 1101.7.0:er and tut-certain varié et
rbv par; usa-1?»: rxpxyjç, la vie pleine de-trouble,
and à; notez; ys aünbv et les villes (lu-moins d’eux
émaniez; TOÏ; cpmjvsmv, semblables aux ruelles,

LUCIEN. - Extraits 19
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dans lesquelles chacun a son propre aiguillon et pique le voisin:
quelques-uns, comme des guêpes, pillent et rançonnent les plus
faibles. Mais cette foule qui vole autour d’eux en secret, quelle
est-clle?’

HEIN. Ce sont, Charon, les espérances, les craintes, les
erreurs, les plaisirs, les convoitises, les colères, les haines, et le
reste; (tu-dessous, la déraison, qui se mêle aux hommes, chez
qui, par Zeus, elle a droit de cité, ainsi que la haine, la colère, la
jalousie, l’ignorance, le doute et l’avarice; tout au-dessus. vol-
tigent la terreur et les espoirs : l’une épouvante les mortels,
quand parfois elle fond sur eux et les fait trembler; les espoirs
planent sur leur tête, et, au moment précis ou l’un d’eux s’ima-

gine qu’il va son saisir, ils s’envolent et disparaissent, les
laissant la bouche ouverte, comme Tantale, que tu vois dans les
Enfers torturé par la vue de l’eau.

[16] Si tu fixes les yeux par ici, tu apercevras encore, là-haut,

à. .
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[16] Aè t’y: daïmio-"5;,

nuées: xod Tôt; Matou;

(IllAltl)N. 291dans lesquelles tout-individu ,d’-unc-

a certain particulier aiguillon [part,
et pique le voisin;
d’-autre*part, certains peu-nombreux
[comme des-guêpes]
emmènent et emportent
le-partz’ intérieur (les plus faibles).
Mais cette foule
la (cette) volant-autour-d’eux

en secret,

quels sont-ils? [t1haron,
llERM. (Je sont les-espérances, ô

et les-craintes et les-ignorances
et les-plaisirs et les-avarices
et les-colères et les-haines
et les-passions telles:
mais de-celles-ci la déraison,
d’-une-part, s’est-mêlée

à-eux cabas, et. par Zeus,
aussi la haine et la colère
et jalousie et ignorance
et doute et avarice
ont-(lroit-de-bourgeoisie dit-moins,
d’-autre-part,

la crainte et les espérances voltigeant
tout-aet’ait-au-dessus,
l’une lrappe-d’-efïr0i

tombant-sur-euœ parfois
et fait trembler,
d’-autre-part, les espérances

planant. au-dessus-de leur-tête,
lorsque précisément quelqu-un

pense devoir-saisir elles,
s’-envolant elles-disparaissent,
ayant-laissé eux bouche-béante
ce-que aussi llt-VOÎS

Tantale en-bas soutirant
par-le-fait-de l’eau. [tixement,

[I6] D’-autre-part, si tic-regardes-

tu-verras aussi les Moires (Parques)

J
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les Destinées qui filent à chacun sa trame : il se trouve que tous

y sont suspendus par des fils ténus. Vois-tu comme des fils
d’araignée descendant des fuseaux vers chacun des hommes”?

CHAR. Je vois un fil fort mince attaché à chaque homme, la

plupart du temps du moins : l’un pend à. celui-ci, l’autre à

celui-la.

llERM. (l’est tout naturel, nocher, car l’arrêt du Destin veut

que celui-ci soit tué par celui-là, et celui-là. par tel autre; que

celui-ci hérite de celui-là, dont le fil est plus court, et récipro-

quement z car voilà ce qu’indique cet enchevêtrement. Mais

vois-tu comme ils sont tous suspendus à un [il mince? Celui-ci,

tiré en haut, s’enlève dans les airs, et bientôt, dans sa chute (car

le fil se sera rompu, ne pouvant plus résister au poids), fera un

grand bruit; celui-là, à peine soulevé de terre, s’il vient aussi à
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en-haut filant
à-chacun le fuseau (la destinée),
auquel il-s’-est-trouvé

tous être-suspendus

par des-fils ténus. [guée
Vois-tu comme certains fils-d’-arai-
descendant vers chacun
provenant (les fuseaux"?

CHAR. Je-vois chaque fil
étant tout-à-fait ténu

entremêlé (noué) du-moins

la plupart-du-temps,
celui-ci, d’-une-part, à-celui-la,
celui-la. d’autre-part, à-uvn-aulre.

IIERM. Naturellement, ô nocher :
car il-a-été-fixé-par-le-Destin

à-celui-là, d’une-part,

d’-ètre-tué par celui-ci, [tre,
et à-celui-ci, d’autre-part, par un-au-
et il a été fixé celui-ci, d’une-part,

hériter du-moins de-celui-là,

dont le fil,
d’-aventure, serait plus-petit,
celui-là, d’autre-part,

en-sens-inverse, de-celui-ci :
car l’entrelacement-des-fils

montre quelque-chose (le-tel.
Vois-tu donc tous
suspendus a un-fil-délie?
Et celui-ci, (l’une-part,
ayant-élè-enlevé-violemment en-haut

est suspendu-dans-les-airs
et après peu étant-tombé,
le fil ayant-été-hrisé,

après-que ne-plus il-résisle

à la pesanteur (au, poids),
produira grand le bruit,
celui-ci, d’-aulre»part, planant

peu à-distance-de terre,
si auSSi il-tombe,
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La Mort et ses acolytes.
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tomber, touchera le sol sans fracas, et ciest a peine même si ses
voisins auront entendu sa chute.

CHAR. Tout cela est bien plaisant, Hermès.

La Mort et ses acolytes.

[17] HEBM. Eh. bien, en vérité, Charon, tu ne saurais exprimer
avec assez d’énergie à quel point ces destinées sont risibles, sur-

tout quand, parmi leurs trop ambitieux efforts et leurs espérances,
ils disparaissent, ravis par cette excellente Mort. Elle a pourtant
des messagers et des ministres bien nombreux. connue lu vois :
frissons, lièvres, maladies de consomption, péripneumonies, épées,

troupes de brigands, coupes de ciguë. juges et tyrans; (le ces
périls, aucun absolument ne hante leur esprit, tant qu’ils sont
heureux : mais éprouvent-ils un échec, que d’exclamations :
« Hélas! Grands dieux! Malheur à moi! » Ah! si, des le principe,
ils réfléchissaient qu’eux-mêmes sont mortels, et qu’après avoir

voyage dans la vie durant ce court laps de temps. ils doivent en
sortir Comme d’un rêve en laissant tout sur la terre, ils vivraient
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(HURON. 295
sera-étendu sans-bruit,
la chute ayant-été-entendue

à-peine même par-les voisins.
CHAR. (les-choses, ô Rennes,

sont tout-à-fait-plaisantes.

[17] IIERM. Eh-bien, pourtant, i.
ne-pas-meme, d’aventure,

lit-pourrais dire Diable)
selon le mérite (d’une façon conve-

combien c’est (ligne-(le-risee,

ô Charon, et surtout
les trop (excessifs) efforts d’-cux

et lofait-de s’en-aller
parmi les. espérances, -devenant enlevés
par l’excellente Mort.

Or, messagers et serviteurs
d’-elle sont très nombreux,

comme tu-vois, fièvres-froides
et fièvres-brûlantes et consomptions
et péripneumonies

et épées et brigandages r
et ciguës et juges ret tyrans; et (le-ces-cltosm laucune absolument rue-hante eux, i
tant-que, (l’aventure. ils prospèrent;
mais lorsque 2’Is-ont-subi-un-echer.

grand est le aïel-aïe! È
et hélas! et malheur-à-moil ;
Maissi aussitôt, des Ic-principe, il
1’ ls-songeaient que

et ils-sont mortels eux-mêmes s
et, ayant-faiblin-sejouiudans la vie 5
pendant ce faible espace-(le-temps, l
ils-s’-en-iront comme hors-«linn- 3
ayant-laissé tout sur terre, [songe,
et ils vivraient plus-sagement
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.. r y t 1 N r . i , . avBoxer yatcsw en mon? ysvvœitevq), ’A k7. To miam, on rov

plus sagement et seraient moins désoles de mourir! Mais, par le

fait, comme ils ont espéré user éternellement des biens qu’ils pos-

sèdent, quand survient le ministre de la Mort qui les appelle et
les emmène, enchaînés par la fièvre ou la phtisie, ils sont furieux

(l’être entraînés ainsi, car ils ne s’étaient jamais attendus a se

voir arracher à leur fortune. Que ne ferait pas, en effet, cet
homme qui se donne tant de peine pour se faire bâtir une maison

et qui presse si vivement les ouvriers, s’il apprenait que. à peine.

son logis termine et le toit pose, il s’en ira, laissanta son héritier

la jouissance de cette demeure, sans avoir pu luimême, le
malheureux, y prendre un seul repas? Celui-là est enchante de ce
que sa femme vient d’accoucher d’un garçon z en conséquence,

il traite a sa table ses amis, et donne a l’enfant le nom de son
père; s’il savait que ce fils doit mourir a l’âge de sept ans, crois-

tu qu’il serait si contentde sa naissance? Mais le motif de sa joie,
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CHARON. 297
et s’-aftligeraient moins étant-morts.
Mais, en-réalité,

ayant-espéré devoir-user

pour toujours des-biens présents,
après-que le serviteur de la. Mort,
s’-étantxdressé,

appelle et emmène ana;les-ayant-entravés par-la fièvre
ou la consomption, ils-s’-indignent
en-raison-de l’action-d’-emmener,

ne-jamais s’-étant-attendus-à

devoir-être-arrachés d’-eux (de ces

Ou-bien, en-effet, quoi [biens).
ne-pas aurait fait
celui-la le faisant-construire-pour-lui ,
la maison en-hâte
et pressant-vivement les ouvriers,
si il-avait-appris
que l’une (la maison)
aura fin à-lui, l’autre (lui-même).
ayant-placé récemment le toit,
s’en-ira

ayant-laissé à-l’héritier

le plaisir de jouir d’-elle,
lui-même

pas-même ayant-soupé

le malheureux dans elle?
Celui-là, d’-une-part, en-eiiet,
le se-réjouissant
de-ce-que la (sa) femme
a-mis-au-monde à-lui

tan-enfant mâle et traitant iles (ses) amis à-cause-de cela
et plaçant (donnant) à l’enfant
le-nom du père (de son père à, lui),
si il-savait que l’enfant,
étant-devenu âgé-de-sept-ans,

mourra, est-ce-que, d’-aventure,
il-semble à-toi devoir-se-réjouir
à-propos-de lui étant-engendré?
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c’est qu’il voit tout heureux à cause de son fils le père de quelque

athlète vainqueur aux Jeux Olympiques; quant au voisin, qui
porte en terre son petit enfant, il ne le voit pas, et il ne sait pas
à quel fil fragile le sien était suspendu. Et les gens qui contestent

pour étendre les limites de leurs domaines. tu vois comme ils
sont nombreux! Et ceux qui entassent des richesses, et qui, en-
suite, avant d’en avoir profite, sont appelés par les messagers et
les ministres dont j’ai parle!

[18] CHAR. Je vois tout cela, et je me demande, à part moi,
quel charme ils trouvent au cours de la vie, et de quoi ils s’in-
dignent d’être privés. En tout cas, si l’un d’eux considère les rois,

qui passent pour les plus heureux des hommes, outre l’inconstance

et, comme tu dis, l’incertitude de leur fortune, il trouvera qu’ils

sont exposes à plus de chagrins que de plaisirs z craintes. trou-
bles, haines, complots, rancunes et flatteries; voilà parmi quels
dangers ils Vivent tous; j’omets les deuils, les maladies et les
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A(HURON. 99Mais la cause de sa joie est

que il-voit l’un (un autre homme)
étantvheureux à-propos-de l’enfant.

celui-la,
le père de-l’athlete [qucs,
le ayantwaincu aux-JeunetHyinpi»
mais nepas il-voit le voisin
le portant-en-terre
le (son) petit-enfant,
et-ne-pas il-sait à quelle trame
il-était-suspendu a-lui.
D’-une-part, en-efTet, tic-vois les

gens-disputant auvsujet des limites
combien-nombreux ils-sont, et les
entassant les richesses,
ensuite étant-appelés,
avant-d’avoir-joui d’-elles,

par ceux-que j’-ai-dit,

les messagers etaussi serviteurs. l.
[18] CHAR. Jesvois

toutes ces-choses,
et jc-réfléchis (lu-moins envers moi-
ee que est l’agréable à-eux [même

pendant la vie,
ou quoi est cela, dont
étant-privés ils-s’-indignent.

Du-moins,-certes, siquelqu’-un d’eux

a-vu les rois,
lesquels passent-pour
être les-plus-heureux,
outre l’instabilité

et, comme tee-dis,
l’-équivoque de-la fortune,

il-trouvera les tourments ,s’attachant à-eux

plus-nombreux que-les plaisirs,

craintes et troubles .et haines et machinations .
et colères et flatteries : ’
car tous
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Fragilité de la vie humaine. Luttes et ambitions folles des mortels.
Faut-il les avertir? Mais a quoi bon?
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souffrances qui les dominent, en effet, au même titre que les
autres mortels, Or, d’après les épreuves de ces privilégies, il t’est

loisible de conclure quelles doivent être celles des simples parti-
culiers.

Fragilité de la vie humaine. Luttes et ambitions folles des mortels.
Faut-il les avertir? Mais à quoi lion?

[19] Je veux donc, Hernies, te dire a quoi m’ont paru ressem-
bler les hommes et leur existence entière. As-tu déjà regarde par-
fois les gouttes d’eau qui s’élèvent sous la chute violente’d’une

source, j’entends les bulles dont la réunion constitue l’écume "3
Eh bien! de ces bulles, les unes, fort légères, crèvent et s’évae

nouissent aussitôt; les autres, au contraire, durent plus long-
temps, et, se joignant a leurs voisines, s’enflent démesurément et
arrivent a une grosseur considérable, puis. néanmoins, elles aussi,
éclatent complètement en fin de compte: car il n’est pas possible
qu’il en soit autrement. Voila l’image de la vie humaine: tons
sont gonflés par un souffle plus ou moins fort; les uns ont une
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sont-avec. (vivent exposés à) ces-
je-laisse deuils et maladies [choses;
et. souffrances. a-savoir
dominant eux à titre-égal. [ceux-ci
Mais, du-moment-que les-affaires de-
sont mauvaises. occasion est
dc- j uger quelles, d’-aven tu ré, seraient

les-affaires des particuliers.

Fragilité de la vie humaine. Luttes et ambitions folles des mortels.
Faut-il les avcrtir? Mais à quoi bon ?
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[19] Mais,-récllement, je-veux dire
a Hermès, à-quoi les hommes [fi-toi,
et toute la vie d’eux
ont-semblé à-moi ressembler.
As-lu-vu déjà quelquefois
dans l’eau des-bulles
s’élevant sous certaine

source se-précipitant-avec-force,
jc-dis les globules, desquels
l’écume se-compose?

De-ceux-ci, donc, les uns certains
sont petits et aussitôt
ayantwcrevé se-sont-éteints(évanolais),

les autres durent plus longtemps,
et, enflés-ou[ré-mesure,

les autres s’-adjoignant à-eux,
s’élèvent à. très-grande grosseur,

puis, pourtant,
aussi-eux
ont-éclaté parfois complètement

car lie-pas est possible
les choses arriver autrement.
La vie (let-homme
est ceci : tous
ayant-été-gonllés par tan-souffle

les uns plusgrands,
les autres moindres :
et les uns ont
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enflure éphémère et meurent d’une prompte mort; les autres. des

l’instant de leur formation, cessent d’être: tous, enfin, doivent

nécessairement crever. lHERM. Ta comparaison, Charon, n’est nullement inférieure à
celle d’llomère, qui assimile à des feuilles la race des hommes.

[20] CHAR. Et cependant, ainsi faits, Hermès, tu vois comme
ils se comportent, avec quelle émulation ils luttent pour les
charges, les dignités et les biens, toutes choses qu’il leur faudra
quitter, munis d’une seule obole, afin de venir chez nous. Veux-
tu donc, puisqu’aussi bien nous sommes sur une hauteur, que je

leur donne, - en criant de toute ma force, -- le conseil de
s’abstenir des vains travaux, et de vivre en avant toujours la mort
devant les yeux”? « Insensés, )) leur dirais-je, « pourquoi pour-

suivre avec cette ardeur de pareils objets? Cessez de vous fati-
guer: car vous ne vivrez pas perpétuellement; rien n’est éternel

de ce qui est désirable ici-bas, et nul ne saurait rien emporter
avec soi en mourant, mais il faut partir nu: cette maison, ce
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le gonflement qui-dure-peu
et de-destinéebrèvc, les autres
ont-cesse
en-même-temps-que le être-formes ;
mais-réellement, il est nécessaire

à-tous ale-crever. [ron,
HERM. Toi. tuas-comparé, ô Cha-

nullement pire que Homère,
qui assimile à-des-feuilles
la race d’eux (des hommes).

[’20] CHAR. Et étant

tels, o Hermès,
tu-vois quelles-choses ilsrl’ont,

et comme ils-entrent-en-compétilion
les uns avec les autres,
rivalisant ail-sujet des-charges
et honneurs et biens,
lesquelles toutes-choses il-faudra
eux ayant-quitté
venir vers nous,
ayant une-seule obole.
Veux-tu donc, puisque-aussi-bien
nous-sommes sur un-endroit-haut,
que, ayant-crie très-fort.
je-conseille à-cux
nle-s’-abstenir, d’-une-part,

des fatigues vaines, et [jours
(le-vivre, d’-autre-part, ayant tou-
la mort devant les-yeux,
disant : (n Ô insensés, pourquoi
vous-êtes-vous-evertués pour
Cessezvous-fatiguant: car [choses ?
ne-pas vous-vivrez pour toujours :
aucune des-choses (lignes-d’-égards
ici-bas n’-est éternelle,

et-ne-pas quelqu’-un d’-eux, [chose

d’-aventure, emporterait quelque-
avec lui-même étant-mort z
mais nécessité est
lui-même, d’-une-part, s’-en-aller nu,

CES-
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XAP. Oôzoüv ëzet’vonç 706v êpëoficwpsv;

champ. cet or, doivent toujours passer à d’autres et changer de
maîtres ». Si je leur criais cela et d’autres choses semblables d’un

lieu ou je serais entendu, ne penses-tu pas que les vivants en
retireraient grand profit et deviendraient beaucoup plus sages?

[21] HERM. Mon cher, tu ne sais pas dans quelles dispositions
les ont mis l’ignorance et l’erreur: même une tarière ne pourrait

plus leur ouvrir les oreilles, tant elles sont bouchées de cire,
comme Ulysse ferma celles de ses compagnons, de crainte qu’ils
n’entendissent les Sirènes. Comment donc ceux-la seraient-ils en
état de t’entendre, lors même que tu crierais à te rompre? En
effet, ce que fait chez vous le Lèthè, l’ignorance le produit ici.
Néanmoins, il en est parmi eux un petit nombre qui, n’ayant
point introduit de cire dans leurs oreilles, se dirigent vers la
vérité, voient clairement les objets, et reconnaissent ce qui en est.

CHAR. Eh bien, donc, si nous criions au moins pour ceux-là?

I...
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(HURON. 305d’-aulre-pnrt, la maison et le champ
et l’or être (appartenir)
toujours à-d’-a,utres et
changer les maîtres. »

Sije-criais à-eux
d’un-lieu-ou-je-fusse-entendu

ces-choses et les-choses telles,
lie-pas penses-tu eux, d’aventure,
être-aidés grandement pour-la vie
et, d’aventure, devenir
plus-sages (le beaucoup î’ [clzer),

[21]HERNI. Ô bienheureux (mon
ne-pus zzz-sais comment
l’ignorance et Terreur

ont-disposé eux, [riere
au-point-que pas-même par-une-ta-
les oreilles à-eux,
d’-aventure, être-ouvertes encore.
par-tant-de cire ils-ont-bouché elles,
ce-que Ulysse
lit-a les (ses) compagnons [rênes
par-crainte de-l’audition des-Si-
D’-où, donc, ceux-là, d’aventure,

pourraient-ils entendre,
quand-même aussi toi
tic-éclaterais criant?
Car ce-que le Lethè
peut chez vous,
cela, l’ignorance

le-produit ici.
Mais seulement peu d’-eux sont
rie-pas ayant-reçu
la cire dans les oreilles,
inclinant
vers la vérité,

voyant d’-une-vue-perçante

vers les choses
et ayant-reconnu quelles-choses sont.

CHAR. Donc crierions-nous
pour-ceux-là du«m0ins,-certes ?

20
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Les nécropoles. Inanité des monuments et des sépulcres
fastueux. Les villes mortes ou disparues.
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IIERNI. Peine inutile encore! A quoi bon leur dire ce qu’ils
savent? Vois-tu comme ils se sont retranchés à l’écart du vulgaire?
Ils rient de ce qui se passe, ils n’en approuvent absolument
rien, mais déjà, visiblement, ils méditent de s’enfuir chez vous en
quittant la vie. Car ils sont détestés de ces hommes quiils convain-

quent d’ignorance. gCHAR. Bravo, nobles coeurs! Mais ils sont bien peu nombreux,

Hermès. .HERM. Ils sont assez comme cela. Mais descendons maintenant.

Les nécropoles. Inauité des monuments et des sépulcres fastueux.
Les villes mortes ou disparues.

[22] CHAR. Il y a une chose encore, Hermès, que je désirerais
savoir; et quand tu me l’auras montrée, tu m’auras fait une des-
cription parfaite z fais-moi voir les lieux ou ils déposent les corps,
où ils les enfouissent.

IIERM. Ils appellent, Charon, ces endroits-là des monuments,
des tombeaux et des sépultures. Vois-tu, a l’entrée des villes, ces
amas de terre, ces stèles et ces pyramides? Tout cela est destiné
a recevoir les morts et à garder les cadavres.
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IIERM. Aussi ceci est
superflu, ale-(lire
a aux ce-que ils-savent.
Vois-lu (tomme,
s’-etant-separés du vulgaire,

ils-raillent les-choses se-passanl,
etne-se-plaisent-à elles
nulle-part en-aurune-façon,
mais sont évidents
méditant déjà [Il-IIIIIID

vers vous loin-de la vie 1’
Et, en-eifet, aussi ils-sont-déteshês
convainquant les ignorances dieux.

CHAR. Bien, (lu-moins,
ü hommes-généreux z seulement

ils-sont [outra-fait rares, ô Hermès.

IIIJRMAussiceux-cisontsuflisanls.
Mais descendons à-present.

Les nécropoles. Inanite des monuments et des sépulcres fastueux.
Les villes mortes ou disparues.

[’22 XAP. ’Enôôouv,

(Ï) eEppfr],

siôévou En ëv,

zani ôsiia; 00316 [un
a". fliTEOt’théVOÇ

in nspLfiy-qo-Lv èvralïj,

où; badcaaflw

s

T

a
Tôt; émobfixat; niiv empattera.
ive: ’zaTOPÜTTOUO’L.

EPM. 7l.) Xoipwv, K1).OÜGL
To: TOLOLÜTOL 3496:1

zain 1:39.501); mati. ripoit;
Ulm épia; àxeïvcx rai [ionone

Tàt 7:9?) 115V 7:61am [5aç;
"tout rôt; enfila; mû maçonni-
Ha’wra êxsïvo’t

écrevupoôoxsîa

. mû. moparoçv).oima.

[22] CHAR. Je-désirais.
ô Hermès,

savoir encore une-chose,
et, ayant-moulue ellc à-moi,
tic-seras ayanlvfait
la descripneu-détaillée parfaite,
m’ayant-donné l’-occasinn-dc-v0ir

les lieux-de-dépôt des corps,

ou ils-enfouissent euro.
IIERM. Ô Charon, ils-appellent

les-lieux semblables monuments
et tombeaux et sépultures.
Mais vois-tu ces annule-terre
les à-l’-entrée des villes

et les stèles et pyramides?
Toutes ces-chose -la
sont les-lieux-recevant-l(as-car]avres
et les-lieux-gardant-lesworps,

S"
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CHAR. Pourquoi donc ces gens-là couronnent-ils les pierres et
les frottent-ils de parfum, tandis que d’autres, ayant construit un
bûcher avec du bois entassé devant les tombes, creusent une
fosse, y font cuire ces mets somptueux, et versent dans les trous
ainsi creusés du vin et du lait miellé, autant, du moins, qu’on peut
le conjecturer?

HERM. Tu ne sais pas, nocher, en quoi cela concerne ceux qui
sont chez Hadès. Mais, réellement, ils se sont persuadé que les
âmes remontent d’en bas pour prendre part à ces repas autant
que possible en voltigeant autour de la graisse et de la fumée, et.
qu’elles boivent le lait miellé répandu sur la fosse.

CHAR. Eux! boire ou manger encore, eux dont les cranes sont
tout secs! Mais quoi! je suis ridicule de le dire cela, a toi qui,
chaque jour, les fais descendre ici : tu sais, en effet, s’ils pour»
raient désormais revenir lit-haut, une fois devenus nos hôtes
souterrains. Aussi bien, ton rôle serait tout à fait grotesque,
Hermès, toi qui as tant d’occupations, s’il te fallait non seulement

nous les amener, mais encore - et inversement - les conduire
lai-haut pour boire. Les sots! quelle déraison! Ils ne savent pas .
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CHAR. Pourquoi donc ceux-là
couronnent-ils les pierres
et les-frottent-ils (le-parfum,
les autres aussi, ayant-élevé zain-bu-

devant les amas (tombes)
et ayant-creusé certaine fosse,
et brûlent [font cuire) ces
mets somptueux
et versent dans les trous-creusés
vin et hydromel, [conjecturer 1’
autant du-moins,-certes, qu’on peut

HERM. Ne-pus tu-sais, ô nocher,
quoi ces-choses sont par-rapporta
les étant dans la maison d’-Ilades.
Mais-,réellement, ils-ont-cru les âmes
étant-renvoyées d’en-bas [ble
souper, d’une-part, autant-que possi-
voltigeant-autour-de la graisse
et la fumée,
et, d’-autre-part, boire l’hydromel

provenant-(le la fosse.
CHAR. (Jeuxsla boire ou

manger encore, eux-dont
les crânes sont tout-secs!
lit-certes, je-suis plaisant
disant ces-choses à-toi,
conduisant-en-bas eux chaque-jour:
tu-sais donc si, d’-aventure, ils-pour-

remonter encore, une-fois [raient
étant-devenus souterrains.
Attendu-que, certes, aussi, ô Hermès,
d’aventure, tu-éprouverais

u21430rt-très-plaisant,

ayant affaires non peu-nombreuses,
si il-fallait non-pas seulement
conduire-embus eux, mais encore
en-sens-inverse remonter eux devant-
Ô insensés, la déraison, [boire
ne-pas sachant par-quelles bornes
les alliaires des-morts

[cher
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quel immense abîme sépare les affaires des morts et celles des
vivants, ni comment se gouverne notre emp1re :

Tous les morts sont égaux, ensevelis ou non;
Pareil honneur attend lros, Agamemnon;
Et le [ils de Thétis, la charmante déesse,
Est semblable à Thersite. En une même presse.
Ombres sans consistance et spectres inconnus
Dans le pré d’asphodèle errent maigres et nus.

[23] llERM. Par Héraclès! comme tu nous inondes d’llomère!
Mais, puisque tu m’y as fait songer, je veux te montrer le tombeau
d’Achille. Vois-tu celui qui est au bord de la mer? (lest là le
promontoire de Signée, près de Troie : en face, Ajax est enseveli,
sur le Rhmtée.

CHAR. Ils ne sont pas grands, Hermès, ces tombeaux! Mais,
maintenant, désigne-moi ces villes fameuses dont nous entendons
parler aux enfers, la Ninive de Sardanapale, Babylone, Mycènes,
Cléones, et Ilios elle-même. z je me souviens, en vérité, d’avoir
passé beaucoup de morts qui venaient de ce pays-là, à telles
enseignes que, durant dix années entières, je n’ai pu tirer me
barque à sec, ni la radouber.

IIERM. Ninive, mon cher nocher. a péri à présent : il n’en reste
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et les (celles) des-vivants
onlietéeseparees,

et de-quelle-nature sont
les-chescs chez nous. et que
et l’homme sans-tmnbeau
et celui-qui aflobtenu zut-tombeau
mourut (meurt) également,
et dans Lin-seul honneur sont
lros et Ic-puissant Agamemnon:
et l’enfant de«Thetis à-la-bellesche-

est égal a-Thersite. [velum
Mais tous sont semblablement
têtes sanswonsistance de-morts,
et nus et secs
dans [tr-prairie d’-asphodeles.

[23] llEltM. Parvlleraeles, combien
abondant tu-puises Homère!
Mais puisque tu-as-fait-souvenir moi,
jevveux montrer a-toi
la sépulture d’Achille.

Voisin la (celle) près-de la mer?
D’une-part, celui-là est

le-promonloire Troyen de-Sigùe:
mais,-d’-autre-part, Cil-face, Ajax
a-e’tévenseveli sur le lthoetée.

CHAR. Ô llermes, les sépultures
nie-pas sont grandes.
Mais montre aimoi maintenant
les villes les célèbres, [has,
lesquelles nouscntendons-vauter en
la Ninive la de-Sardanal’iale
et Babylone et Mycèn0s
et (lléones et Ilios elle-même :
du-moins,»certes, jeune-souviens
avoiikpassé beaucoup delà-bas,
au-point-de, pendant dix ans entiers,
lie-pas avoir-relâche
ni avoir-fait-sécher la (ma) barque.

HEIN. Ninive, (Fume-part,
ô nocher, a»péri maintenant.
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plus trace, et tu ne saurais dire ou elle pouvait bien être. Quant
à Babylone, la voici : c’est cette cité aux fortes tours, à la vaste

enceinte; bientôt on devra la chercher, elle aussi, comme Ninive.
Pour Mycènes et Cléones, j’ai honte de te les montrer, et surtout

llion. (Jar, de retour aux Enfers, tu étrangleras, j’en suis sûr,
Homère pour l’emphase de ses vers. Mais quoi! c’étaientjadis des

cités prospères; aujourd’hui, elles sont mortes, elles aussi. Car
les villes, ô nocher, meurent comme les hommes, et, -- ce qui est
le plus étrange, -- des fleuves entiers : une chose certaine, c’est
qu’il ne reste pIUS à Argos le moindre vestige du lit de l’Inachos.

CHAR. Pourquoi ces éloges, Homère, et ces épithètes z (( Ilios
la sainte, Ilios aux larges rues, Cleones bien bàtieî’ » - [24] Mais,

tandis que nous causons, quels sont ces hommes qui combattent,
et pour quel motif est-ce qu’ils s’entre-tuent?
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CHARON.

et aucun vestige d’-elle
n’est encore (le-reste,
et-ne-pus, d’aventure, êta-dirais

ou par-hasard ellevétait.
Babylone, d’autre-part, est
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a-toi cette-cille la aux-belles-tonrs.
la ayant la grande enceinte,
devant-êtrecherchée aussi elle-même

non-pas après long-temps,
comme Ninive.
Mais [je-rougis (le-montrer à-toi
Mvcènes et Cléones,

et surtout Ilion.
Car je-sais bien que, étant-descendu,
lit-étrangleras Homère à-cause-de
l’exagération des vers.

Mais seulementautrefois, d’une-part,
elles-étaient heureuses, mais mainte-
celles-ci sont»mortes aussi.
(jar, ô nocher, les-villes aussi
meurent, comme leshommes,
et -- le plus-étrange -
aussi des-fleuves entiers :
du-moins,-certes, pas-même
le-lit dc-l’-lnaclios

[nant

[Argos
n’-est-laissé (ne subsiste) encore a

CHAR. Homère, à-quoi-bon
les éloges et
les termes : (( Ilios la-sainte »
et « aux-larges-rues D et
« Cléones bien-bâtie? »

-- [M] Mais, pendant nos-propos,
quels sont ceux-là
les faisant-la-guerre,
ou pour quel-motif
s’-égorgent-ils les-uns-lesautres?
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Les batailles. - Conclusion du dialogue.
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Les batailles. - Conclusion du dialogue.

HERM. Tu vois des Argiens, Charon, et des lacédémoniens; et
ce général a demi mort, c’est Othrvadès, qui trace une inscription

sur son trophée avec son propre sang.
CHAR. Mais à quel propos, Hermès, sont-ils en guerre?
HERM. A propos de la plaine même ou ils luttent.
CHAR. Oh! quelle folie! Ils ne savent donc pas que, quand

bien même chacun d’eux posséderait tout le Péloponnèse. avec

peine obtiendrait-il d’Éaque un pied de terre; cette plaine, tantôt
les uns, tantôt les autres la laboureront, etmaintes fois la charrue
renversera ce trophée de sa base.

HERM. Oui, il en sera ainsi, mais, nous, descendons a présent,
remettons bien à leur place les montagnes, et allonsinous-en,
moi aux commissions dont on m’a chargé, toi a la barque : je
viendrai te visiter en personne bientôt, amenant des morts.

CHAR. Tu m’as rendu service, Hermès : tu seras inscrit pour



                                                                     

EPM. 79. Xc’pwv, 695:1;

’ IApystouçxtx’zAaxsôoupoviou;

7.11 èzsîvov roi; avparvfi’ov

00.9120289ch ’Ï,tLtÜV"Ï,TCX.

:bv èmypoiçovroc ce Tpr’mmov

tu Pl I N K Uce) mua-ct Œ’JTOU- l Épire.

XAP. Aè Ôïr’sp Tiv ;, (Î)

(ée-th) aérai; à ne); 0;:
EI’M. ’Tnèp roi 71562,01)

w a 9 îOCUTO’J av a) uo’cyoww.

v 91 a , IRAT). Q. 17,; avenu,

.1 , J,0L v5 aux LO’OUILV on,

7.541 51v var-domina:

pi 5 uEXDCCTTOÇ Œ’JTŒV

r-hv Halonévvnaov 5171m

, a mp.oyt; ce) lainerai
empan 705 Aîaxoü’

"0’3ro 7E05tOtÎOV’

5è àÜÎmr

*,’3(n)p]’*âO’OUO*tV 600.015

TOÜTO 1:?) 7Œ’ÔIÎOV7

7 l àanvamroœocvrs; 7E0)xl.017.t;

a?) alpes-po)

t , . vTo rpowouov 57. Baôpwv.
EPM. TOLÜTOL u’Ev

garou 031.11) ’ 6è fluet;

, "Nzarabo’wrs; 7,07;

7 lx11 auba:*r,aotvrs; «50L;

:5: (1m une: [crépon

v . , w x xanatlocrrwpeôa, gym un
accroc et àa’ro’Orqv,

1 si s x s uau os sa: ce aopôpzcov’
trio) ôé ce:

v a « x a ,un (12170; para olivet;
VSKPOO’TONÜV.

XAP. 7L1 ’ Cpufi,

a Tmoi-qua; au ys’

CHARON.

- fi-v-.-...».,«..v.w vène. ,

31.5

Les batailles. -« Conclusion du dialogue.

HERM. Ô Charon, llt-VOÎS

Argiens et lacédémoniens
et celui-là le général

Otliryades a«demi-inort,
le inscrivant. le trophée
avec-le sang de-lui-n’ième.

CHAR. Mais pour quoi, o Hermès,
est areux la guerre 1’

HERH. Pour le territoire
lui-même sur lequel ils-combattent.

CHAR. Ô la déraison,

eztaætilui duemoins l]G-p((.s savent que,
quand-môme ils-posséderaient
chacun dîeux

le Péloponnèse tout-entier,
a-peine, d’aventure, recevraientils
de-la-part-tl’lïïaque

uniendroit d’-unepied :

mais d’autres

laboureront uiievautreefois
ce territoire,
ayant-arrache souvent
par-la charrue
le trophée de ses-bases.

HERM. Cesrcltoscs, d’-uncrpart,

seront ainsi: mais nous,
étant-descendus maintenant
et ayanteremis dernouveau
les montagnes en place,
allons-neiissen, moi, (llano-part,
vers lesquelles-chosesjetas-envoyé,
toi, d’autre-part, vers la (tu) barque ;
je-viendrai, d’autre-part, a-toi
aussimoi-mômeaprèspeu-de-temps,
amenant-dosaittrts.

CHAR. Ô Hermès,

lu-as-fail bien (lu-moins:
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1 N I , d
w nov xaxoBocipLovmv mitigé-MW maintenu ’ (Merlan, wÀL’vtjov.

muait, êxat’tâpëau, ouï-[cou ’ Xatçœvo; 8è 013851; ko? 0;.

toujours au rang de mes bienfaiteurs; car, grâce aloi, j’ai tiré un

vrai profit du voyage. - (Hermès s’éloigne.) Voila donc les soucis

des malheureux humains : des rois, des briques d’or, des héca-

tombes, des batailles : et de Charon, pas un mot! .. V

FIN.



                                                                     

(HURON. 317Iu-serasiinscrit-comme
bienfaiteur pour toujours:
car j’-ai-tirè*profit envquelque-chose

«tu voyage amuse-de toi. --
Quelles sont les misères

163v manade .ovaw davÛpuSmo-r des malheureux hommes!
(nattai; 7:16:00: mua-aï. Rois, briques d’or,
âzarr’iuâau. (mixai ’ hécatombes, batailles:
6è Xo’ipmvo; mais (lt’llllîll’Qn

’ z0565).; "une; aucun mot. .

A’ rq ,
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